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NOTE IMPORTANTE. 



Tons les gisemenls de cdtes, d6 «x>ute8, de vents el de courants^ 
indiquds dans cet ouvrage, sont corrig^ de la d^clinaison de 
Taiguille aimant6e, et, par cons^uent, rapporUs an m6ridien du 
monde* 

Toufes I^s Idn^t^cles sont dceidentales ef cOmpt^e^ Au mefidien 
de fobservatoire de Paris. 

Les latitudes etant tant6t septentrionales et tantot m^ridionales » 
elles sont accompagnees des mots Nord et Sui, suivant leur deno- 
mination. 
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AVERTISSEMENT. 



La premiere edition du Pilote du Bri6sil, pu- 
bli^e en 1827, 6tant ^puis^e, le ministre de la 
marine a ordonn6 d*en preparer une seconde. Le 
moment est done venu de constater le r^sultat 
des dix-sept ann6es d'epreuves que cet ouvrage a 
subies, et de juger k quel point il m^rite la con- 
fiance des navigateurs. 

Produit d'une exploration qui n a dur6 que dix 
mois^; qui a embrass6 plus de huit cents lieaes 
de cotes ^, et a ^e ex^cut^e presque entierement ' 
avec un seul batiment, d'un trop fort tirant d'eau 
pour atteindre les profondeurs au-dessous de 

' Du 1 1 mai 1819 au 2 fevrier 1820. 

* De Tile Sainte-Catherine a Maranham ( baie de San-Marcos). 
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quatprze pieds et demi (4"',70), le Pilote du Bre- 
sil n'a pas et6 et ne pouvait pas etre une ceuvre 
definitive. Aucun document hydrographique de 
quelque ^tendue ne pent remplir cette condi- 
tion qu avec plus de temps qu il n*en a 6te 
consacr^ k celui-ci. Le Pilote du Br^sil n a et^ 
donne que comine le r^sultat d'une combinaison 
des documents publics ant^rieurement avec ceux 
q[ui out 6t6 obtenus de 1819 a 1820; ces der- 
nieres operations, k la verity, ont et^ faites avec 
soin , avec des instruments precis et des m^thodes 
^xactes; mais plusieurs de ces observations au- 
faient sans doute gagn^ k etre repet^es, et les 
deux batiments de I'expedition n avaient pa5 
toutes les qualites desirables. Le Pilote du Br^sil 
a done pu laisser quelques lacunes, qu on a indi- 
qu^es, et dont on ^ facility la recherche en desi- 
gnant les parties de cotes dont on croyait utile 
de perfectionner Texploration. Afin d'achever et 
de caract^riser cet ouvrage> oh s est exprimd de la 
maniere suivante dans I'lntroduction qui le pre- 
cede [Introdttctwn, p. xxvi, xxvn et snivantes) : 

«Nos reconnai^ances sur la cote du Bresil, 
« destinies principalement a Tusage de la grflinde 
« navigation, ne se pr^taient pas k la recherche 
«de tous les dangers; cette recherche, qui int^- 
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«resse esseniidlement le cabotage, ne peut ^tre 
« faite avec fruit que par de tr^s-petitsMtiments, 
ttlongtemps stationnes sur ies lieux m^mes; or 
« ceux deFexp^dition ^taient en trop petit ndmbre, 
«et n*ayaient pas Ies qualit^s n^cessaires, et Ies 
aauraieirt-ils poss^d^es, que la d^f^rence que 
« nous devions aux autorit^s locales et T^oque 
« de la saison r^gnante prescrivaient cf utiliser le 
« temps de pr^ft^rence dans I'int^r^t de la grande 
« navigation. 

« Le gisement g^n^ral des c6tes, Fatterrage sur 
« Ies ports Ies plus fr^quent^s, Ies routes pour s'y 
« rendre et pour Ies quitter, Ies vents et Ies cou- 
« rants qui regnent sur ces c6tes, et Ies princi- 
« paux dangers qu elles pr^sentent , etant Ies objcts 
« Ies plus specialemenrt design^s a nos rechercbes, 
M c'est k eux que nous avons consacr^ nos eflPorts. 

« Nous croyons avoir laisse pen de chose k faire 
« de ce point de vue. Nous avons prolong^ buit 
« cents lieues de c6te, k la distance de un a six 
«milles, sans prejudice des nombreuseS pointes 
tpouss^es jttsqu'a dix k douze lieues au large 
« sur Ies points importants de la c6te , pour en 
«6clairer Ies approcbes, et nos cartes presentent 
« la c6te du Br^sil comme elJe nous a paru d nne 
« distance de une a deux lieues. 
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<« Pour supplier, autant que possible, a ce qui 
((manquait a nos raoyens directs d*exploration , 
«nous avons embarqu6 fr^quemment des habi- 
« tants de la cote, choisis parmi les meilleurs cabo- 
« teurs. lis nous out donn6 d*utiles renseignements 
^ dont nous avons pu ensuite verifier T^xactitude. 
« Neanmoins,pour diflFi^reiicier les renseignements 
« recueillis de cette maniere, de ceux que nous 
« avons obtenus nous-memes, nous avons accom- 
«pagn6 les premiers, sur les cartes et les plans, 
« des mots : Position douteuse, et dans la pr^sente 
^ instruction, des mots: Renseignements des pratiques^ 
« afin d*en faire apprecier la valeur comparative. » 

Avec ces avertissements, le Pilote du Bresil 
VLdi pas pu exposer les navigateurs a de grandes 
deceptions, s'ils Tout consulte avec la prudence 
toujours obligatoire dans toute navigation au 
voisinage de la terre, quel que soit le document 
hydrographique dont on fasse usage. L expose 
sincere des proc^des qui out produit celui-ci, et 
de leurs r^sultats , n avait rien laiss6 de dou- 
teux sur son cpntenu; on y a trouv6 ce quil 
avait annonc6,; or il avait 6galement annonc^ que 
le temps pourrait amener quelques rectifications: 
c en itait assez pour les pr^voir et se pr^caution- 
ner contre elles. 
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Neuf annees cependant se sont 6coulees sans 
qu'aucune erreur ait iSt6 signal^e dans le Pilote 
du Br^sil, Ce n est que le 10 jiiillet 1836, qu'un 
rapport du lieutejiant de vaisseau Jollivet, com- 
mandant la goelette la Daphne, a fait cbnnattre 
les dangers qu'il avait courus dans son atterrage 
dans la bale de Maranham; et ce nest qu'un peu 
avant cette* epoque qu on a signals des dangers 
qui avaient 6chapp6 k nos recherches, se trou- 
vanthors des routes que la Bayadere avait suivies. 
Jusqu*a ce jour quati^e faits semblables, seule- 
ment, se sont ajout^s k celui-l^,et il est probable 
que Taccroissement progressif de la navigation 
sur les c6tes du Bresil en augmentera encore le 
nombre. 

Get 6tat de choses doit done etre constat^ dans, 
la seconde edition du Pilote du Bresil , et succes- 
sivement dans chacune de celles qui la suivront, 
jusqu ^ rentier perfectionnement de I'hydrogra- 
phie du Bresil. 

En consequence, sauf les rectifications typo- 
graphiques , assez nombreuses , que le temps a 
fait decouvrir dans le texte du Pilote du Br6sil, 
il sera reproduit tel qu il a paru a sa publication,, 
comme t^moignage de T^tat de rhydrographie 
de cette partie des c6tes de TAm^rique a cette 
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<6poque; mais on trouvera, a la fin du volume , 
sous le litre de Supplement du Pilote du Br^sil, 
rindkation des corrections resultant de Texp^- 
rience, dont le d6p6t g^n^ral des cartes et plans 
de la marine, sur le rapport de M. Givry, ing6- 
nieur-hydrographe de premiere classe, aura 
v^rifi^ i exactitude et reconnu Tutilit^. Des notes, 
plac^es au bas des pages du texte, renverront aux 
articles de ce supplement qui se rapportent a ce 
qui est dit dans ces memes pages , ou qui peuvent 
y etre ajoutps comme complement. 
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INTRODUCTION. 



ErATdesconnaissances hydrographiques surles c6(e8duBrifli9ju8qu*en 
1819. •— Armement de deux batiments de guerre firan^ais destines 
a ^tendre ces connaisssances. — Exposition sommaire des m^thodes 
suivies dans la campagne de ces batiments. ; — Avertissement sur 
la nature et T^tendue des details efforts par les cartes , plans et 
instructions resultant de cette campagne. 



Lorsque, au commencement de 1821, le Gouveiv 
nement publia mon Mdmoire sar la navigation aux cotes 
da Brisily j'annon^ai que cet icrit n^tait que Textrait 
d'un ouvrage ou je me proposals de donner tous les 
documents nautiques recueiilis pendant la campagne 
hydrographique que je venais de faire au Br^sil par 
ordre du Roi. 

Les travaux de redaction et de graviu'e des cartes 
et des plans produits par cette campagne, ime nou- 
velle mission de trois ans, dont je fus charge immedia- 
tement apres mon retour, suspendirent Texecution de 
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cet ouvrage; et ce fut pour ei;i tenir lieu momentane- 
ment, et afin de ne pas priver trop longtemps les na- 
vigateurs d'une partie des fruits d'un travail entrepris 
dans leur seul interet, que je donnai, avant de partir, 
quelques Notes sur les principaux ports du Brisil. 

Aujourd'hui, ces motifs de retard ont cessi, et la 
totality des cartes est terminee. Un nouveau s^jour au 
Bresil, quoiqu'il n ait pas eu Fhydrographie pour objet 
special, m'a mis en etat de verifier et d^accroitre mes 
premiferes observations, et je puis publier la presente 
instructi6n. J*ose esp^rer, d'apris les efforts que j'ai 
faits pour la rendre utile, quelle foumira aux naviga- 
teurs un ensemble de renseignements qui leur avait 
manqu^ jusqu ici. 

Ce n'est pas que les cdtes du Bresil aient donne 
lieu k un moins grand nombre de cartes et d'ihstruc^ 
tions qu'aucune autre partie du monde. Depuis vingt 
ans, surtout, que ce pays est plus g^n^ralement fre- 
quente, il s'en est public plusieurs descriptions, prin- 
cipalement en Angieterre, ouTactivite de la navigation 
fait du conmierce des cartes marines une speculation 
trfes-lucrative. 

Mais, dans la quantite de ces documents, on ne 
pent ,en citer aucun de fond6 siu* un syst&me d'opera- 
tions tel que les m^thodes actuelles peuvent en pro- 
duire. 

Les Portugais, premiers possesseurs du Bresil, sont 
•viBU'ex^ditioB. aussi les premiers qui donn^rent quelques connais- 
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sances de ses cotes. Mais ces notions ne commence- 
rent k ofiErir quelque exactitude qu'i dater du dix-sep 
tieme siecle; jusque-li, et pendant tout le temps que, 
diriges par les grandes vues des Sebastien et des Em- 
manuel, les Portugais prirent la plus glorieuse part a 
I'exploration du globe, ils ne s'occup^rent point de 
decrire leurs conquetes; bornes d'ailleurs k Tusage 
d'instruments imparfaits et k des methodes insuffi- 
santes, ils rie pouvaient faire que des cartes fautives, 
dont Temploi fut souvent funeste. 

Les Hollandais, pendant les trente ann^es^ de guerre 
quils soutinrent pour ravir le Bresil aux Portugais, 
donn^rent des renseignements plus detailles sur les 
portions dupays qu'ils occupferent. Ces renseignements 
furent aussi moins defectueux que les precedents , parce 
qu'ils furent successivemerit obtenus par des moyens 
qui commen^aient k s'ameliorer. Mais ils n'embrasse: 
rent que la partie de terrain adjacente au rivage, sans 
s'etendre k la description de la cote proprement dite 
et des dangers situ^s au large, objet principal de Kn- 
teret des navigateurs. 

Ce ne iut que plus tard, k des ^poques rares et as- 
sez eloignees les unes des autres, que des ameliora- 
tions importantes purent Mre remarquees dans les 
cartes des cotes du Bresil. 

Dalrymple, en 1779 et 1788, avec Taide des jour- 

' Del624 a 1654. 



X INTRODUCTION, 

naux des marins de son pays et des renseignements 
obteniis de plusieurs pilotes et hydrographes portu- 
gais, introduisit, dans cette partie des connaissances 
hydrographiques, quelques rectifications avantageuses: 
elles furent ensnite copi^es sur toutes les cartes mo- 
demes; mais elles participerent encore de Tinexacti-' 
tude des observations astrpnomiques de ce temps. 

La fixation des limites des possessions espagnoles 
et portugdses en Amerique donna lieu, en 1780, de 
former une commission, composee d astronomes et de 
geographes des deux puissances. Cette commission fit 
un travail d'ou resulta la determination exacte de plu- 
sieurs points importants. Les conunissaires portugais 
levirent ensuite une carte de- la cote, depuis le Rio- 
Grande de San-Pedro jusqu'i Tile de Sainte-Catherine, 
c est-4-dire, sur ime itendue d'environ cent vingt lieues ; 
mais cette carte, que les Portugais pretendeiit meme 
avoir prolongee plus au Nord par la suite , n'a jamais 
ete rendue publique, et elle est pour nous comme si 
elle n^existait pas. On n'en connait, tout au plus, que 
des imitations infidMes, si Ton en juge par les diffe- 
rences considerables que pr^sentent plusieurs des po- 
sitions qu'elles donnent, comparees k celles des mSmes 
lieiix, resultant d'observations plus ricentes et.d'une 
precision reconnue. 

Ges cartes ont servi de base k celles que publia 
Portugal, cosmographe portugais, dont les compa- 
triotes louent Texactitude dans quelques details, mais 
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doat la precision geographique ne peut, toutefois, etre 
justifi^e. 

Je li'ai pas cite, en pariant des ouvrages portugais 
sur le BresH, celui du cosmographe Pimentel. Lelivre 
de ce Portugais, intitul6 : Arte de navegar e Roteiro do 
Bra$il, Guine, Angola, etc, ne traite que tris-incidem- 
ment du Bresii; et, public en 1699, on ny trouve 
que quelquejs renseignements sur un petit nombre de 
points, tant du Bresii que de la route pour syrendre, 
fians aucune indication des sources oii il a puise pour 
se procurer ces renseignements, et par consequent 
pour motiver la confiance dans leur exactitude. 

Cest, a tr^s-peu pres, aux documents que je viens 
de rappeler que se boment les connaissances hydro- 
graphiques sur le Bresii, jusqu'ji la fin du dernier 
sii&cle; et les tentatives faites jusqu'en 1819 les ont peu 
augmentees k la connaissance ou au profit du public. 

En 1817, Faden, geographe anglais, a publie une 
carte tris-d6taillee du littoral de la capitainerie de 
San-Paido, rectifiee sur de& leves faits sous les ordres' 
de Tamiral Campbell. Les details de cette carte sont 
a^sez exacts; mais les gis^ments des cdtes y sont tr&s-de- 
fectueux, et Ton n*y trouve pas plusieurs dangers por- 
tessiur des cartes anciennes et qui existent reellement. 
Cette carte est done encore d'un usage dangereux, 
comme celles qui Tout precedee, et dont elle ne dif- 
ftre qu en ce qu ette prisente la reunion de plusieurs 
plans de baies ou d'entrees de rivieres leves 4 part et 
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intercales entre des positions supposees determinees 

ant^rieurement. 

M. Hewett, lieutenant de la marine anglaise, ayant 
obtenUj.paraes observations et des chronomitres , la 
position geographique de Ciard, Fernando de Noronha, 
Pemambuco, des caps de Saint-Augustin et Santo- Anto^ 
nio de Bahia, des ilots Abrolhos, du cap Frio et de Rio^ 
Janeiro, en a fait les bases d'une carte quil a publiee 
en 1818; mais, comme il a pris les details de la cdte 
dans les cartes inexactes qui ont precede la sienne, et 
notamment dans celle de Dalrymple, il a participe k 
des erreurs graves, qu'il aurait sans doute ivitees s il 
ne s'en etait rapporte qu'i lui seul. 

Enfin, une instruction nautique, qui est en grande 
partie le fruit des observations de M. Hewett, a ete 
publiee pour accompagner sa carte. EUe contient de 
bons renseignements; mais elle n^embrasse qu^une par- 
tie de la cote du Br^sil, et laisse d'ailleurs k desirer 
une foule de details dont la connaissance est indis^ 
pensable aux navigateurs. 
un. Cest dans cet etat de connaissances hydrographiques 

"**Tr"" sur les cotes du Bresil que le d^pot de la marine de 
Mtjiigie France, sentant la necessite d'une carte exacte de ces 

BMMMore. 

c6tes,'et ne pouvant trouver, dans les travaux dont 
nous venpns de parler, ni dans les renseignements re- 
cueillis par les navigateurs frangais, les materiaux ne- 
cessaires a sa construction, soUicita du Gouvernement 
une expedition destinee a les procurer. 
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Des vues aussi utiles ne pouvaient manquer d'etre 
accueillies par le roi de France. S. M. Louis XVIII, de 
venerable memoire , les honora de son approbation, et 
ordonna Tarmement de deux de ses b&timents poiu* 
faire Thydrographie du Bresil. 

La corvette la Bayadere y avec laquelle je venais de DeoxMtim«u 
faire, en 1817 et 1818, la reconnaissance d'une par- •^^ p~' '•'" 
tie de la c6te occidentale d'Afrique , et le brick le Fa- '•««—^^- 
vori furent destines k cette mission, dont le comman- 
dement me fut donn^. La plupart des officiers qui 
m'avaient suivi avec distinction dans les campagnes 
precedentes firent encore partie de celle-ci ; et , au pre- 
mier rang d'entre eux, M. Givry, ing^nieur-hydro- 
graphe de troisieme classe , des plus estimes du d6p6t 
general de la marine, continua de m'accompagner sur 
la Bayadere, et de deployer les talents dont il avait d^ji 
fait preuye. Un autre ingenieur du d6p6t, M. Gressier, 
fut egalement adjoint k Texp^dition et embarque sur 
le brick le Favori, command^ par M. Letourneur, lieu- 
tenant de vaisseau. 

Les deux b&timents partis, Tim de Rochefort, le, iM»«ri 
latevrier 1819, i autre de Brest, le 3 mars, se trou- 
vferentreunis, le 16 mars, k Sainte-Croix de Tineriffe, 
ou j*avais assign,^ le rendez-vous, pour verifier la 
marche des montres marines et faire plusieurs obser- 
servations relatives k la mission. 

Nous reprimes la mer le 18 pom* nous rendre k 
File Sainte - Catherine , limite miridionale designee 
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pour le dibut de nos travaux. Peu de jours de naviga- 
tion suffirent pour me faire connartre les mauvaises 
qualit^s du brick; sa marche ^tait inf^rieure d*un tiers 
k celle de la corvette ; et, force d'arriver dans les pre- 
miers jours de mai, pour profiler de Topportuniti de 
plusieurs observations qui s offiraient k cette ^poque , 
je fus obiig^ de lui retirer ma remorque et de me si- 
Arriv.:« parer de lui. Tarrivai ie 10 mai k Sainte-Catherine , 



d« la BayadU^ 



\ yL avec la f&cheuse certitude que ie serais prescfue entie- 
rement prive de la cooperation de ce bAtiment. 

Cette premiere rel&che au Bresil etait importante 
pour Texpt^dition. Cest \k qu allaient coromencer nos 
rapports avec les autorites du pays; c'est 1^ aussique 
je devais arreter d^finitivement le plan du travail dont 
j'etais charge. 

Des communications diplomatiquesavaient eti faites 
k M. Tambassadeur de Portugal k Paris, sur Tobjet de 
I'expedition; mais il etait douteux qu'elles eussent eu 
le temps de parvenir k la cour de Rio-Janeiro ^ Notre 
arrivee k Sainte-Catherine pouvait done n'etre pas pre- 
vue dans cette He, etnous ne pouvions rien pr^juger 
sur rinitiative qu auraient k j prendre les autorites k 
notre sujet. 

Cette initiative nous fat aussi favorable que nous 
pouvions le d^siref . D. Jos6 Tovar d' Albuquerque, 
gouvemeur, et D. Miguel de Souza e Alvim, intendant 

* A cette epoque le roi de Portugal r^sidait au Bresil. 
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de la province, etaient des officiers capables dappre- 
cier le caract^re d une entreprise du genre de la ndtre 
et de croire k la loyaute de ses auteurs. lis devin^rent 
les intentions de leur souverain, et, nous accueillant 
avec une honorable confiance, ils favoris^rent de tout 
leur pouvoir nos travaux, dont ils se plurent k recon- 
naitre Finteret general. J'oserai dire que je n'en ai 
point abus6 et que je m'appliquai, dans tout le cours 
de mon s^jour sur les cdtes du Br^il , k renfermer mes 
d-marches dans les linodtes d^une discretion* d^autant 
plus recommandee k nia d^licatesse, qu'aucun avis, 
aucune marque de defiance , ne m'ont jamais rappele 
qu^elle fut necessaire. Je payerai avec d'autant plus de 
piaisir le tribut que je dois k cette liberality de deux 
oflGiciers distingu^s, et je leur exprime ici ma recon- 
naissance k tous deux pour la faveur que Fexp^dition 
en a regue dans la circonstance decisive de son d^but. 
Je n'ai pas revu M. d' Albuquerque depuis cette ipoque; 
mais les marques d'estime, et j'oserai dire damitie, 
que j'ai revues de M. de Souza , dans tous mes autres 
passages a Sainte-Catherine, lui out acquii^ de ma part 
un sincere et inalterable attachement , dont je le prie 
d*agr6er ici rasstu^ance. 

J'obtins de la bienveillance de ces deux messieurs Tu- Le m<sridien 
sage du fort de Santa-Cruz, sur la petite iie Anhatomirim ^, ^^ fori sonta-cm* . 
pour faire nos observations astronomiques. Plusieurs ^'^fdop"?' 

* T^te de petit singe (en br^silien). 
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voyageurs, occup6s de recherches semblables aux 
notres, avaient deji observe sur ce point, et ce 
fut Ic m4t de pavilion du fort que nous primes provi- 
soirement pour premier meridien de nos cartes, en 
attendant que nous pussions fixer, par des observations 
astronomiques, la longitude absolue de Tun des points 
de la c^te. 

L'ile Sainte-Catherine , assignee pour point de de- 
part de nos reconnaissances, etait, sous plusieurs rap- 
ports, disavantageusement choisie. Sa position sur 
le globe n 6tait pas encore fixee avec la precision desi- 
rable, et Ton jQe devait pas attendre, des moyens mis 
k notre disposition et de la promptitude qui nous 6tait 
imposee , des observations de longitude absolue, d'une 
importance sufEsante pour faire cesser enti^rement 
cette incertitude. En embrassant seulement deux cents 
lieues de plus au Sud, et en partant de Monte-Video, On 
se serait appuye sur une position exactement determi- 
nee par les Espagnols\ etil ne serait reste aucune la- 
cune entre leur travail et le notre. 

Les instruments d'astronomie et de navigation, pla- 
ces k bord de la Bayadere , consistaient : 1® en un cercle 
ripetiteur k deux lunettes de Lenoir; 2^ une lunette 
astronomique de Carrochez , pourvue d'un micrometre 
filaire; 3** plusieurs cercles de reflexion et horizons ar- 
tificiels; 4** un cercle azimutal pour mesurer les angles 



' D. Jos^ Varela et Malaspina, de 1792 a llQii. 
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a terre ; 5** deux montres marines (n*** 56 et 99) de feu 
Louis Berthoud. 

Le Favori avail aussi trois cercles de reflexion et 
deux montres marines de feu Louis Berthoud. 

Pour obtenir de ces divers instruments des r^sultats 
decisifs, sous le rapport des longitudes absolues, ii au- 
rait fallu pouvoir employer beaucoup plus de temps 
qne nous ne. devions en avoir 4 notre disposition. 

Dans I'espace de dix mois , « nous devions recon- j^^^jf^'^JJll^ii 
« naitre et sonder toutes les baies, Fentree de tous les 
« ports et des principales rivieres; assigner la position 
« geographique des points remarquables du rivage , et 
« celle des ecueils et dangers de toute espfece, sur la to- 
« taiite des cotes comprises entre Tile Sainte-Catherine 
« et Tembouchure de la riviere des Amazones, cest-4- 
« dire sur une etendue de pres de neuf cents lieues. Nous 
« devions aussi etudier la direction et la force des vents 
« et des coiu-ants dans les diverses ^aisons; le mouve- 
« ment des marges k terre et au large ; la declinaison de 
« Taiguille aimantee ; indiquer, d'aprfes ces elements, les 
« routes k suivre pour atterrir sur ces cotes, pour navi- 
*guer 4 leur vue et pour s'en eloigner; en un mot, 
« recueillir tous les documents necessaires pour cons- 
« truire une carte exacte du littoral entier du Bresil* » 
[DepSche ministerielle da 23 novembre 1818.) 

Le temps accorde pour accomplir ce travail etait J'^'^^^ ^^ 
pen proportionne k Tentreprise. Nous nous propo- d.i.Si^1„g„e. 
sftmes de n'en pas perdre unseid instant; et, afin d'en 
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tirer le plus d'utilite possible, je crus devoir modi- 
fier le plan sur lequel la campagne avail d'abord ete 
con^oe. 

La determination geographique qu'on s^itait propo- 
see, des jxincipaux points de la o6te, aurait eu cet in- 
convenient commun k tons les p^riples faits au moyen 
des seules observations astronomiques ex^uties a la 
mer, que chaque position itant le risultat d'observa- 
ttons isolies et sans liaison entre efles , Tensemble de 
ces positions ne peut donner que tris-eventuellement 
la figure exacte du rivi^e; en sorte qu*il est rarement 
possible de placer, entre deux points determines de 
cette maniere, la portion de la c6te intermediaire, 
lorsque, plus tard, on vient k la lever. Cela provient 
de ce qak la mer, les observations astroniHniques ne 
pouvant pas toujours etre faites dans des circonstances 
£aivorables a leur exactitude, elles ne peuvent pas non 
jdus donner toujours des resukats precis. 

D'apris cette opinion, confirmee pour moi parTex- 
perience de mes campagnes sur la cote d'Afirique (oii 
neanmoins j oserai rappeler que nos observations as- 
tronomiques atteignirent un degre de precision digne 
d'etre remarque)\ nous nous resolumes, M. Givry et 
moi, k ajouter au travail d'abord projete un second 
travail propre k en demontrer sur^le-cbamp Texactitude, 
ou k en corriger les erreurs. 

* Voyez mon Mdmoire sar la navigation aux c6te$ d'Afn^ue; Paris, 
1819. 
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Nous nous d^cid&mes k levtr enti^remeat ia c6te, 
c est-i-dire k en tier touts les points remanjuables par 
des rei&vements, et k les embrasser ainsi dans un r^eau 
continu de triangles , en m^nie t^mps que nous ies as- 
sujettirions k celles de nos observations astronmniques 
dont les circonMances, le choix et la concordance sur 
un mSme point nous auraient prouve Texactitude. 

De cette maniire, deux moy«Qs, souvent indipen* 
dants Tun de Tautre, marchant de front, devaient se 
controler et se corriger mutuellement. Gette mithode 
etait indispensable dam le conunencement de notre tra- 
vail, ou, d'apris la saison r^gnante et le g^sement de la 
cote jusqu'au cap Frio, nous alliona nous trouver dans 
rimpossibilite d'obtenir des latitudes par la hauteur di- 
recte du soleil , et reduits k recourir k des hauteurs sup- 
plementaires , d^ji trop grandes pour pouvoir £tre 
employees avec succes; mais nous fappliquAmes, par 
conviction de ses avantages , k tout le reste des opera- 
tions de la campagne. 

Cest done ainsi, c^estpar le concours d'une suite non 
interrompue de relivements et des observations astro- 
nomiques, que nous avons obtenu les Elements des 
cartes de la c6te du Br^sil. 

Tous les relivements ont ktk faits avec des instru- 
ments k reflexion, et avec Tassiduite necessaire pour 
en assurer la continuite. 

Les observations astronomiques, port^es k un tris- 
grand nombre, ont ete faites, autant que possible, dans 
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des circonstances favorables , et leurs r^sultats onl 

subi toutes les rectifications qui peuveiit completer leiir 

exactitude. 

J'ai eu soin de distribuer les relAches des bfttiments 
k des distances assez rapproch^es les unes des autres 
pour que nous ayons pu faire, 4 terre, plusieui:s obser- 
vations que le s^jour k bord n^aurait pas permises , ou 
qui y aiu:aient ^te faites avec moins de precision. Ces 
observations ont eu la plus heureuse influence sur Fen- 
semble du travail, comme on en pourra juger par cet 
extrait d'un memoire insure dans la Connaissance des 
temps de 1825< par M. Givry. 
RapprMbement fl y fait le rapprochemeut suivant de nos observa- 
"t't^i^^J"^';;'' tions pour determiner la longitude de RioJaneiro, avec 
•vec ^i'i«s celles qui ont ete faites anterieurement dans le mcme 

qui onl et« failes 
•nt^ri*nr«inoDt. f)Ut. 

Longitude du Pain-de-Sucre {Pad deAfucar)k Ten- 
tree de la baie de Rio-Janeirp : 

« Moyenne de 892 distances lunaires, parta- 
g^s en 332 series , que nous avons obser 
vees, taDt a Rio-Janeiro que sur divers 
points situ^s au Nord et au Sud de cette 
baie et rapport^es au m^ridien du Pain- 
de-Sucre , au moyen des montres marines. 4 5' 3 4' 42",9 O. 

« Longitude, par la montre marine n® 56, em. 
barqu6e sur la Bayadere, d'apres la diffe- 
rence trouvee entre ie m^ridien d'Anha- 
tomirim et ceiui da Pain-de-Sucre 45** 34' 48M O. 

« Longitude , par Fimmersion du premier sa- 
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telHte de Jupiter, observie, le 17 mai *^'^- ' * 
1820. par M. Givry, sur Anbatomirim . . ftS** 32' 22" 

« Longitude, par les observations de Louis Go- 
din, astronome fran^ais, en 1751 45 9 50 

« Longitude, par 11 distances lunaires obser- 
v^es dans la m^me ann^ par la Caille et 
d'Aprfe; ?44 57 30 

« Longitude, par les astronomes portugais, en 

1783, d'une part 45 38 

« De Tautre, par les m^mes 45 37 50 

« Longitude, par des observations du capitaine 

anglais Haywood, cit6 par Horsburg. ... 45 31 30 

« Longitude , par les observations du capitaine 
Freycinet, dans son Voyage autour du 
monde. 45 36 22 

• Longitude, par lea observations du lieute- 
nant Hewett , pour Tile Ratos (baie de Rio- 
Janeiro) 45 26 38 

« Longitude, par les observations du g^n^ral 
Brisbane, a bord du vaisseau anglais le 
/lojaI-G^07igf^^,pr^ducapFrio, en 1811. 45 31 18 

« En fin, par des observations chronom^triques 
Taites, en 1821, a bord de la fregate de 
Sa Majesty, la Clorinde, conimand^e par 
M. le capitaine de vaisseau Baron de 
Mackau, a vue du cap Frio, et rapportees 
au Pain-de-Sucre . 45 33 54 

« Un tel accord entre les r^suitats des observations prMomptioa 

« des astronomes portugais, du capitaine Haywood, du ^« 

« lieutenant Hewett, du capitaine Freycinet , du g^ne- a/rewctu-'de 

« ral Brisbane, de la fregate la Clorinde , et les notres, no. oJi%»i\oa* 
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« doit faire pr^mner que ia loi^tude de RioJaneiro 

• n'eprouvera d^ormais que de i^rs changements 
« par suite des observations qu*on pourra faire dans ce 

• lieu. » 

En rapportant cette d^emunation, je ne veux pas 
attribuer aux operations de ma campagne auBr^ilun 
mirite auquel il n^itait pas de son objet de pritendre. 
Probablement la longitude de RioJaneiro ne paraitra 
difinitivement fixee que lorsqu^un observatoire aura 
eti itabli depuis quelque temps sur ce point; ce sera 
le sentiment des astronomes, et nous ne voulons pas en 
appeler. Nous ne nous pnqposions, dans notre voyage, 
que de determiner des positions relatives, des diffe- 
rences en longitudes d^un point k un autre , au moyen 
des montres marines; mais on conviendra peut-£tre, 
cependant, que ce que nous avonspu y ajouter avance 
h solution d*une question plus importante, et aug- 
mente au moins le nombre des prdbabilit^ obtenues 
jusqu'ici sur la longitude de RioJaneiro. 

Tai dit plus haut que le mftt de paviHon du fort 
Santa- Cruz d'Anhatomirim avait He pris provisoire- 
ment pour premier m^ridien de nos cartes. 
poHtmn Au moyen d un grand nombre d'observations, de la 

du point de d^pwl . . 

rMouJ!r.iHr<>. precision desquelles nous croyons pouvoir repondre, k 
i.ydrpgr.pi.;q»e.. tris-pcu dc sccoiHles pris, nous lui avcMis assign^ la la- 
titude de 27« 25' 3r,9 Sud. 

Sa longitude, par la montre n^ 56, en employant una 
marche diume moyenne entre celles qui ont ete obser- 
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vees k Teneriffe et k File AnhatomiriiD, est de 51* T IS'' 
k f Ouest de Fobservatoire royal de Paris ^ 

GW de cette posilicm que nana avmis comptlB lea 
longitudes de tous les points de la c6te jusqu^A Ma- 
ranham ; en sorle que tautea ces longitudes foiment un 
ensemble invariablement lie, et qu'itant en foncUon 
les unes des autres , si (ce qiu nous parait douteux) des 
obserrations subs^quentes prouvmnt que la edte orien- 
tate d'Amirique doit Stre port^e, d*une quantity quel- 
conque, k TEst ou k TOuest du point que nous lui aa- 
signons, il n'en r^ultera aueun dMngemant dana les 
positions respeotives des lieux, et la conrection ne por^ 
terait que sur leur ensemble ; ce qiu ne serait d'auome 
importance pour la navigation. 

Les op^tions hydrograf^ques sontmaintenantpra- EtpouoM 
tiquies par un assez grand nominee de personnes, pour 



lira 
kydfograpkif«M 



qu'il soit superfltt d'^trer dans le d^t«l dea mithodes "^^^yXT 
que nous avons employees. M. Beauten^-Beaupre^ ''■"' '•"'^•^* 
membre de finstitut et ing^nieur^ydrographe en ebef 
de la marine, en a, le premier, divdoppe le prineipe 
dans son aj^pendtce au Voyage de Dentrecasteaux, oil SI 
a joint les meilleurs exeiiq>les aux medleiurs pricepftea. 



^ Celle longilode , ooadue de la diffik^enoe que nous avons InAi?^ 
entre les m^ridiens du mdle de Sainte-Croix de Teneriffe et du fort 
Santa-Cnus d*Anhatomirim, est, en outre, baate sur la longitude que 
nous avons assign^, en 1817 et 1818, a ce premier point, laquelle 
est 18*' 33' 30" a TOuest de Paris. (Voyei mon Wimoire swr mes Re- 
coiinai8$ances hydrograpkiqaes a la cite d'Afriqae; Paris, 1819.) 
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Apres avoir ete ,les premiers k Timiter dans Tappliea- 
tion de sa methode k Thydrc^aphie dans la grande na- 
vigation, lors de nos campagnes sur la c6te d'Airique, 
nous Tavojis^ de nouveau, pris pour guide dans notre 
travail sur la cote du Bresil, et cela nous dispense de 
dire plus.de quelques mots sur cett^ methode, deve* 
nue.familiere aujourd'hui. 

Elie consiste, comme on sait, k determiner succes* 
sivement les diverses positions de Tobservateur sur la 
mer par rapport k trois points determines de la cote. 
U ear^sulte une suite de triangles lies entre eux par des 
parties communes, k Taide desquelles les autres par^ 
ties sont determinees k lew tour. Toute la cote que 
nous allons decrire a ete coniprise dans une pareille 
triangulation. Afin de ne pas Tinterrompre, je mouillais 
presque tous les soirs, quelque temps qui! fit et sur 
quelque point de la c6te que je me trouvasse; et je ne 
remettais sous voiles, le lendemain, qu apres avQir re- 
pris les derni^rs relevemeats de la veille , pour nou$ 
assurer que nous n'avions pas change de place pen- 
dant la nuit, et qu apres avoir oriente , par des releve^ 
ments afstronomiques, la station par rapport aux princi- 
paux points releves k terre. 

En adjpignant un second bAtiment k I'expedition, 
on avail eu poiu* objet de la rendre moins penible et 
d'augmenter le nombre des observations de toute es^ 
pece qu elle avait pour but de recueillir. Le faible 
tirant d'eau du Fqvori m^avait fait esperer de pouvoir 
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Tattacher de tres-pr^s au rivage, pour en etudier les 
details que la prudence nepermettraitpas k la corvette 
d'approcher, et je me flattais, en ie tenant k terre de 
mes routes, le long de la cdte, d'abreger de moiti6 le 
temps necessaire pour sonder , et d'avoir par son moyen 
une double ligne de sondes k porter sur les cartes. 

Ce b&timent se trouva si d^pourvu de qualites, M«ttv«tMt 
qu il me fallut, des le conmiencement de la campagne, ^''^^ n^p^i!^!'* 
renoncer k en faire un tel usage. Je pris alors le parti 
de Texp^dier k Tavance, sur les divers points qui me* 
ritaient une exploration detaillee, avec ordre de s'oc- 
cuper de cette exploration en m'attendant; ces travaux 
particuliers , assujettis ensuite k Techelle et aux bases 
du travail general execute sur la Bayadere, devaient 
venir s'y intercaler avec avantage, et accroitre Tinter^t 
des resultats generaux de la campagne. 

Si le zMe eut suiE pour multiplier ces travaux , ils con><;tiu.uc«s 
auraient sans 4oute ete nombreux; mais le Favori ne •" ri^^^^*^i, 
put arriver que deux fois assez tot aux relAches queje 
lui avais prescrites, pour sy occuper utilement avant 
Tapparition de la corvette; et les plans du mouillage 
de Saint-rSebastien, de Tentree de Espirito-Santo, de 
Tentree de Bahia, de la rade de Pemambuco, et de 
Tembouchure de la riviere de Cayenne, sont les seuls 
auxquels il put cooperer. Les talents dontlecapitaine, 
Fingenieur, et les ofliciers de ce bdtiment y ont fait 
preuve, m'ont donne lieu de beaucoup regretter d'a- 
voir ete si souvent prive de leur assistance. 
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Au surplus, nos reconnaissances de la cote du Bre- 
sil, destin<&es principalement A f usage de la graode 
navigation, ne comportaient pas une recherche minu- 
tieuae des details de cette edte; cette sorte d'explwa- 
tion n'int^resse riellement que les caboteurs, et ne 
peut Stre faite que par de petits bAtiments quiseraient 
stationnes long-temps sur les heux mSmes. Ceux de 
Texpedition eussent-ils possid^ les qualites qu'<m leur 
avait supposees, la def(&rence que je devais aux auto- 
rites du pays, et les homes assignees k la dureede la 
mission, me presorivaient de ne pas m'etendre au deiii 
des objets essentiellement in^rtants pour le plus 
grand nombre des navigal;eurs« 

Le gisement exact des cdtes, Fatterrage sur les ports 
les plus frequentes, les routes k faire pour sy rendre 
et pour les quitter , les vents, les courants qui influent 
sur ces routes et les dangers qu'elles peuvent offiir, 
etant les principaux objets sur lesquels il itait reelfe- 
ment neeessaire de procurer desrenseignements precis, 
c'est k eux que je m'attachai et que je consftcrai tout 
mon temps* 
Kikwiuis gi^nx J'espire avoir laisse peu k desirer k cet esard. Nous 

ad'expcdilion. * * ^ <5 

avons prolonge huit cents lieues de la cote du Bresil, 
k une distance dW k six milles^ sans prejudice des 
nombreuses pointes, de dix k douse lieues au large, 
sur tons les points importants, pour en reconnaitreles 
af^roches^ II est done difficile qu^aucun danger, aucun 
objet digne d'interSt nous ait echappe; et nos cartes, 
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prisentant la cote telle (fuelle pamtt a la distance iune 
h deux lieuesj nous semblent offirir tout ce qui eat utile 
k la generalite des marins, sans tomber dans les de- 
tails dont la recherche n entrait pas dans le plan de 
Texpedition, et qu'on n'obtient, en general, qu^aux de- 
pens de la clart6^ premiere condition d'une carte et de 
tout document hydrographique. 

Dans cette campagne, conune dans celles qui Tout 
preeedee, pour le m^e objet, sur la c6te d'Afrique, 
nous avons apporte tous nos soins k Tetactitude des 
(Nervations astronomiques, et nous n avons rien ne- 
glige pour tirer, des instruments que nous possidions, 
tout le parti qui dependait de nous. 

Comme dans les campagnes de 1817 et 181 8» les i"rt»j«t»o« 
montres de la Bayadere avaient ^t6 suspendues dans "^tJ^;;"*"* 
une armoire plac^e un peu en ani^re du grand mAt 
dans Tentre-pont; dans cette situation, les montres ne 
participaient, pour ainsi dire, k aucundesmouv^nents 
du Mtiment; elles etaient tenues sans cesse dans une 
temperature uniforme d^environ 30® du theitnom^fre 
centigrade, au moyen d'une lampe, et jamais on ne 
les touchait que pour les monter; un chronomitre por- 
tatif, compare avant et apris les observations, ^tait 
employ^ k transmettre le temps des montres^ chaque 
fois qu'il en ^tait besoin. 

C'est sans doute en partie k ces precautions que 
nous avons du de tirer des montres marines des resul- 
tatsd'une exactitude, sinon superieure k toutc attente. 



d« la BayaJkn, 
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du moins egale k tout ce qui pouvait eire espere. On 
en jug«ra par Texemple suivant , que je prends parmi 
une foule d'autres que jepourrais citer. Apres cinquante> 
cinq jours, depuis noire depart de Bahia, raccei^ration 
de la montre n° 56 n'avait augmente que de 0'',4539; 
en sorte que la longitude qu'elie attribiia au fort San- 
Luiz de Maranhao, caiculee avec ia marche reconnue au 
depart, ne differait que de 3' 10" de degre de celle que 
nous trouv&mes definitiYement,en employant la marche 
moyenne des deux reUches; et, ce qui doit completer 
la conviction siu* Textreme regularite de cette montre, 
c'est que la longitude qu elle donna a Pemambuco 
(reldche intermediaire ou nousfimes des observations 
de longitude), et caiculee avec la marche de Babia, ne 
differa que de V 49" de celle qui fut assignee en dernier 
lieu k ce point, en employant la marche moyenne du 
depart et de Tarrivee. 
Deuiis Une exactitude aussi remarquable doit inspirer une 

aur i«B longitudes !•«»/ 1-1 * 

obteoucB pendant parfaitc confaauce dans les differences en longitude que 

Ja campacne. *■ O J. 

nous assignons aux divers points de la cote du Bresil; 
le soin a ete pousse, relativement a cet element de 
nos cartas, jusqu4 recalculer tous les angles horaires, 
avec les latitudes corrigees des courants, toutes les fois 
qu'il a ete reconnu que les courants avaient eu de I'in- 
fluence sur la station dans laquelle la longitude avait 
ete observee; et Tune des consequences les plus cer- 
taines du systeme de relevements continus que nous 
avons suivi etait la connaissance precise de cette in- 



campagne. 
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fluence des courants, dans rintervaile des observations 
astronomiques. 

Les latitudes ont ete conclues de series nombreuses , , ^r , 

Ics latiliidc». 

de hauteurs prises avant et apr^s le passage du soieil au 
meridien, toutes les fois que la haiiteur de Tastreren- 
dait cette methode praticable. Lorsque le soieil eta it 
trfes-prfes du zenith, nous observions sa hauteur supple- 
mentaire en meme temps que sa hauteur directe, 
conune je Tai expliqu^ en rendant compte de nies cam- 
pagnes k la cote d'Afrique, et nous partagions proba* 
^blement ainsi Ferreur provenant de Tirregularite des 
refractions astronomiques, toujours si variables sous 
les hautes temperatures dans le voisinage de la terre. 

Dans les parties de nos reconnaissances ou le gise- 
ment des cdtes s^opposait k ce que nous pussions ame- 
ner les astres k Thorizon, j^ai fait des relftches plus 
nombreuses, afin que les observations faites k terre 
suppleassent, en plus grand nombre, k celles que le se- 
jour k bord eut rendues d^fectueuses. Nos latitudes 
alors etaient obtenues, sroit par des hauteiurs croisees, 
avec le cercle de reflexion et Thorizon artificiel, soit 
par des distances des astres au zenith , prises avec le 
cercle repetiteur. 

Les r^sultats que nous avons obtenus dans cette par- 
tie de notre travail ne sont pas moins satisfaisants que 
les autres, ainsi que le prouve la comparaison de nos 
observations de latitude avec les observations de meme 
especes faites anterieurement. 
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Je presenterai , sans le choisir, le rapprochement fait 
par M. Givry, dans le memoire dijk cit^ , relativement 
k la latitude de la petite ile Rates ^ situee dans la baie 
de RioJaneiro. 

Latitude de file Ratos, par nos observations. 22* 53' 16" S. 
Latitude du milieu de la place du Gouveme- 
ment, qui est de quelques secondes plus 
Sud que Tile Ratos, par Louis Godin, as- 

tronome frani^ais, en 1751 22 53 &0 

Latitude dum£melieu, par la CaiUeetd*Apr^. 22 54 
Latitude du m^ine Heu, a tr^peu de secondes 
pr^s, par ies astronomes portugais, en 

1783,dunepart '. 22 54 12 

Latitude, paries m^mes, une seconde fois. . 22 54 13 
Latitude, par le lieutenant Hewett, en 1814 

et 1815 22 53 30 

Cest, a Uen peu pris, une identity parfaite, et la 
moyenne est 22« 53' 48^ 
, , .^y"" . La d^clinaison de Faififuille aimantee a ete d^termi-* 
ISmiSt!!* ace avec des soins recherche* et continus, toutes Ies 
fois que le temps Ta permis. Chaque resultat que j*en 
rapporterai dans le cours de cet ouvrage sera toujours 
la moyenne de trois ou quatre series d'azimuts ou 
d'amplitudes observes avec des compas de grands dia- 
mitres et eprouves^ en mSme temps qu'ils ^taient tou- 
jours places au meme point du bfttiment par rapport 
au compas de route. Ce que j'ai dit plus haut de la ma- 
niere dont Ies cartes ont ete levees fait connaitre que 
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ia boussole y a ete fort rarement employee : nous ne 
nous en sommes servis pour les rei&vements que iors- 
qu^il etait impossible de s'en passer. 

Les sondes meritent toute laconfiance des marins. Stti«t«iMU>. 
A Fexception de celles des ports et des rades, elles ont 
toutes eti faites par les b&timents mdmes; obligation 
laborieuse k laquelle je me suis toujours assujetti, tant 
pour donner aux sondes toute Texactitude possible , 
que pour pouvoir garantir, par ma propre experience 
et apris les avoir parcourues moi-mSme, les routes que 
j aurais k indiquer. Les marins savent combien f id^e 
que desb&timents ont passe sur la route quails tiennent 
ajoute k leur confiance et k leur securite. 

Nous etions parvenus k former des sondeurs ca- 
pables d'avoir le fond avec certitude k vingt brasses, 
par une vitesse de plus de quatre noeuds; mais j'ai 
toujours eu soin de rester au-dessous de ce sillage 
et de regler la vitesse sur la plus grande facilite de 
$onder:j'ai la conviction que, sur cent sondes portees 
sur nos cartes, il n y en a peut-Stre pas deux de fautives. 

Tous les brassiages marquis sur la route des Mti- 
ments sont tels quails ont iti trouvis, et sans aucune mo* 
dificationpour les ramener au niveau des basses mers. 

Dans les plans particuliers, les sondes ont iti rame- 
nies k la basse mer du lieu; des notes placees sur les 
plans en avertissent toujours, et il faut lire ces notes 
avec attention. 

Le plomb de sonde ne pouvant indiquer que la na- L hUS!^ 
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ture de la surface du fond, nous nous sommes servis , 
dans tous les mouillages, de lances qui, penetrant le 
sol assez profondement, nous ont fait connaitre la qua- 
lite de ses couches inferieures , leurs avantages et leurs 
. inconvenients pour la tenue des ancres. 
^'l^maS?*'" L'observation des marees est la partie la moins pre- 
cise de notre travail, et il ne dependait pas* de nous de- 
lui donner un plus grand degre d'exactitude. Ce genre 
d'observations, s'exer^ant sur un ph^nom^ne dont les 
effets se combinent d'une foule de causes irregidiires 
et variables selon les lieux, exige un long sejour k terre 
et une attention aussi suivie que minutieuse : ces condi- 
tions nous etaient refusees; nos reUches ne pouvaient 
avoir la duree n^cessaire pour faire un nombre suflS- 
sant d'observations, et je devais m'abstenir, en pays 
etranger, de demarches qui, par leur duree et leur 
continuite, auraient pu porter ombrage aux autoritis 
ou aux habitants. 

C'est la meme discretion qui nous a prives des plans 
de rinlerieur des ports, esp^ce de documents qui n en- 
traient pas dans Tobjet de ma mission, et quil faut at- 
tendre de la liberalite des gens du pays. 

Mais nous avons remedie , autant qu il dependait de 
nous, k ces circonstances defavorables. Dans Timpossi- 
bilite d'etablir k terre ime echelle et un observateur de 
marees, je faisais sonder, de quinze en (piinze minutes, 
k I'avant, k Farriere et de chaque cote du bdtiment au 
mouillage, avec des lignes souvent verifiees. Comme, 
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dans un grand nombre de ces mouillages, je faisais af- 
fourcher, et qu i la trfes-petite distance ou je me pla- 
gais de la cdte ies vents ne variaient gu^re qu'altema- 
tivement du large et de teire, Tivitage du Mtiment 
s'eflFectuait presque toujoiurs sur Ies m^mes directions 
et siir le meme terrain, en sorte que Ies sondes ne 
pouvaient manquer de retomber trfes-souvent sur Ies 
mSmes points du fond, et d'indiquer, avec assez d'exac- 
titude, Ies changements successifs de la hauteur des 
eaux pendant toutes Ies p^riodes de leur mouvement 
joumalier. Les r^sultats de ces observations ont presque 
toujours confirm^ cette probability, et les variations de 
la profondeur se sont accord^es, avec lar^gularite la plus 
satisfaisante , aux heures correspondantes de lamar^e. 

Nous avons donn^ la mSme importance k Tobserva- sur lobMiv.tion 

^ deft oounnti. 

tion des coiirants. Au mouiliage , nous en relevions la 
direction de demi-heure en demi-heure,et nous inesu- 
rions en mSme temps leur vitesse avec un loch fait 
expr^s, graduA avec precision et souvent v^rifie. Leur 
action 6tait d'ailleurs presque constancmient 6vidente 
pour nous,. m^me quand nous etions sous voiles, au 
moyen des observations astronomiques , des montres 
marines et de la liaison de nos rel^vements, d'ou re- 
sultait la fixation presque continuelle de notre position 
rielle. 

On trouvera, dans le chapitre suivant, le resume de 
nos observations sur les courants generaux k la cdte du 
Br^sil; les courants particuliers et le mouvement des 
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marees seront decrits k Tarticle de chacun des lieux 
auxqueis ils se rapportent. 
s»r La nomenclature employee dans nos cartes et dans 

"* iIJ^ITioy^/'""* la presente instruction est, autant qu'il nous a ete 
possible de la connaitre^ telle qu'elle existe dans le pays 
mSme. ♦ 

Les motifs qui m'ont determine k la prefi&rer k toute 
autre m*ont paru peremptoires. En elTet, les cotes du 
Bresil, quoique trfes-mal figur^es sur les cartes jusquici, 
n y sont pas moins presentees avec uq detail de topo- 
graphic qui necessite une nomenclature fort ^tendue. 
Mais les erreurs de ces cartes ont jete une telle conci- 
sion dans la designation des lieux, quun mSme point, 
* souvent meme un point imaginaire, est indiqu6 sous 
cinq ou six noms difi<6rents sur autant de cartes : cela 
provient, tantot de la difference de langage des auteurs 
des cartes et de la difficult^ qu ils eprouvaient k pro- 
noncer et k ecrire le meme nom d'une meme mani^re, 
tant6t de la puerile, pretention de quelques-uns, d'im- 
poser des noms nouveaux k des objets d^j^ connus,d^- 
crits et nomm^s, afin de donner k leurs relations un 
vemis de d^couvertes. 

Tai voxdu eviter ce travers, dont rinconvenient est 
visible par la confusion qu'il a jetee si longtemps dans 
la geographic debeaucoup de lieux. Je me suis appli- 
que k recueillir les noms usites dans le pays , en les fai- 
sant, autant que possible, ecrire par les habitants eux- 
memes; et, k cet efFet, j'ai embarque avec moi, aussi 
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souvent que je Tai pu, un homme de la partie de cote 
que j^avais k reconnaitre , sous la prononciation et ia 
dictee duquel nous ecrivions le nom de chaque point, 
k mesure qu'il passait sous nos yeux. 

J'ajouterai un mot sur le second parti que j'ai tire 
de ces rapports avec des honimes du pays, pendant que 
je faisais Texploration de la edte. 

Choisis, autant que je Tai pu, parmi les meilleurs R«o.ei<oem«oiB 
patrons du cabotage, ces hommes m*ont donne des p"*^»« <««» p«j«. 
renseignements tr^s-interessants sur les objets de de- 
tail que je ne pouvais pas ^tudier jnoininSme, et j'ai eu 
occasion de verifier ensuite plusieurs de ces renseigne- 
ments* Neanmbins, les points places sur nos cartes, ou 
indiqu^s dans cette instruction, tfapr^s ce seul genre 
de donnees, sont accompagnes, sur les premieres, 
des mots: Positions douteuses, et, dans le coiurs de cet 
ouvrage, par les mots : Renseignements des pratiques. 

On a egalement differencie , sur les plans et les AtteoUoa k •,ou 
cartes, les parties de cote que nous avons reconnues <*•• 

■L •■■ carte* prareBant 

nous-memes, de celles, en tris-petite quantite, dont la **• ''•n^'***"- 
configuration a ete prise ailleurs , faute d^avoir pu les 
approcher suffisamment. Quoique les sources de ces em- 
prunts aient toujours ete choisies dans ce qu on con- 
naissait de plus exact, comme nous ne voidons garantir 
que ce que nous avons vu, en le presentant comme 
nous I'avons vu, nous avons trouve convenable de pre- 
venir tous les doutes k cet egard : c'est ce que M. Givry 
a fait en redigeant et dessinant les cartes, et les ma 



XXXVI INTRODUCTION, 

rins qui en feront usage devront faire attention aux 
explications qu'elles portent surla maniere dont les di- 
verses parties de la cdte y sont rendues, 

Tels sont les avertissements dont j*ai cru devoir faire 
preceder le Pilote du Brj^sil. Ces sortes dWvrages ne 
peuvent pretendre k la confiance que leur but est d'ins- 
pirer, qu'autant qu'ils sont faits consciencieusement et 
presentds avec une entiere bonne foi. J'ai eu sanscesse 
ces deux conditions devant les yeux dans I'accomplisse- 
ment de ma mission, et c est pour achever de la rem- 
plir dans le meme esprit , que j'ai expliqu^ les procedes 
que nous avons suivis et les methodes que nous avons 
pratiquees. 

Jai dit plus haut (pages xxvi et xxvii) que le resultat 
de noa reconnaissances des cdtes du Bresil etait de pre- 
senter ces cotes « telles qu'elles paraissent k la distance 
« d'une ou deuxlieues de terre, » La presente instruction 
s'etend aux details quece cadre doitnaturellement com- 
porter. Je n'ai pas meconnu la responsabilit^ qu*en- 
traine une semblable tftche; je ne me suis pas dissimule 
rinconvenient de publier ime description d'une portion 
quelconque d'un pays rempli d'autant de personnes 
•6clairees qu'on en distingue au Bresil, et je sens qu'o- 
ser parler, avec une sorte d'^endue, des lieux qu^on 
n a pu etudier que pendant quelques mois et en sou- 
mettre im tableau k des habitants si capables et si faci- 
lement k portee d'en relever les moindres inexactitudes, 
est une hardiesse qui doit paraitre temeraire , et, pres- 



INTRODUCTION. xxxvii 

que inevitablement, exposer Tamour-propre de son au- 
teur k de frequentes contrariet^s. 

Cette consideration frappante ne m'a cependant point 
arrSt^, et j'ose esperer que ma faardiesse ne sera pas 
trduvee inexcusable. 

L'insufiBsance et Timperfection des documents pu- 
blics sur les c6tes duBresil ne se bomaient pas k ce qui 
regarde la geographic ; leurs erreurs s'etendaient k tout 
ce qui est relatif k la navigation sur ces c6tes, et les 
vents, les coiurants, les saisons, les marges, etc., qui y 
r^gnent, avaient ^t^ jusqu'ici peu observes ou maldifinis. 

II y avait done beaucoup k faire dans un sujet si 
neuf ; et, sans oser pr^tendre iremplir une aussi grande 
lacune, j^ai cru au moins utile de chercher k la dimi** 
nuer. C*est ce qui m'a port6 k entrer dans un tel di- 
tail : sacrifiant ainsi, par le d^sir du bien, le d^sagr^- 
ment de me voir probablement reprocher des erreurs, 
k Tavantage d'exciter ceux qui me succederont k faire 
mieux que moi. 

Si, comme je le crois, les navigateiu^ trouvent dans 
cet ouvrage un assez grand nombre d'indications exactes 
et de conseils qui leur soient profitables, j'aurai atteint 
men but, et je serai bien plus flatte de ce succ^s que 
bless^ d'avoir k corriger des fautes qu'au moins j'aurai 
le m^rite de faire signaler, et qui, au sentiment de tout 
juge impartial, ne pouvaient gufere 6tre ^vitees dans un 
premier essai de cette etendue. ' 

Le tableau que j'ai presente de I'etat de Thydrogra- 
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phie du Bresil, anterieurement aux reconnaissances 
dont j'ai et^ charge , fera sentir, comme il doit Tetre , 
le prix du service rendu par la France i la navigation. 
Ce service a le caractfere du plus entier et du plus noble 
desinteressement , et la repartition actuelle du com- 
merce maritime entre les nations qui y participent avec 
la France en est la preuve irrecusable. Les navigateurs 
en apprecieront d^autant mieux la generosite du Mo- 
narque eclaire dont la bienveillance s'est plue k contri- 
buer ainsi k leur surete, et leur reconnaissance joindra 
son honmiage k ceux que re^oit chaque jour sa me- 
moire reveree. 

Je ne terminerai pas cette introduction sans acquit- 
ter une dette qui m'honore trop pour que je la puisse 
taire : je veux parler de mes sentiments pour les temoi- 
gnages de bonte dont j'ai ete Tobjet durant mon sejour 
au Bresil. 

J'ai rapport^ les procedes des chefs de la province 
de Sainte - Catherine k mon egard. S. M. le roi 
D. JoAo VI les approuva et m'en confirma I'assurance , 
lorsque, le 24 juin 1819, j'eus I'honneur d'etre admis 
a lui offrir I'hommage de mon respect. S. M . daigna 
«reconnaitre I'interet general de ma mission, en ap- 
« prouver le plan et en proteger I'accomplissement, en 
H m'annongant qu'elle voulait donner des ordres pour 
« que je continuasse a trouver, sur la partie de ses 
« Etats qui me restait k parcourir, les memes facilites 
« que j'avais trouvees jusque-la. » 
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L'esprit qui avait inspire des ordres si genereux se 
manifesta dans tout le cours de leiu* execution, et Tac- 
cueil le plus flatteur me fut fait sur chacun des points 
que je visitai. 

Ces dispositions ne se sont point evanouies avec le 
regne qui les a vues naitre. A mon second voyage au 
Bresil, ou je me proposai d'utiliser mon sejour en 
ajoutant de nouveaux documents hydrographiques k 
ceux que j'avais deji recueillis, S. M. I'empereur 
D, Pedro I®', entre alors dans la glorieuse carrifere qu'il 
. parcoiut aujourd'hui, se montra ^galement favorable k 
ce projet. Heritier des vues elevees et de la bienveil- 
lance de son auguste p^re, il protegea conmie lui des 
travaux dont il reconnut Tutilite generale, et il daigna 
en distinguer rauteiu*. 

Ces bontes ont excite ma respectueuse reconnaissance . 

J'acheverai d'obeir k ce sentiment , en pla9ant ici , 
sous les noms augustes qui precedent, ceux des per- 
sonnes eminentes dont les egards et les procedes m^ont 
rendu agr^ables mes divers sejoiu's au Bresil, etj'ai 
I'honneur de prier MM. le comte dos Arcos, ministre 
de la marine en 1819, le comte de Viana, vice-amiral, 
gentilhonmie de la chambre du roi, le comte de Palma, 
capitaine general de la province de Bahia, D. Luiz do 
Rego-Barreto, capitaine general de^la province de Per- 
nambuco, et D. Bernardo de Silveira Pinto de Fonseca , 
capitaine general de la province de Maranham, k la mSme 
epoque, de recevoir Texpression de ihes remerciments. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ASPECT GENERAL DES c6TfiS DU BUESIL; LEUR STRUCTURE ET LEURS 
APPROCHES; TEMPERATURE, SAISONS, VENTS ET COURANTS QUI Y 
REGNENT. 



Uaspect des cotes du Br^sil n est pas le meme sur toute Aspect g^n^ti 
leur ^tendue. Depuis Tfle Santa-Catharina [Sainte-Cathe- td%n du'*Bf^j, 
line] jusqua environ soixante lieues au Nord du cap Frio , 
les terres sont tris-^lev^es, couvertes de forets, et elies 
peuvent etre aper9ues de dix-huit lieues de distance, par im 
beau temps : il n y a done que des precautions ordinaires a 
prendre pour ies approcher en venant de la mer. 

Mais il n en est pas de meme partout ailleurs : siu* plu- 
sieiu^ points, on ne voit la terre que d*une mediocre dis- 
tance, et latterrage exige plus de precautions. Telles sont 
les parties comprises entre Espirito-Santo et le Monte-Pascoal 



on se trouvo 

des 

cAUs da Br^iJ. 
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[Mont-Pascal], entre PorUhSeguro et la bale de Toas-tes- 
Saints , entxe la Torre de Garcia de Avila et le cap Saint-Au- 
gustin, et ensuite, presque sans exception, depuis OUinda 
jusqu'a Tile Maranhao [Maranham]. Sur tout ce deveioppe- 
ment, les terres sont basses ou de mediocre elevation, et 
elles n oflOfent que 9a et la quelques. montagnes d*un ordre 
inftrieur, ou trop recul^es dans, Tinterieur du pays pour 
quon puisse les apercevoir aisement du large. 
Dtt 8W0UM Les avertissements quon peut retirer de la sonde, sur la 

qu'on peat tir«r 

de la sonde proximitc a laquelie on se trouve de ce continent, dependent 

pour connaltre *■ '^ *• 

^' \t^t\u ^® ^^ position ou Ion est par rapport a lui. Ces avertisse- 
dJT"''* nients ne peuvent etre que dun faible secours sur toute la 
cote orientale, principalement depuis Tile de Sainte-Cathe- 
rine jusqu*a la pointe d! OUinda, k cause des grandes profon- 
deurs qui rfegnent a une petite distance du rivage (le paral- 
IMe des Abrolhos ^tant except^). *, 

Des fedies sita«(es La soudc rapDortc soixante-dix brasses a dix-huit lieues sur 

•Dtre rile ^^ . ^ 

^''itkca^fWo"** le parallMe de Tile de Sainte-Catherine , quarante brasses i 
douze lieues de Paranagua, cinquante brasses a douze lieues 
dan$r£st de Tile SaintS^bastien, trente-cinq brasses encore 
a cinq lieues seulement dans le Sud^Est de la pointe Joa- 
tinga, soixante-dix-huit brasses a dix-huit lieues dans le Sud- 
Est de Tentree de Rio- Janeiro , enfin plus de soixante brasses 
encpre a sept lieues seidement du cap Frio. 

Une carte espagnole, de 1777, marque quelques sondes 
de vingt brasses, a dix ou douze lieues dans le Sud-Sud-Est 
de ce cap; mais nous ne les avons pas retrouv^es. 
Dc cMes Les profondeurs ne sont pas moindres dans le Nord-Est 

comprises 

entre le cap Fne du Cap Frio. Ou na d^ja plus de-fond a cent vingt brasses, 
do Toru-u$^aints. i tTcntc licucs daus TEst I Sud-Est du cap San-Thorn^. Les 
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sondes setendent davantage k i*Est et au Sud-Est des Abro- 
Ihos; mais on ne peutgufere en avoir a TEst du meridian de 
39* 10', situe a trente-six lieues dans TEst de ces iiots ; et, si 
l*on trouve encore ie fond au large de ce meridien par ie 
travers des AbroJhos, ce nest qu'accidenteilement, sans qu'on 
y puisse compter, et rarement par une profondeurde moins 
de cent brasses. 

On na pas trouve ie fond a deux cents brasses, a huit 
lieues seulement dans Ie Sud-Est du cap Santo-Antonio de 
Bahia, ni mfeme a douze miiies au Sud de cc cap, bien qua 
quatre miUes plus a TOuest et au Nord il n y ait que vingt 
brasses deau; enfin, a neuf lieues , sur Ie parallMe et a viic, 
par TEst, du cap Ou morro San-Paalo, on na pas eu Ie fond 
non plus avec ime ligne de cent vingt brasses. 

De Bahia a OlUnda, la cote nest pas moihs accore. A do. c6te.tiioo#« 
neuf lieues dans i'Est de la Torre de Garcia de Avila, la pro- *"'" i 
fondeurest d^ja de cent quatre-vingts brasses; a la meme *^*"* 
distance dans TEst de la petite embouchure ou Barra de Ita- 
picura, elle est aussi de plus de deux cents brasses; elle 
exc^de cent quatre-vingt-dix brasses a vingt lieues de Rio- 
Real et de Rio-Sergipe; et Ton trouve cinquante brasses a 
dix lieues dans I'Est de Tembouchure du RioSan-Francisco ; 
enfin , sur toute la cote qui s'^tend au Nord, jusque proche 
dePemambaco, on ne trouve pas moins de trente a quarante 
brasses a neuf ou dix lieues du rivage; eta moihs du double 
de cette distance, sur les parallMes de Pernamhuco et d' Ol- 
Unda, on n a pas Ie fond a cent vingt brasses. 

La profondeur est comparativeraent un peu moindre sur dw c6t«s .itrnk* 
la cote au Nord d'OUinda; mais elle est encore trop grande i« po«te d'ouinda 

,. - , _ ^ ^ el I« banc. 

a petite distance de terre pour que la sonde pmsse etre consi- ^» "p saint-noch. 

1 . 



<I« Murankam, 



li LE PILOTE DU BRESIL. 

d^ree comme un moyen facile et suffisant dc security a 1 at- 
terrage. Bien quon trouve de six a neuf brasses seulement , 
a deux ou trois milles du Cap-Blanc , devant i'embouchure 
du Rio-Parahyba , devant le fort dos Reis-Magos [des Rois- 
Mages] ou embouchure du Potangi, de meme qu'i quatre 
milles au large du cap Saint-Roch , on passe promptcment k 
quarante brasses si Ton s eloigne de dix k douze lieues de 
la cote. 
De» tftm Dans le Nord du grand coude form^ par ia cote proche 

•litre 1m banes le Cap Saiut-Roch , Ics tcrTcs qui se proioneent sur la direc- 

dn tap Saint-Boek i^ , ^ ii »f i w 

«t nia tion de luuest-Nord-Ouest msgua liie de Maranham, ^tant 
trfes-basses et composees de dunes de sable presque sans re- 
lief au-dessus de la mer, presentent Tindice d une eau peu 
profonde dans leur voisinage; cet indice est justifi^, et les 
sondes sont mediocres a une assez grande distance au large 
de la cote, depuis le cap Saint-Roch jusqu*^ Tile de Ma- 
ranham. 

Depuis le petit mont Melancia jusqu'au village SiAlmnfe' 
das, on ne trouve que quinze brasses jusqu'a douze ouquinze 
lieues de la cote , et le fond monte progressivement jusqu a 
terre. II y a proportionnellement im peu plus d'eau au mouil- 
lage, a trois milles au Nord de la Barra deCiard, et Ton y 
est par dix brasses. Mais le fond diminue peu aprfe en al- 
lant dans TOuest; et, en g^n^ral, celui de dix brasses ne se 
trouve qu a dix ou douze milles au large sur cette partie sep- 
tentrionale de la cote du Bresil. 

Entre Almafedas et Jericocoard, et vis-a-vis le petit village 
de Caracd, il y a une certaine ^tendue de cote que les grands 
batiments ne doivent pas approcher de plus de dix milles ; 
ils eviteront par la le banc de Caracd, sur lequel on ne 
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trouve que de quatre a vingt-cinq pieds d eau sur une elen- 
due de trois lieues du Nord au Sud : ia profondeui* aug- 
mente aprfes Tavoir passe , et Ton peut sc rapprocher a cinq 
ou six mille de la cote ; mais elie reste assez faible jusque 
sur le meridien de Maranham pom* que, de une a vingt lieues 
de terrc , on ne trouve que de quatre a trente brasses d eau. 
et, par consequent, pour que la sonde puisse indiquer ti'cs- 
utiiement le voisinage de 13 cofe. 

Telle est done la difference qui caracterise la cote orien- DiflMwnce 

*■ OOtM U cM« 

tale et la cote septentpionale du Bresil. Je completerai tout e^^u^'Ste 
ce qui est relatif aux profondeurs de la mer sur ces deux "Ja'aUSif* 
cotes en faisant la description des lieux en particulier; et je i u'^^wm 
me borne ^ ^tablir ici que, sur la plus grande partie du lit- 
toral compris entre Tile de Sainte-Catherine et le cap Saint- 
Roch, les profondeurs sont en general trop grandes et qu elles 
ne peuvent etre obtenues facilement assez loin de terre, pour 
qu on puisse considerer la sonde conrnie un moyen suflisant 
de corriger festime de la route. 

Si la navigation date de quinze ou vingt jours , et si Ton 
est parti d'lm point situe dans TEst, il est probable que cettc 
route sera alter^e de plus de trente lieues , dont le batiment 
sera plus a fOuest que ne le suppose festime; et , comme on 
ne peut gen^ralement compter sur des sondes reguli^res et 
reellement concluantes, a trente lieues de la c6te orientale 
du Bresil , il faut prendre d autres precautions pour rectifier 
le point. 

On ne doit pas conclure de ce qui precede qu'il est inu- 
tile de ponder aux approches de cette cote, mais qu'il ne 
faut accorder a la sonde quune confiancc limit^e; et nous 
etendons cet avis a ce qui est relatif a la cote du Nord, ou. 
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quoique les profondeurs soient g^neralement moindrcs k ded 
distances parciiles, ies fonds sont assez irreguliers pour 
<ju on ne doive pas se fier aveugl^ment aux indications de 
la sonde. 

La cote du Bresii, depuis Tile de Sainte-Catherine jusqu'i 
celie de Maranham, presente une particularity qui merite 
d'etre remarquec. 

Cette cote est comme envelopp^e de deux ceintures de 
hauts-fonds qui, sauf quclques intervaiies, se proiongent siur 
toute son ^tendue et semblent avoir pour objet de ia garan- 
tir de Timpetuositc des vagues dont son rivage est sans cesse 
frapp^. 

Lun de ces contre-forts, adjacent a ia plage, est une li- 
qui aecompagne sicrc dc Tochcs , dont eile est pour ainsi dire ourlee, prin- 

I« nvage. •■• •■■ 

cipalement depuis le cap Frio jusqua Tile de Maranham. 

Souvent de niveau avec la pleine mer, quelquefois la sur- 
montant de lui a dixpieds, plus ordinairement submei^e par 
elie, ce recif forme, pat ses coupures, la plupart des em- 
bouchiu'es ou barres des rivieres de presque tous ies ports 
et de toutes les criques qui decoupent la cote. 

Les ports de Espirito-Santo , Porto-Seguro, Os Ilheos, Co- 
mami, Rio-Una, Itapicuru, Rio-Real, Rio-Vaza-Barris, Rio-San- 
Francisco, Santa- Anna das Alagoas, Porto-Francez, Porto-Jara- 
gaa , Rio - Santo - A ntonio , Cammaragibe , Barra - Grande , 
PortO'TamandarS , Santo-Aleixo, Pemdmhaco, Rio-Ay, les deux 
harras de Tamaraca, Rio-Capiharim, Parahyba, Mamangaape, 
Bahia de Traicao, Rio-Grande, Ciard, Jericoacoard , et beau- 
coup d'autres encore, ne sont que des brfeches de ce r^cif, 
dont on retrouve les traces sur toute ia cote jusqua Ma- 
ranham. 
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L autre defense natureiie de la cote du Bresil est iin fond h««i - food 

4 qui r^gn* 

* varie, Situe de deux a dix lieues de terre, generalement d'un * "f wruiM 
brassiage mediocre et irreguiier, que les habitants nomment ^* *' '**•• 
praoel [pai?acei], conune tous les fonds in^gaux et m^lan- 
g&5, (Bt siur lequel ils vonl pecher. 

On pent dire que ce paracel, non plus que le r^cif , nest 
pas submei^e dans toute soh ^tendue; car ies ilots Fijfaiera 
et Cctstillo, les ilots Qmimada, les Akatrasses entoures de 
rochers, les AbrolhoSf ia vigie de Manoel-Luiz meme et ses 
annexes, quoique assez eioign^s de terre, semblent etre aur 
tant de points appartenant a la meme chaine de hauts-fonds ; 
c est au moins partout la meme espice de roche. Tous ces 
points sont, en outre, presque sans interruption, lies entre 
eux par des fonds de meme nature , dont Im^gale hauteur 
et les anfractuosites rompent eflficacement la mer, bien que 
la profondeiu? y soit partout assez grande pour n interesser 
nulle part la navigation. 

Sans pretendre vouloir expliquer la formation de cette 
esp^ce de parvis du rivage, peut-etre ne serait-ce pas sans 
raison qu*on rattribuerait en partie au ressac des eaux de la 
mer. 

Le Bresil, situ^ dans la zone des vents gdneraux de TEst , cme probable 
a sa cote onentale constamment en bulte aux etforts dune dup«r«ed. 
mer toujours chassee dans la meme dii'ection. On congoit 
que les vagues, repoussees par une cote elev^e, ou elies ne 
peuvent pas s'^tendre , sont refouiees sur elies-memes, avec 
les debris du rivage qu'elles ont pu ^branler; mais ce mou- 
vement de repulsion ne doit pas tarder a 6tre detruit par la 
pression contraire de la masse de TOc^an; et il doit en re- 
sulter une sorte de stagnation des eaux k une certaine distance 
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de la cole, cl, sur ce point de repos, ie depot dcs mati^res 
en trainees*. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que les Br^siliens recon- 
naissent, sur la plus grande partie de leurs cotes, un paracel 
ou haut-fond in^gal et m^Iang^ sur ftquel ils vont pecher pen- 
dant presque toute Tannic, et dans TEst duquel laprofon- 
deur s accroit promptement. Cette ^l^vation du fond contri- 
bue a la tranquillite des eaux proche du rivage , et ses parties 
les plus eloign^es les unes des autres ont assez d'analogie entre 
elles et avec plusieurs des rochers que j ai eitis tout a Theure, 
pour qu*on soit port^ a les rapporter k la meme origine. 
De» vigus Lcs rccherches que j ai faites dans le pays, parmi les ma- 

sur 

iesr6t«s da Br^sii. rfns familicrs avec les mers qui Tenvironnent, nont pu 
m annoncer lexistence que de deux vigies, dont Tune est au 
moins probable et lautre certaine ^. 

. „ ^'r* La premiere , m a-t-on dit , est a trente-cinq lieues dans le 

dont I «xi*ience est -I^ * 

probU)!.. sud 4 Sud-Est de la pointe Sud-Est de tile Saint-S^bastien^ 
et k soixante-douze lieues dans TEst 29"* Nord de la pointe 
Nord-Est de Tile Sainte-Catlierine, ce qui correspond a 25* 
41' 20" de latitude Sud, et a kT 19' de longitude Quest 
de Paris, sur la premifere feuille des cartes provenant de nos. 
reconnaissances hydrographiques. 

Cette vigie est marquee k peu pr^s dans cette position sur 

* Sans doute cette hypothec ne peut expliquer la formation de ceux des 
ilols que je viens de citer, qui s^^l^vent au-dessus de la mer; mais elle nest 
peut-Stre pas d^pourvue de viraisemblance relativement k ia fonnation des 
hauts-fonds qui lienl ces ilpts entre eux. 

* Depuis que ceci a M derit, on a trouv^, non une vigie proprement dite « 
mais un haut-ibnd sur ie sommet duquel ii nerestait que 12 brasses^ d'eau- 
li est s}lvLi A 40 milies de distance au Nord 20" Est de la pointe septentrlonale 
de I'ilc Sainte-Calhcrine, et a 25 milies au large dc la pointe liapacoroya. (Voir 
dans Ic supplement , k la fin de ce volume, Tarticlc rclatif au banc da Volage.) 
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deux anciennes cartes manuscrites poitugaises que je pos- 
sfede, et eile me parait devoir etre r^tabiie sur toutes. 

EUe a ^t^ revue, le 13 fevrier 1811, par le nomm^ Ma- 
noel Medeiros , patron portugais, que j'ai eu pendant un mois 
a bord de la Bayadkre; ii Ta presque contoum^e k un demi- 
milie de distance, dans im trfes-petit b^timent; et, bien 
qu'ayant sonde plusieurs fois i7 nait pas ea le fond d, cent 
brasses, il ma affirm^ qu*il n avait pasie moindre dbute sur 
la reality de cette vigie. « C'est , m a-t-il dit , une rocbe ronde, 
« nue et assez ^levee sur la mer pour etre souvent couverte 
u par la houle. » Tous les navigateurs br^siiiens k qui j'en ai 
parl^ croient k son existence; mais ie temoignage de Medei- 
ros surtout m^rite d'entrainer la conviction sur ce point : 
aucun homme de sa classe ne ma paru m^riter ia confiance 
autant que lui. 

La seconde vigie, marquee sur nos cartes du Br^sil, est 
celle de Manoel-Luiz, situ^e presque directement sur le m^- 
ridien du fort Santo-Antonio da Barra, a Maranham. Indubi- 
table pour {bus les navigateurs du pays , d apr^ les naufrages 
multiplies quelle occasionnait chaque annee, sa position 
ieur etait neanmoins inconnue et n etait, pour ainsi dire , 
mentionnee sur les cartes que pour m^moire. Nous iavons 
fix^e avec precision a la suite des recberches que nous avons 
faites dans ce dessein et dont je rendrai compte au chapitre 
de Maranham , en meme temps que de ia nouvelle d^cou- 
verte que le hasard vient de' procurer, par ia rencontre d*un 
second groupe de rochers k environ sept iieues au Nord de 
ceux que nous avons reconnus et dont nous avons deter- 
mine la position. Je me bomcrai a dire ici que cette position 
a ete fixer de maniere a meriter la plus entiere confiance; 
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Tels s<Mit, k ma connaissance, les seuis dangers quon 
puisse Ais/igAe^ sons le nom de vigies a la cote du Bresil. La 
pfaipast des cartes publiees jusqu'iei en marquent phisieurs 
s^aitres d^ns> le Nord-Est dix cap Saint-Roeh : qiielqpies per- 
qtiisMotl^ que j'aie faites panm les pratiques diu pays, je nai 
pis i^ussir a eonfinner ces indications; ils mont tous assui^ 
qtt'iis ne connaissai^nt , au large des banes du cap* Saint- 
Roch, d*auti*e9 dangers que les Bocas, groupe de rocbere 
par&itement connu> et que les demi^res observation^ placent 
ii&nii^emenii k vingt-cinq iienes dans TOtfest, quelques die- 
pis Sv^ de file Fettiando de Noronha. 

Quant a quelques autres rochers qu'on trouve sur plu- 
sietcrs points des e6tes du Bresil, ieur proximity du nvage 
doit ies exclisre de la classe des vigies, et ieur description 
sera comprise dans celle de la portion des cotes k laquelle ils 
se rapportent et d'oii le plus souvent ik peuvent etreaper^us. 
T«mp«r«iure Lc Brj^sit , situ^ presque enti^rement dans la zone torride, 

au SdJ de' Tciquateur, est soumis en general aux tempera- 
tisres des petites latitudes; mai& la grande vari^t^ des bau- 
teui$$ du sol , dans un pays aussi montagneux , ne permet pas 
d*^taidre bearocoup eui dedans dies cotes les observations ther- 
mom^triques dont on voudrait comparer ler^ultat pour en 
comkire* des moyennek La temp^ature ordinaire, sur le 
bord de la nser, est de 1 9 ^ 20 degres de Reaumur, de 
mars^ sr septembre , et de 20 k^ 24 de septembre a mars (vers 
K^^). Mais^on eon^oit que, mSme sur les cotes, certaines 
teiedSt^s ajoutent k eette temperature oula dnninuent; ainsi, 
k S^f^Salvador (dans la ville baute), par exemple, la moyenne 
di^ltation da mercure n a ^t^ trouv^e, de septembre a Jan- 
vier, ^oque la plus chdude de lann^e, que de 19**,20 le ma- 
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tin, de 20^45 k midi et de 19^,60 ie soir. A Pemambuco, 
dans ia meme saison, ie thermom^tre marque de 22'', 55^ 
22*,65 vers midi, et selfeve parfois jusqu'A 24"; tandis qak 
Kio-Janeiro , qui est beaucoup plus ^loigne de 1 equateur que 
ces deux villes , la chaleur est souvent plus forte et va parfois 
jusqu'a 26 et 27 degr^s. Cela provient de Texposition et de 
la hauteur du sol, qui sont si varies au Br^sil, quon ne 
peut, pour ainsi dire, faire un pas sans changer de dimat. 

Dans les provinces meridionales, Thiver est assez rigou- 
reux; les gel^es ne sont pas rares k Rio-Grande de San-Pe- 
dro, k Sainte-Catherine, et la neige y tonibe quelquefpis assez 
abondamment, surtout dans les lieux eleves; la grele y cause 
aussi parfois des ravages dans les plantations. Plus on avance 
dans Imterieur du pays, pliis Televation du terrain et leloi- 
gnement de la mer donnent lieu au d^veloppement des ph^- 
nomtees qui caracterisent Thiver. 

On peut d'abord r^duire k deux les saisons marquantes Saiaoni dn Br^iL 
qui partagent Tannee au Bresil : ce sont la saUon de la siche- 
re$se et la saison plaviease, qui concordent k pen pr^s aved 
2a moasson da Nord et la moasson da Sad. 

La saison s^che commence, sur toute la cote orientale du SaUon skb*. 
Bresil, vers la fin de septembre, et se prolonge jusqu'i fe- 
vrier. Pendant les cinq mois qu'elle dure, il tonne quelque- 
fois, mais il pleut rarement dans les orages, qui viennent 
presque toujours du Nord k TOuest; les annees oii il pleut 
sur la plupart des points de cette cote , durant ces cinq mois, 
sont cousiderees comme des exceptions. 

Le reste de Tannee comprend la saison pluvieuse , qui tou- s«i«0B p?«Ti*i««, 
tefois est loin de la remplir en entier, de mani^re k justifier 
€e nom. Les seuls mois qui le m^ritent sont mai, juin, juillet, 



12 LE PILOTE DU BRESIL. 

aoiit, et quelquefois une partie de septembre, siir la cote 
orientale. A ia cote Nord, les saisons g^n^ralcs s ecartent un 
peu de cette loi : les pluies y commencent en decembre; la 
proximite de f^quateur peut en rendre raison. La principale 
force des pluies y r^pond d aiUenrs aussi aux mois de mai, 
juin, juillet et aofit. 

£n r^duisant ainsi a deux divisions les saisons de I'annee 
k la cote du Br^sil, je nai voulu que me confonner a une 
expression usitee, et je me suis convaincu qu*il ne faut Ten- 
visager que conmie une generalite. La diversity des exposi- 
tions, le voisinage des montagnes, les divers degres d*^liva- 
tion du sol donnent lieu, dans plusieurs endroits, h des 
circonstances meteorologiques qui font de frequentes excep- 
tions a la saison regnante. A Rio-Janeiro, par exemple , il 
pleut beaucoup plus dans les demiers mois de la mousson 
du Nord, qui, g^n^ralement, est la saison s^che, que pen- 
dant lereste de Tannie; de novembre h mars, il y a de fre- 
quents orages le soir, au coucber du ^oleil; ils sont accom- 
pagn^s de tonnerre et de grandes pluies, auxquels succMe 
promptement un ciel clair et degage : cela est evidenunent 
du k la disposition des montagnes qui forment le bassin de 
Rio-Janeiro, et i la grande chaleur qui rfegne dans ce bas- 
sin a cett,e epoque du passage du soleil au zenith. 

Par des motifs en partie analogues, il en est de meme k 
Sainte-Catherine , oh. des orages et de grandes pluies ont 
^galement lieu pendant quelques mois de la saison sbche ; 
mais ces anomalies sont particuli^rcs a certains lieux, et 
nempechent pas que, sur la cote en g^n^ral, les saisons 
n aient le caractere que nous leur avons assign <^. 

Ainsi on peut dire quau Bresil, comme en Em'ope, Tetat 
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du temps depend de la position du soleil : en general, le 
temps est beau quand le soleil et dans Th^misph^re du lieu; 
la cause contraire produit Teffet oppose. 

Les mauvais mois de la saison pluvieuse sont marques par 
des brumes frequentes,une humidite extreme et continuelle, 
et des pluies qui durent quelquefois dix ou douze jours con- 
s^cutifs, avec une grande abondance. 

On remarque, pendant la saison pluvieuse, que le temps est 
plus mauvais et quW pleut davantage dans les nouvelles et 
pleines lunes que dans les autres phases de cette planke. 

C'est k cette portion de Tannic que se rapportent plusieurs if«i«diM pnprM 
maladies occasionnees par Thumidite; les chaleiu*s qui sue- piovi^'' 
cedent en favorisent le developpement, au lieu de Tattenuer, 
et I'on a observe que les maladies sont dautant plus graves, 
qu*il y a moins de tonnerre lors du passage du soleil a 1 e- 
quinoxe. EHe consistent principalement, dans les bales etsur 
les cotes, en dyssenteries, en flux de mauvais caract^re, qui, 
^tant negliges, s'ils ne conduisent pas toujours k la mort, 
d^g^.nferent en obstructions, en tumeurs indolentes, ou autres 
affections chroniques des viscferes, dont on ne pent se gu^rir 
qu*en changeant de climat. 

Gomme les cbaleurs compliquent souvent ces maladies 
de fiivres bilieuses, de rhumes opiniatres [constipa^aosy ^ on ' 
considire, dans quelques endroits, la saison sfeche comme 
la plus nuisible k la sant^; mais, a lexception des contr^es 
tres-voisines de Tequateur , cela n est vrai que parce que cette 
saison succfede i des circonstances de temperature oppo- 
sees, et que, dans le» climats trfes-chauds, toute transition 

^ Consllpapao , suppression de transpiration , resserrement des pores ; cour- 
baturc. 
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trop brusque de cette espfece est dangereuse : quand on a 
franchi la saison phivieuse sans maladies, il est rare qu on en 
eprouve dans la saison s^che; celle-ci en determine bien quel- 
qucs-unes qui lui sont propres, mais elles sont peu dange- 
reuses , et aucune n est aussi redoutable que la dyssenterie. 

Ge que j'ai dit de cette maladie dans le Mimoire oil le 
present ouvrage a ete annonc^, a trouve un contradicteuri 
Rio-Janeiro : lors de mon dernier s^j our en 1822, il ma- 
dressa, dans un journal ^, une reclamation en faveur de la 
la salubrity du Br^sil , qu*il trouvait que j avais calomni^e. 

Je lui r^pondis qu'en pareille matifere il n est gu^re pos- 
sible d avoir une opinion syst^matique, et que celle qu'^- 
mettent les voyageurs sur la salubrite ou Tinsalubrit^ d'un 
pays est ordinairement fondle sur ce qu*ils ont observe 
eux-memes ou recueilli des personnes memes du lieu. Ce 
sont, en effet, ces deux especes dmformations auxquelles 
j*ai eu recours. La Bayadere a eu constamment le quart de 
son Equipage atteint'de la dyssenterie, pendant les quatre 
mois de la saison pluvieuse qu*elle a passes sm* la c6te : cette 
maladie r^gnait alors k Sainte-Catherine , ou jetais au mois 
de mai 1819; elle regnait egalement i Espirito-Santo , quand 
je m*y presentai en juillet; et Ton my confirma quelle y 
^tait toujoims fr^quente dans cette saison ; enfin , elle ne dis- 
parut du bdtiment qu'i dater de ma relache k Babia, en sep- 
tembre et octobre , oil nous eprouv^mes Tinfluence salutaire 
de la saison s^che. II est impossible de r^voquer en doute 
de pareilles donn^es, et difficile de nen pasconclure,comme 
je Tai fait, que, pendant le temps des piuies, il existe dans 

^ EspeUio; Rio- Janeiro, 12 novembre 1822. 
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la constitution de lair', sur les cotes du Bre^l, une predis- 
position aux maladies inflammatoires des intestins, qui d^- 
genferent souvent en dyssehterie. 

J ai eu de noUveau Foccasioti de me confirmer dans cette 
opinion, pendant le second s^jour que j'ai fait au Bresil, en 
1822 et 1823; non-seuiemeilt les ^quipag^s dema division 
ont iti atteints de dyssenterie , mais il en ^tait de meme des 
Equipages des autres batiments, comme nos fitiedecins Font 
constat^. 

Au reste, ii ne faut que s'entendre avec Tapologistede la 
salubrity du Bresil, et ceia ne me paraitpas impossible. J'af- 
firme aveclui, et avec tous les voyageurs qui ont vu ce ma- 
gnifique pays, qu'il est un des plus sains de toutes les con- 
tr^es qu'embrasse la totie torride enAm^rique; la fi^vrejaune 
ny est pas connue; et je coiiviend que les maladies qui lui 
sont propres , meme celles que j ai signal^es , n ont point, k 
beaucoup pres, le caractire effrayant et devastateur de ce 
fleau, qui semble tendre k exclure les Eiut)p^ens de la plus 
grande partie du Nouveau Monde. Mais il n en est pas moins MaUdiM propro 
vrai aussi que le climat du Bresil offre quelques maladies ^^^ l^JH^" 
qui lui sont particuli^res^ ; et, ces dangers pouvant atteindre 
les Equipages , j'ai dA ne pas les laisser ignorer aux naviga> 
teurs, dans un livre consacre k signaler ce qui pent int^res- 
ser leur sAreti. 

Comme aucun des moyens propres i conserver la sant^ 
des hommes n avait ^t^ n^g^g^ dans les b&tim'ents que je 
commandais au Bresil, je ne sais cequ*il faudrait ajouter A 



^ Entre autres, on doit encore dlstinguer la maladie de peau connue , dan& 
le Bresil , sous le nora de sama. 
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ces moyens pour etre plus heureux que je n6 1 ai et^ sous 

i;e rapport. 

Tant que Tint^ret de nos travaux m'a retenu sur la cote, 
le nombre des malades n'a pas diminu^ , et leur ^tat a pre- 
sent^ ie m^medegr^ de gravity ; mais, aussitotque je pouvais 
faire au large une navigation de quelques joiu^, ils eprou- 
vaient un soulagement marqu^. Le brick le Favori, que j'ai 
du tenir presque toujours hors de vue de terre, n'a point eu 
de malades ; la Bayadere, toujours attach^e k la cote, en a 
eu beaucoup. Je ne doute pas, dapr^s cela, que ie bon etat 
des equipages , k la cote du Br^sil, dans la saisondes pluies, 
n exige qu'on n*y prolonge pas trop leur station , et qu ils ne 
doivent tirer un grand avantage de quelques pointes assez 
grandes et assez fr^quenunent faites au large, pour pouvoir 
soustraire les batiments a Thumidite qui r^gne alors prfes de 
terre. 

En se renfermant toujours dans les generalites , on pourra 
dire que la saison pluvieuse, au Br&il, comprend k peu pr^s 
ce qu'en Europe nous nommons le printemps etl'iti, et que 
Yautomne et Vhiver occupent la dur^e de la saison sfeche. 
Mais ce rapprochement n'aura que|que justesse que dans les 
provinces les plus meridionales , et au Sud de Rio-Janeiro 
seulement : depuis ce port jusqu au cap Saifit-Roch, la vege- 
tation est presque toujours ^galement active; le printemps, 
I'^t^, Tautomne et Thiver different peu entre eux; le froid 
se fait peu sentir, et les mois de pluies et de brumes sont 
reellement les seuls qui rappellent Tidee que nous nous for- 
mons de Thiver. 
DumouMons Lcs linutcs des moussons , au Br^sil, sont ^galement d^- 

termin^es paries ^quinoxes.La mousson du Sad r^gnede mars 
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Ji septembre; celle du iVord s'^tend de septembre k mars : 
telle est dumoins la classification adoptee, a cet egard, dans 
ie pays, et par tous les voyageurs qui en ont-traite. 

Les vents g^n^raux attribues k la premiere mousson sont ^^l!^ 
de TEst-Sud-Est au Sud-Sud-Est; ceux de la seconde sont de * '^•^"' 
TEst-Nord-Est au Nord-Nord-Est ; mais mes observations ne 
mont pas confirme ces annonces; j*ai trouv^ les vents les 
plus variables dans les deux saisons. Peut-etre sont-ils au 
large tels qu'on I'apr^tendu; mais je puis certifier que, sur 
la cote , et jusqu'i la distance de six i sept lieiles au moins , 
les varietes sont on ne peutpas plus frequentes : par exemple , 
sur cinq mois de la mousson du Sud, je nai paseu quarante 
jours de vents de TEst-Sud-Est au Sud-Sud-Est; et, dun 
autre cote, il estcertainque lesnavigateursfamiliersavecces 
pai'ages comptent toujours bien plus sur des vents d'Estque 
siu-dautres, dans les mois d'octobre, novembreetd^cembre, 
quoique ces mois appartiennent i la mousson du Nord ; j'ai 
eprouve moi-meme combien cette opinion est fondle. . Le 
resum^ suivant de deux tableaux des vents que j*ai eprouves, 
pendant prisduneann^ede navigation sur les cotes du Br^sil, 
ach^vera de faire voir quelle est Tinstabilit^ des moussons 
dans ce pays. Chacun de ces tableaux , qui font partie de 
mon Rapport general sur ma mission , pr^sente les vents 
d'une saison , en les partageant en quatre classes seulement, 
pour abreger leur nomenclature. 

Par le premier tableau, renfermant les observations de 
cent treize jours de la mousson du Sud, et qui commence au 
20 mai 1819, on voit qu'il n'y a eu que trente-cinq jours 
de vents du Sud k TEst, c est-i-dire tels que la saison les 
faisaitesp^rer, dapresfopinionetablie ; que, pendant trente^ 
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huit jours , il a r^gn^ des vents du Nord & rE»t , qui $em^ 
blaient n appartenir qvik la mousson opposite; et qu'enfin i! 
y a eu seize jours de v^nls du Nord k TOuest , et vingt-trois 
jours de vents de I'Ouest au Sud. - 

Par le second tableau, consacr^ aux observations de cent 
cinquante-trds joiu^ de la mousson du Nord , commen^ant 
le 1" septembre, on trouve soixapte-quin^e jours de vents 
du Sud a TEst, sept jours de vents du Nord aTOuest, ^ix 
jours et un quart de vents du Sud i TOuest, et seuiement 
sobante-deux jours de vents du Nord k TEst , tels que, d'apr^s 
Topinion dominante, on devaitles attendre dans cette saison : 
le reste s*est passe en calnie. 11 est impossible qiite de pdreik 
faits n aflaiblissent pas Tid^e qu on se formait de la n^gularite 
de deux moussons k la cote du Br^sil. 

Au milieu de cesvariet^s, on distingue encore certains 
vents partieuliers, lesunsaccidentels , les autres p^riodiquas, 
qui semblentse rattacher k quelques ph^nom^nes spontan^, 
oil etre propres k certaines positions des lieux. 
Vents aeeidMiteis. Au rang dcs premiers, on doit mettre les boWrasques de 
Sud-Ouest , qui soufilent assez sQuvent pendant la saison plu- 
vieuse , aux ^poques des nouvelles et pleines lunes. Les Br^- 
siliens les nomment rebojofi, et ils durent trois ou qiiat3re 
jours : mod^r^s quand ils sont accompagn^s de pluie , ils 
acqui^rent de la force quand le ciel est d^gag^. 

Les autres vents accidentels sont d'une esp^ce particidi^re 
et de la nature des grains. On les ^prouVe principalement 
aux environs des Abrolbos, et ils sont, pour cette raison, nom- 
m^s grains des Abrolhos. Quand lann^e est tr^s-pluvieuse, 
ces grains sont frequents dans les mois de mai, juin, juillet 
et aout, et ils soufflent de la partie de TEst-Sud-Est. alls 
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« portent, dit*on, de nuages blanes et rondsde peu d'appa- 
« rence , et ^latent avec une force dont il faut se mefier. » 
[Renseignements des pratiquess ) Je n'ai pas eu occasion de 
faire Texp^rience de ces grains, quoique je me sois trouv^ 
sur les Abrolhos au mois de juiilet, mais les renseignements 
qui pr^cfedent ne sont pas contredits dans le pays. 

Les brises de terre sont k peu prifes reguli^rement p^rio- iw 

diques sur la cote du Br^il , et elles se font sentir toutes les 
nuits pendan,t presque tout le cours de 1 ann^e. 

Ces brises r^gnent sur tous les points de la cote , depuis 
file Sainte-Gatherine jusqu*^ Tile de Maranham ; mais elles 
ont plus ou moins de force et de r^gularit^ selon les saisons 
et les lieux. Plus on approche de Tequateur, plus elles sont 
marquees, A Rio-Janeiro, elles sont ddja , k tres-peu pr^s, 
joumaliferes , et manquent rarement de s^lever vers neuf 
heures du soir , pour ne finir enti^rement que dans la mati- 
nee du lendemain; il en est de meme k Espirito*Santo , 
Porto-Seguro, Bahia, Pemambuco et dans les autres expo- 
sitions semblables. 

Danslamousson du Nord, les brises de terre sont plus 
reguli^res que dans I'autre mousson ; elles sont aussi plus 
fortes, parce qu'alors, les vents du large venant plus direc- 
tementetplus constamment frapper la cote, la reaction 
causee par la fraicheur des nuits k terre doit produire aiissi 
des effets plus forts et plus r^guliers. 

Dans la mousson du Sud , les vents etant plus souveni 
variables vers le Sud et le Sud-Ouest, les brises de teire se 
GOitfondent avec eux, et ne s'en distinguent pas.^ 

Vivis la brise du large a ^t^ forte, plus celle de terre fest 
aussi. Cestl'effet des vapeurs <ilevees de la terre et amonce- 
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Ues sur elle en plus grande quantite pendant le jour; con- 
dens^es ensuite par ia fraicheur des niiits, elles retombent 
et d^terminent l*air k se repandre au large avec plus de force. 

ATaide des brises deterre, les b&timents peuvent done 
presque toujours sortir, au jour fixe, de tous les ports du 
Bresil. 
aaipeiros. En g^H^ral , plus on avance dans le Sud en suivant ia cote , 

plus on trouve que les vents s approchent aussi du Sud et 
de rOuest, dans la saison des pluies. Dans cette partie de 
lannee, depuisia lagoadosPatos [le lac des Canards] jusqu'au 
cap Frio , ils soufflent quelquefois violemment du Sud-Elst 
au Sud-Ouest, et memejusqpi'au Nord-Ouest; ce sont alors 
de v^ritables ouragans; on les noxame pampeiros dans la ri- 
viere de la Plata , et ils sont trfes-redoutables. Leurs pronos- 
tics sont les memes qae ceux des coups de vent en Europe. 
Sile soleil se couche environn^ de nuages tr^s-brumeux, si 
les terres sont fort apparentes , et semblent , en s eclaircis- 
sant, se rapprocher du spectateur, on pent sattendre que 
les vents souffleront du Sud au Sud-Ouest , et qaiis y 6cla- 
teront. Heureusement la duree de ces coups de vent est 
d'autant moins grande que leur force Test davantage: quand 
ils sont fiu^ieux , ii est rare qaiis durent plus de vingt-quatre 
ou trente heures ; leur force et leur duree diminuent k 
mesiu*e qu'on se rapproche de lequateur. Quand les vents du 
Sud -Est au Sud-Ouest de la mousson du Sud sont ^od^res, 
ils halent le large, cest^a^ire TEst, pendant le jour , et ilsse 
rapprochent de TOuest pendant la nuit. 

Aussitot que le vent se rapproche de TEst , le temps s-em- 
bellit toujours. C*estle contraire quand il tournevers TOuest; 
la brume alors devient de plus en plus ^paisse. Les vents de 
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la partie de I'Est sont Tetat ordinaire dans toutes les mers 
tropicaies : ce sont les vents reellement g^n^raux, le cours 
naturel de lair; les interruptions qui arrivent dans cetordre 
de choses nc sont que des crises passagferes sur lesquelles le 
mouvement g^n^ral tend sanscesse a prendre le dessus; cest 
un ^quilibre rompu qui tend toujours k se retablir. 

De tout ce que j'ai observe et recueilli sur les vents qui 
regnent au Br^sil , on pent conclure que la separation des 
moussons et Tespfece de vents propre h chacune d eiics ne 
sont pas k beaucoup pris aussi tranchees qu on le suppose 
commun^ment. Cette demifere opinion pent etre trouvee 
exactea queiqpie distance de la cote; maissur Ja cotememe, 
et jusqu'i sept ou huit lieues au large , il est certain^ que le5 
vents sont variables dans les deux moussons. 

Cest aussi Tavis des pratiques du pays, mais ils nencon- 
viennent qae depuis assezpeu de temps. lis disent qpi'autrefois 
les saisons ^taient plus marquees ; ils en donnent pour preuve 
que jadis on regardait conmie impossibles , ou du moins 
comme bien difficiles, certaines navigations sur la cote pen- 
dant certains tetnps de Tannic, tandis qpi'aujourd'hui les cabo- 
teurs luttent avec succes contrepresquc toutes lescontrarietes 
du temps. Sans examiner a quel point cette remarque, qui 
n est pas particuliere au Bresil , est fondee , on pent croire 
que les perfectionnements survenusdansla navigation ont du 
beaucoup etendre sacarriere, et quil est arrive moins de 
changements danslamarche des dements que dans lesmoyens 
deles vaincre. Quoi qail en soit, on peut regarder comme 
certain qu'immediatement sur la cote du Bi'esil les vents, en 
toute saison deTannee, permettent i\ un b^timentqui a quel- 
ques qualites, et qui mettra a profit les varietesplus ou moin» 
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p^riodi<{ues des brises (vari^t^s ais^mentconnues apr^ quei- 
que temps d'observation), d*entreprendre avec succid tout^ 
les navigations et tous les trajets. 
Dtsctfur.nu. , Cc quc les vents permettent k ia navigation sur ces cotes 
y est ^galement permis par les courants. Je ne les ai trouv^s 
ni aussi forts niaussi invariables danschaque saison que jenoiy 
etais attendu, d'aprfes l*opinion existante. Les courants suivent 
les vents, k qui seuls, dans ces parages, ils doiyent leur 'force 
et leur direction; car aucune rivifere , depuis file Sainte-Ca- 
therine jusqu*i celle de Maranham, n est assez puissante, k son 
embouchure, pour imprimer k la mer un mouvement sen- 
sible , au deli de une ou deux lieues de distance de la cote. 
Les vents etant souvent variables , les courants ne le sont 
pas moins; leurs cbangements sont d*autant plus prompts, 
que, dans ces mers chaudes, les eaux ^tant fort legferes, elles 
ob^issent k la premiere impulsion qpii leur est donn^e ; au 
bout de vingt-quatre heures d'une brise un peu forte, on 
peut remarquer un courant dans la mSme direction • 

D'apris ime suite presque infinie d'observations sur les 
courants , nous avons evalu^ leur vitesse moy Ame sur la cote , 
, . depuis file Sainte-Catherine jusqu i Pemambuco, k 0, 6 de 
mille par heure dans les deux moussons; elle est souvent 
au-dessous de cette quantite, rarement au-dessus , quelque- 
fois nulle : le second cas arrive seulement aux environs des 
parties'de cote qui font saillie , telles que file Saint-Sebas- 
tien, le cap Frio, les environs d'Ollinda, le cap Saint-Roch, 
et autres semblables. 

La Vitesse des courants est uii peu plus considerable dans la 
mousson du Sud que dans celle du Nord, paree que la force 
des vents de la premiere est plus grande que dans la secoiide. 



[ 
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Cette Vitesse n est pas non plus exactement ia m^me sur 
tbutes les parties de la cote. DepnisleparallMe de file Sainte- 
Catherme jusqu a celui de dix4»iit degr^s , et de deux k dix 
lieues de terrc, le courant est presque insensible en toute 
saison ; du dix-huiti^me au onzi^e degre, les eaux portent 
au Nord-Ouest pendant lamousson du Sud; du on^i^me au 
BeuTi^me degre, elles vont au Nord-Est, en augmentant de 
mourem^t ; passe le neuvi^me degre , en allant vers le NcH*d, 
les eaux se portent au Nord avec plus de force; leur vitesse 
est quelquefois de trente-six miUes par vingt-quatre heures, 
et rarement moindrede vingt milles; enfin , olle atteint par- 
fois quarante-huit milles au Nord-Ouest du cap Saint-Roch , 
etles eaux se portent au Ouest-Nord-Ouest» dans la direc- 
tion de la cote. 

Ce n'est done guire qui partir dePernauibuco, et ensui- 
vant la terre dans le Nord, que lescourants dus aux nious- 
sons peuvent avoir une influence reelle sur la navigation : 
dans le Sud , ils sont dun efiet peu sensible , et il n y a k 
consid^rer que les marges; encore celles-ci n'ont-cUes de 
veritable importance qui petite distance de terre, et pour 
les bdtiments qui fr^quentent les petits ports ou criques de 
la cote. Presque tons les grands ports, quoique assujettis k 
des marees r^guli^res, en sont independants par leur pro- 
fondeur. On traiterades marges qui sont propres a ces ports, 
aux articles consacres k leur description. 

D aprfes ce qpii vient d!etre dit des vents et des courants sur 
la cote du Bresil , il faut conclurc , i " que , depuis Tile Sainte- 
Catherine jusqu i la pointe d'Ollinda, il ny a presque pas 
d'obstacles permanents coritre la navigation , et que la recoin- 
mandation qu on faisait autrefois, d'atterrir au vent du lien 
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pour lequel on se destinait, est plutot une affaire de precau- 
tion pour se conserver toutes ies chances , qu'elle n est d'une 
reelie n^cessit^ ; 2* qjie, depuis la pointe d'Oilinda, mais 
surtout depuis ie cap Saint-Roch jusqui Tile de Maranham, 
la prudence exige au contraire de se tenir k I'Est du point oil 
Ton veut arriver , afin de compenser dans ia route I'effet des 
courants portant au Ouest-Nord-Ouest. On trouvera, 4 ia 
description de chaque port principal du Bresil , la designation 
des points ou il convient d'atterrir dans Ies deux moussons , 
pour avoir toutes Ies garanties possibles d'une prompte et 
facile arrivee aulieu de destination. 
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GHAPITRE II. 

BOUTB POUE SE RENDRB DB FRANCE AU BRESIL. 

li est presque inutile de parier des premiers jours de la 
traversie de France au Br^sil : la route alors depend uni- 
quement des vents qu'on trouve au sortir du port; et, ces 
vents etant ordinairement variables, le principal objet doit 
etre de les mettre le plus a profit qu'il est possible , et, pai' 
consequent, de prendre la bord^e la plus fayorable pour 
s eloigner promptement de la terre. 

On sappliquera ensuite k savancer dans le Sud, de pre- Pr^utions 
£6rence, pour y recevoir les veqts aJiz^s , qui doivent favori- d»n« 

I« commancement 

ser la plus grande partie de la navigation; il. sufEra de sas- d«i«trtversit. 
treindre, jusque-la, a passer de quinze a quarante lieues dans 
rOuest du cap Finist^re, selon Tetat du temps, ou selon 
quon sera dans Tet^ ou dans Thiver. Dela, si Ton estpourvu 
de chronomfetres , on poiura iaisser Madfere dans TOuest, 
pour aller prendre connaissance des iles Canaries, k vue des- 
quelles on passera, soit a TOuest de toijtes, soit dans Tun des 
canaux qu*elles forment entre elles, et qui ne pr^sentent 
a eviter que ce qui parait hors de Teau. 

On rencontrera dans ce trajet les iles Salvages, ilots par- 
faitement determines par Borda, et, dapr^s lui, bien places 
sur toutes les cartes. lis n oflPrent aucun danger, en se tenant 
a quatre ou cinq milles de distance, le rocher que les An- 
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g^ais disent avoir trouv^, en 1818, dans ia partie de I'Est^ 

n etaiit pas ^ioigne de plus d*un mille du gros ilot. 

Les observations chronometriques sont n^cessaires, en 
allant chercher les lies Canaries, pour corriger lefiFet du 
courant qui rigne depuis le parallile du cap Finistfere jus- 
qua celui des iles du Cap- Vert. 

Ce courant, plus ou moins fort, selon que le vent le con- 
trarie ou le favorise, mais qui est rarement nul, se dirige au 
Sud pstf le t^arera des cotes d'Espagne et de Portugal, k 
FEst, h Tefttr^e du d^troit de Gibraltar, et enfin au Sud et 
au Sud-Est, le long de la cote d'Afriquei avec une vitesse 
moyenne de 0,6 de mille a fbeure. Cette direction des eaux 
est prouvee jwtr un si gr^nd nombre de faits ^ qu*il est im- 
poi^sible de la r^voquer en doute. 

Les batiments qui naviguent sur leur estime devront done 
se tenir stir leilrs gardes, et la prudence exige qu'iis passent 
i rOuest de Madere , pour aller rectifier leur point sur la 
plus occidentale des Canaries. 

En qitittant ces iles, la route s^a le Sud 7 Quest ou 
3ud-Sud-0uest (selon quon aura passe k cinq ou six lieues 
(dans f Quest de Tile de Palme, ou dans le canal entre T^ni- 
riflFe et la Grande-Canarie), jusqti'au vingtifeme degr^ de la- 
titude Sud; ensuite on gouvernera de mani^re a passer entre 
• 

I Ob se bornera k rappeler le £Biit smvant, tr^s-coDDu.des marias ei rap- 
port^ dans piusieurs ouvrages dliydrograpbie , et entre autres dans iouvrage ' 
espagnol intitule Derrotero de las Antillas (Madrid, 1820, pag. 532) : «Un 
cconvoi de 70 trfttiments anglais, parti de Corck le 26 mars 1807, sous Tes- 
icorte deia fr^gaie I'Apolhn, tomba inafumdmeDt, le 2 avpl, sur la c6tc de 
ff Portugal, prbs de Mon^go, ou il se perdit presqne enti^rement; il avait ce- 
« pendant presque toujonrs gouverne au plus pr^s tribord amurc^, avec de\ 
f vents de la partie de !*Ouest, et m6me du Nord-Ouest. » 
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les lies du Cap-Vert et la cote d'Afirique, en se tenant un 
peu plus pr^ de celle^^i que des iles. 

Apiis ce passage, on gouvemei^a au Sud pour aller cou- 
per r^quateur, qu*on atteindra ainsi, rei^ le vingtifeme oule 
vingt et uniime degr^ dc longitude Quest du m^ridien de Pa- 
ris. II a et^ souvent remarqu^ que, dans cette partie de la 
route, les courants portent encore l^g^rement au Sud et a 
TEst; mais il ny a rien de r^gulier k cet ^gard. 

lyApris dit [Neptune oriental, in-f*, p. 8) «que les vais- 
w seaux qui vont a San-Salvador, Rio-Jfaneiro, ou iTlc-Gfand^, 
upeuvent couper la ligne par 25 ou 26 degr^s de longitude 
tt Quest de Paris, et diriger leur route vers lendroit oti ili^ 
fc veulent aborder, en faisant attention aux vents p^riodiques 
ttqui soufflent sur la c6te du Br^sil, et qui y d^terminent 
«des coiu*ants au Nord et au Sud. II ajoute que, les vents 
« regnant du Sud-Sud-Est a TEst-Sud-Est sur cette cote, de- 
ttpuis mars jusqu*en septembrd, les courants portent au 
«Nord, et que, dans les six autres mois, les vents constants 
« du Nord-Nord-Est k TEst-Nord-Est determinent des cou- 
« rants au Sud. » ' 

Nous venons de voir, au chapitre pr^c^dent, jusqua quel 
point Texp^rience confirme ou affaiblit cette opinion sur les 
moussons a la c6te Est de TAm^rique m^ridionale ; ii ne s'agit 
ici que de la route k faire pour se rendi*e sur tette c6te en 
partant de France, et de la longitude la phis convenable poiu* 
passer d*un hemisphere dans Tautre. 

Je crois qu*il n est pas prudent d^ s0 porter tOujOurs au Longitud. 
25* ou au 26* degre pour couper T^quateur, en aHant au qaVSlirYtSndr. 
Br^il ou dans Tlnde. conper^^uMcnr. 

Les coilitrarieted resultant des vents variables- qui suc- 
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cedent aux vents generaux de Themisph^re Nord, et qui pre- 
cedent ceux du Sud de la ligne, sont assez souvent de nature 
k retarder ies batiments qui veulept atteindre un des ports 
du Sud de TAm^rique. Ces vents variables forcent quelque- 
fois de savancer dans TOiiest; et, si (ce qui nest pas rare) 
Ies vents generaux de rh^misph^re meridional participent 
plus du Sud que de TEst, il peut arriver quon ne puisse pas 
doubler TAmerique a la bordee. 

Une seconde cause de contrari^tQ, dautant plus digne 
d attention qu on peut la regarder comme permanente, con- 
coiut encore k faire recommander aux batiments destines 
pour rinde ou le Bresii de se maintenir siu* des meridiens 
plus Est que ceux qu on vient de designer ; c est le com*ant 
equatorial de TEsti I'Ouest qui rfegne entre Ies tropiques. 
couroni Ce coiu'ant , attribue au mouvement de rotation de la terre 

'^"de"* et aux vents generaux, commence k se faire sentir a environ 
quarante lieues dans TOuest du meridien du Cap- Vert, et ii 
augmente k mesure que Ton avance a TOuest. 

Aux approches du parallMe du cap Saint-Roch, il a ete 
trouv^ , k certaines epoques de lannee, de deux milles et demi 
par heure, et meme de trois milles, dans le voisinage des 
cotes de la Guyane. 

II parait que la plus grande force de ce courant s observe 
depuis mars jusqu'en septembre; du moins cest k cette 
epoque de Tannee que se rapportent Ies faits Ies plus remar- 
quables qui le constatent. 

C est du l" au 5 juin 1793 qiie le vaisseau anglais dela 
compagnie des Indes le Royal-Georges , ayant coupe lequa- 
teur par 26*" 2' Quest de Paris, fut porte de 1** 33' dans 
rOuest , et a vue du cap Saint-Roch , qu'il ne put doubler 



I'Est a I'Oatst. 
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quaprfes etre rentre dans Themisph^re Nord, et setre de 
nouveau elev^ dans i'Elst^ 

C est en juin et juiliet 1 795 que le Bombay-Castle eprouva 
une diflference Quest de 6° 30' en se rendant de Tile de 
Palme h ia cote du Bresil ^. 

Cest du 20 mai au 1 4 juin 1 802 que le vaisseau le Cuffneb 
fut porte de trente-six miJles par jour dans TOueist, depuis 
qu*il eut quitte les vents alizes de rhemisphfere Nord , siu* le 
parallMe de 8"* 30' et le meridien de 17° Quest, jusqu'i ce 
qu'il aper9ut la cote du Bresil par 8° de latitude Sud'. 

D autres batiments , au mois de mai 1807 , se sont trouv^s 
arretes par le cap Saint-Augustin , lorsqu'ils sen croyaient 
fort au large, pour ne pas setre suffisamment precautionn^s 
contre ce courant k TQuest, pendant leur navigation dans 
les vents alizes. 

Enfin , c est k reflfet de ce courant i TQuest qu'est due la 
d^couverte meme du Bresil , le 24 avril 1 500. Pedro Alvarez 
Cabral, parti de Lisbonne pour Tlnde au mois de marspr^- 
c^dent, ayant relache aux iles du Cap-Vert, et, sous pr^texte 
d'^viter les calmes de la cote d*Afrique , s etant ensuite dirige 
trop k I'Quest, tomba dans la region descourants de T^qua- 
teur , et aper5ut ,i son grand etonnement , la cote d'Amerique, 
sous le dixifeme degre de latitude Sud. 

Le mouvement des eaux de TEst k I'Ouest, sous les tro- 
piques, entreles continents d'AfHque et d'Amerique, ne peut 
done pas 6tre mis en doute; et Ton doit toujoiu^ le faire 
entrer dans le calcul de la route, lorsquon passe de l*hemi- 

' Derrotero de las AntHUis: Madrid, 1820. 
» Dito. 
3 DiU). 
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sphere Nord k Th^mispb^re Sud, pour se repdre en Ame- 
rique, 

Ce mouvemeat, aureste, nest pas toujours aussi violent 
que dans ies circonstances quiviennent d'etre cities. MM.de 
Fieurieu^ et de Borda ^ ne T^vaiuent qui neuf milles par 
vingt-quatre heures; D. Jo$^ Espinosa et D. Ciriaco de Ce- 
valios' , dans une traversee de Cadiz ^Saint-Domingue, du 
25 novembre au ISdecembre 1790, ne lont trouv^ que de 
sept milles dans le meme intervalie de temps; et j ajouterai 
meme, d apr^s mes propres observations, que le courantporte 
quelquefois dans une direction contraire, cest-i-dire dans 
FEst , entre Ies m^ridiens de 20* et 26" Ouest, depuis le 
paredlMe de 3** Nord juaqu'i celui de 3** Sud, quoique cette 
position soit fort eloign^e de la cote d'Afinque, i petite dis- 
tance seulementdelaquelle on admettaitdes courants i f Elst. 
couTftnt •ecid«ntei J dl recouuu dcux fois cette direction contraire, et dans fune 
•ottsi'^ateiir. dcUes, qui se presenta du 1 1 au 30 avril 1819, le progrfesi 
TEst, par leffet du courant, selevajusqu'4 5** 49' 18", cest- 
i-dire de 0,75 de mille par heure. 

Gependant Ies faits de ce genre ne peuvent etre consi- 
d^r^s quecomme des exceptions, et la presque totality des 
observations s accordent k evaluer k sept ou neuf milles par 
jour la moyenne q[liantit^ dont Ies batiments sont portes k 
fOuest, quand ils naviguent entre Ies parallMes de 1 5"" Nord 
et 15*" Sud, A partir des flee du Cap-Vert, et en allant dans 
rOuest. 
iMndi«a J*indiquerai ensuite le seisikne degre cemme le m^ridien 

^ Voyage de Has (en 1769, vol. 1* pag. 345). 
» Voyage de la Flore (en 1776, vol. 1", pag. 192). 
^ Derrotero de las AnHUas. 
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a I'Est duquel on ne doit pas se porter dans cette partie dela ^^ ^^ >• ^^^^^ 
route : ces limites supposent presque n^cessairement qu*on '"J.^^j^^ 
aura pass^ entre le$ iies du Cap- Vert et ia cota d'Afriqufi , et •" •"*"* " ^'*^' 
€ est aixssi la route qu il me parait le plus convenable de 
faire. 

Quant k rinfluence quon voudrait attribuer k tel ou tel 
m^ridien sur le plus ou moins de force des vents dans in 
trayers^e, elleest illusoire h une certaine distance de terre. 
D'Aprfes a dijk fait remarquer qu'il n y avait aucun motif pour 
prefi^rer dedescendrejusquautrentifeme degr^, commeonle 
faisait ayant lui, plutot quade se bonier au vingt-cinquifeme 
ou au vingt-sixifeme, qu*il conseilie, pour abreger la route. 
Le meme raisonnement est fond^ pour des m^ridiens plus k 
TEst, jusqu'4 une certaine distance de la cote d'Afrique, et 
un grand nombre dexemples en font foi; on doit m^me 
penser qu*il n est pas n^esaire que cette distance soit fort 
grande; et, en indiquant le m^ridien de seize degr^s qui, sur 
le parallMe de 3** Nord , est dijk k quatre-vingts lieues de la 
cote, on croit qu*il est hors de toute influence r^elle de 
la terre sur la fprce des vents. 

On trouve g^neralement une brise fraiche du Nord k TEst , 
un horizon gras , un temps gris et pluvieux, dans le canal 
formk par les iles du Cap-Vert et ce cap lui-meme ; les sondes 
que j y ai faites plusieurs fois ne m*ont rien indiquedu banc 
de Pargas , marqu^ dans ce canal sur la plupart des cartes. 

La linute des vents aliz^ auNordde laligne nest pas fixe; Epo-a«d«rMii<« 
ellevarie souvent de onze a quatredegr^s de latitude au Nord; ^lournLmt * 
et Ton a remarque qu elie est d autant plus m^ridionale, que Fr«n#« «« bml 
le soleil est plus ^lev^ dans ffa^misphk'e Sud. L'^poque la 
plus favorable de Tannic pour passer de France au Br^sil • 
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est done le mois de d^cembre, et en g^n^ral de septembre 

k mars. 

Une zone de caimes et de brises variables occupe 1 espace 
compris entre ies vents gen^raiix de Th^misphfere Nord, et 
ceiix du Sud de la ligne; on y trouve des orages , des pluies 
abondantes, des grains, des brises detous Ies points de ITio- 
rizon, etdes caimes qui dm*ent quelqTiefoisplusiem:^jom^; 
il faut se hater de traverser cet espace, et faire au Sud le 
plus de chemin quon poiura. 

Les vents gen^raux de rhemisphire Sud commencentquel- 
quefois un peu au Nord de la ligne, mais plus souvent de un 
a deux degres de latitude Sud. Faibles et variables d abord, 
ils nacquiferent que progressivement de la consistance, et, en 
g^n^ral, les plus forts n empechent pas un batiment qui les 
re^oit par le travers de faire usage de toutes ses voiles. Ils 
varient ordinairement du Sud-Est au Sud ; mais ils depassent 
parfois aussi le Sud du cote de I'Ouest, et ce sont ces varia- 
' tions qui font sentir T^-propos de ne pas se porter i TOuest 
du m^ridien de vingt-six degres, pour couper lequateur. 

Le point oil Ton a travers^ la ligne, la direction du vent 
qu on aiu'a trouv^ ensuite, la saison ou Ton sera et le port de 
destination, determineront la route k suivre, quand on sera 
dans rhemisphfere austral. Si Ton va dans un port du Bresil 
situ^ au Sud du dix-huiti^me degre , qui est le parallMe des 
Abrolhos , on devra se maintenir k TEst dumeridien de 38° , 
longitude qui parait etre la limite extreme des fonds acces- 
sibles k toutes profondeurs , dans I'Est des Abrolhos^ Cepen- 
dant, la grande irregularity des fonds, aux approches de ces 
iiots, et le defaut d'une exploration absolument complete de 
ce parage, doivent toujours exciter la prudence; et il con- 
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vient de sender toutes ies quatre heures, en traversant les 
parallMes €ompris entre ceux de 17° 50' et 18" 30', si ion a 
desraisons de se croire plus Ouest que le m^ridien de 38"*. 

Lorsque les vents generaux de I'h^misphere Sud eprouvent 
<les varietes tris-marquees , on ne doit plus compter sur une 
direction constante des courants ; au lieu de porter dans 
rOuest, iis eprouvent aussi des varietes; et dans un voyage , 
durantlequelje trouvai des vents inconstants, depuisle qua- 
trieme jusquauhuitieme degre de latitude Sud, les courants 
ne portferent pas deux jours de suite dans la meme direction. 

Les moussons et les courants, sur la cote orientale du 
Bresil , n offrant presque jamais des obstacles reels k la navi- 
gation , il n y a que des precautions ordinaires a prendre pour 
atterrir sur tel ou tel point de cette cote. Ces precautions 
consistent, tout au plus, k diriger la route de mani^re i se 
trouver de quelques lieues au vent du port de destination ; 
mais, commenous Tavons dit plus haut, cela na rien d'abso- 
lument necessaire, et ne.doit, dans aucun cas, aller jusqua 
augmenter la route , au point de causer un retard sensible 
dans Tepoque de Tarrivee. 

Les batiments qui se destinent pour la cote Nord du Bresil 
doivent agir avec plus de circonspection k Tatterrage , parce 
que les couranti sontplus forts sm^ cette cote que sur Tautre. 
Us portent touj ours dans TOuest-Nord-Ouest, et quelquefois 
meme trfe-rapidement. Si done Ton compte k bord dubati- 
mcnt une longitude qui ne soit pas absolument certaine, on 
devra toujours supposer une diff(6rence Ouest dans Ic point 
veritable; et alors la prudence devra conseiller d atterrir 
comme si cette diffi^rence etait reelle. 

Lc moyen le plus direct de reconnaitre Texistence et 1 c- 

3 



Precautions 

a prendre 

pourVatterrage 

sur 

la c6te orientale. 



Precautious 

a prendre 

sur la c6te 

septeatrionale. 



34 IE PILOTE DU BRESIL. 

tendue decette difF(^rence serait de prendre connaissance de 
nie Fernando de Noronha, aviant d^attaquer la terre, et je 
crois cette precaution convenable. Quandmdm^cette ilene 
serait pas encore plac^ avec une precision absolue stir ies 
cartes, Terreur ne pent pas etre de nature k rendre une telle 
reconnaiasance dangereuse, et la vue de ce point servirait h 
rectifier Testime k un degr^ suiBsant. De la vue i deux ou 
trois iieues au Nord de cette ile , gouvemant i TOuest j Nord- 
Quest Tespace detrente Iieues, avant de faire jo'endre duSud 
i la route, on naurait rien k craindre Aeu Rocas, qui, dV 
-pr^ Ies demi^res observations sur leur longitude, paraissent 
ne pas etre doignees de plus de vingt-cinq Iieues ^Touestde 
I'ile. Parvenu a TOuest de leurm^ridien, on inclinerait vers 
Ic Sud, pour joindre la cote au point qu'On aura deter- 
mine pour atterrage , en observant seulement de choisir ce 
point k dome ou quinze iieues dans TEst du lieu de la des*^ 
tination definitive. 

Ainsi que nous Tavons annonce au chapitre precedent « 
on trouvera, aux artidesconsacr^ k la description desprin- 
cipaux ports et mouillages de cette cote, de meme que dela 
cote orientale, tout ce qui est relatif aux atterrages quon doit 
y faire dans Ies deux saisons de lannee. 

La distance totale k parcourir pour se rendre de Brest k 
Bahia (position k peu pr^s moyenne entre Ies deux extre- 
inites opposees de la cote du Bresil ), est d'environ dix-sept 
scents Iieues ,^en suivant ia route que nous venons d'indiquer. 
La diu^ee de cette traversee peut done etre, en general, de 
quarante-cinq k cinquante jours. 
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CHAPITBE HI. 

DESGAIPTION DE LA COTE COMFmSE fiN<mS L ItE SAlNTEHQATilBlUJNB £T 
LA BAIB DB RIO-JAMEIRO.— DESCllIPTION 0fiS PWMGIPAUX MOUttLA^ES 
tNTERMEDIAIRES. •— AtTEBRAGES SUB LA BAIE DE BIO-JANEIRO. 

L*fle SarUa-Caiharina [Sainte-Catherine], *itu^e i tefes- 
petite distance du continent d'Am^rique, sur le parajl&le de "^raT 

c\r% rf t i\ I A 11 \» SainU- Catherine. 

28 Sud, est assez eievee pour etre vuse du large a quince 
lieues de beau temps. A cette distance, on trouve soixante- 
dix brasses, et cette profondeur diminue gradueilement jus- 
4ju'^ quatre encablures du rivage , oil eile est encore de quatre 
brasses ^ 

En sapprocbant par TEst, cette lie paraitsou^ une form? 
trfes-bachee etentrecoupeedempntagnes et de valines pro- 
fondes; son elevation estpju^ grande au Sud quau Nord; et , 
par son travers , les montagnes du continent sont un peu plu3 
devees quelle : on distingue principalement parmi ceiies-ci 
le morro de Camborella , qui est un rameau de la Cordilifere ^ 
deTEst. 

Environ au milieu de la longueur de I'Ue , et procbe du 
bord dela mer , une lagune fort grande s^pare profond^m^eiit 

^ A 40 milles au Nord 20" Est de la pointe septehtrionale de Tile Sainte- 
CatberiDc, «t ^ 25 millfis de terre, par le trsavers de la poiate Itapecoreyii, ie 
navire anglais le Volage a trouv^, eio 1831, an Jbaa^ 6vtr h^fod il n*y avail 
que 12 brasses ^ d^eau. Voyez, dans le supplement au Pilate du Br^sil, i^ la fin 
de ce volume, farticle relatif ^ ce banc. 

' Les Br<lsiliens donneot le nom de CordUheiras ^ la cbaioe de montagnes 
qui s'^tend de Sainte-Catherine k Bio- Janeiro. 

3. 
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les terres, et offre une coupure apparente qui peut servir dc 
remarque pour Tatterrage. Quand, i trois lieues de la cote 
orientale, on relive cette coupure k TOuest, la pointe Nord- 
Est de Tile reste a trois lieues au Nord-Ouest. 

Toute cette cote exterieure est saine , assez escarpee , et 
1 on peut ranger de prfes, sans danger, plusieurs gros rochers 
qui accompagnent le rivage. 

L'ile Sainte-Catherine peut etre contournee entiferement , 

et elle offre de nombreux mouillages entre sa c6te occiden- 

tale et la cote du continent; mais la partie Nord du canal de 

separation est la seule qui puisse recevoir des batiments d un 

grand tirant d'eau; d'aprfes le plan denos Reconnaissances, 

c est a cette partie que nous bomero'ns nos descriptions. 

Route a fair* Lc passagc Ic plus frcqucntc pour se rendre dans les mouil- 

»nkf«r p^"e Nord lagcs du Nord du goulet est entre la pointe Nord de Sainte- 

dei'iie Catberine et YArvoredo, ile bois^e, situ^e au Nord-Nord-Est 

Sainto-Catherlne. 

- de la pointe Rapa de Sainte-Catherine. Ce passage, d'un peu 
moins de deux lieues de largeiu", ne pr^sente aucun danger, 
et Ton peut s approcher indifferemment de Tune et Tautre 
cote, en observant seulement de laisser dans le Sud les Mu- 
leques^ , gros rochers qui avoisinent le rivage de Sainte- 
Catherine. On peut en dire autant de toutesles terres qui 
environnent ce passage , k une petite distance desquelles on 
peut louvoyer sans coiuir aucun lisque : on trouve encore 
vingt-six pieds d'eau a six cents toises seulement de la cote 
Nord-Ouest de Sainte-Catherine , qui est I'endroit le plus 
profond de cette partie du canal. 
Moauuga Parvcnu en dedans du goldet , on peut mouiller partout , 

' Mnleifue [petit n^re] , nom g^nerique ties rochers hors dc Teau ct qui se 
terminent par des formes rondes et noiralres. 
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selon la grancleur du batiment : en se tenant k demUargeur ^» 

^ " grands biliment 

du canal , la profondeur sera sufl&sante pour ies plus grands ^•"' *J »°'^** 
navires, jusqui mille toises dans le Sud~ Sud-Estde la petite 5*"t«-catt«"°«- 
lie Anhatomirim. Passe ce point, en s avan9ant dans le Sud , 
ia profondeur dicroit par degres, et, au Sud des ilots Raton, 
elle n est deji plus que de dix i douze pieds. II y a un peu 
plusd*eau k TOuest de ces ilots, dans ia yaste bale appel^e 
dans le pays Sacco-Grande ; cest une relache tranquille, et 
frequenteeprincipaiement par ies batiments qui fontlapeche 
de ia baleine dans ces parages ; mais ies batinients d un txH- 
grand tirant d'eau n y auraient point accis, 

Le fond est de vase dans presque tous ies mouiiiages du 
goulet de Sainte-Catherine. De celui que ies batiments de 
guerre fr^quentent le plus ordinairement , on fait ies relfe- 
vements suiv^nts : 

La painle N. derileSainte-Catlierine au. . N. CO** 30' E. ^tLijL^ m-^^^^ 

Le milieu du fort Santa-Cruz S. 63 30 O. (^^^_^ /^a.l ' «V 

Le fort SanJosd (ile Sainle-Catherine) .... S. 55 30 E. 7 .. .. f 

La pointe de YArmagao^ (sur le conlinenl). N. 16 50 E. 

(Nous avons prevenu que tous ies relfevements rapport^s 
dans cet ouvrage seraient corrig^s de ia d^ciinaison de f ai- 
guille aimant^e. ) 

La profondeur a ce mouiiiage est de six brasses, et le fond 
est de vase verdatre de trfes-bonne tenue. 

On y jouit presque toujours d une tranquillity parfaite , k 
Tabri des terres ^iev^es dont ii est entour^ ; la seule direc- , 

tion du Nord-Est est d^couverte , mais ies vents de cette par- 

^ Armofoos. On appeile ainsi au Br^sil ies dtabiissements destines k la fa- 
brication de Thuile de baleine. La plupart de ces usines appartenaient au 
Gouvernement^quand la p^che sur Ies c6tes du pays ^tait un privilege quil se -^ 

r^servait.' Les armapaos consistent en hangars od sont Ies chaudi^res, etc. 
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tie ne sont presqtte jain»» dangerenx k Samte-Catbertne. 

jamSliilr. Pltisieurs aiguades alxHidantes en sont peu ^ioignees; la 

meifleure , h deux miiles au Nord de Tile Anhatomirim , sur ie 
contment, foumitnuif et jourd^excellenteeau, dont on peut 
s'approvisionner sans r^tributioo. On obtient i bon compte la 
p^tnission de prendre duboisi feu, soit sur le continent, 
soit sui* Tune de3 iles Raton ; et Ton trouverait ^galement k se 
pPocu3?er, a peu de frais, les bois de construction n^essaires 
k la reparation d*une avarie, quelqueg^ve qu*elle fi)t; enfin 
la ville prindpate del*tleetles habitations voistnes dumoufl- 
lage foumissent, a des prix mod^r^s, tous les vivres et tou& 
le^ rafraicbissements que produit le pays. 
R^MourM. Ges ressdurces consistent en bceufs , codions , volaiUes, riz , 

^"pI^Dwr" mab, arack de sucre, farine de manioc, viande shche, sucre> 
d« rJi« cafe, fruits des tropicrues, etc. L'ile Sainte-Gatherine est done 
une ies meUleures reldches quon puisse procurer aux 
Equipages destines k une longue navigation ou fatigues du. 
sejourala mer. 

Les mouilages de cette ile sont quelquefois assez abondants 
en poissons, maisle succfe de la peche y depend deplusieurs 
causes encore peu connues; et toutes les saisons de Tannic , 
non plus que toutes les beures du jour, ny sont pas favo- 
rables. La P^rouse trouva la p^che abondante aumois de no- 
vembre; j y ai ete moins heureux dansle mcme mois etdans 
ceux de mai et d aout. La plupart des plages sont d ailleurs 
embarrass^es par des ossements de baleines, qu*il est difficile 
d'eviter en jetant la seine. 

Quand on sapprovisionne de bois k feu dans le pays, et 

« . gen^ralemefit sur toutes les c6tes du Bresil , ou situees comme 

ellcs entre les tropiques , il convient de prendre de preference 
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dejeunesarbresviesvieuxtroncs, remplisdocavit^s, recMent 
beaucoup dmsectes et d'oBufsplus ou moins venimeux, qui 
seraient prejudidabies k bord : ii est prudent de jeter ie bois 
k la mer avant de Teinbarquer. 

Les vents les plus ordinaires, dans ie eouiet de Sainte- Desvems 
Catherine, suivent ia direction de ce goulet, soit dans un 
sens , soit dans ie sens oppose ; mais iis sont rarementvioients, 
et ies orages n*y ont rien de dangereux pour ies batiments 
bien amarres. 

De mars aseptembre, cest*a-dire pendant T^poque quon 
nomme; k Sainte-Catherine, VhiveroViU moussan da Sad, les 
vents, dans Ie voisinage de Tile, ^ufflent g^n^ralement du 
Sud au Sud-Ouest, queiquefois avec une grande force et ac- 
compagn^s de piuie; mais ces crises violentes ne durent pas 
pius'de quarante-huit heures. 

Vers ie mois d*octobre , les vents se rapprochent de i'Est et 
du Nord; ies six mois suivantsformentlV^^, etofirent ies plus 
grandes chaieurs de Tann^e; ii y a aiors des orages assez fir^- 
quents qui viennent du Nord au Sud-£st par TOuest; etsi , 
danscett^saison, ies ventK descendent vers ie Sud-Est, iis 
sont accompagn^s de piuies considerables. Mais en g^n^ral , 
cependant, ies plus grandes piuies tombent pendant les moiji 
d*ao6t et de septembre, bien que, meme k cette ^poque, 
piusieurs ann^es en aient ^t^ exemptes. 

Les marges sont r^guiiferes dans les mouiiiages du goulet j^ „^„ 
de Sainte-Catherine; elies ont ceia de remarquable, qu'elles swau-clitheriB.. 
entrent par ie Nord et par ie Sud du goulet en meme temps , 
et se rencontrent dansia rade de ia viiie; elies ressortent 
ensuite par les memes passes, avec plus ou moins de vitesse , 
selon qu'eiies sont pousseesou retenues par les vents regnants. 
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La Vitesse moyenne du conrant excfede rareinentO,3 de 
miUe a Theure, a jni-maree; et la diffl^rence de niveau, dans 
les marees ordinaires , ne passe pas trois pieds. 

Mais, dans lessyzygies, et meme un jour oudeux avant 
ou aprfe, le courant va quelquefois a 1,5 de miiie, et aiors 
la mer monte et baisse de six pieds. 

Enfin i etablissement des marees est de deux heures qua- 
rante minutes au mouillage indique plus haut^ 

Si Ton se trouvait dans des circonstances qui rendissent let 
protection des forts necessaire , ce mouillage neconviendrait 
pas; il faudrait se rapprocher davantage de Tun des ouvrages 
voisins : ce sont les forts Santa-Craz , sur Tile Anhatomirim ,^ 
Sail' Jose, sur Tile Sainte-Catherine , etle fort Raton, sur le 
plus grand des deux ilots de ce nom. Les feux de ces fortifi- 
cations ne secroisent utilement siu* aucun point, du moins 
avec Tartillerie dont ils sont actuellement armes. 

Le gouvernement de la province de Sainte-Catherine re- 
side dans la ville de NossaSenhora do Desterro [de fExil], 
capitale , situee a environ quatre lieues dans le Sud-Sud-Est 
du fort Santa-Cruz. Ce trajet, dans un goulet bien abrite, est 
presqiie toujoiu's facile pour les canots , et les communications, 
entre tous ses points sont promptes. La profondeur y decroit 
de six a deux brasses, en allant du mouillage ci-dessus indi- 
que vers leSud. 

' L^Annuaire de M. Chazallon donne 2** 45'; c est identiquement I'dtablisse- 
ment indiqu^ sur la carte de ia c6te comprise entre Tile Sainte-Catherine et 
le cap Frio (n" 41 1 du Catalogue des cartes du d^pot de la marine) ; mais cette 
heure dilFi^re de 15' en plus de T^tablissement port6 sur le plan du mouillage 
silu^ au Nord-Ouest de Tile Sainte-Catherine (n** 415 du m^me catalogue), eta- 
blissement quir^sultait d*unc observation isolee faite h bord de laBayad^re, lors- 
qu'elle i^tait h I'ancrc dans ce mouillage, et qu on avait adoptee provisoirement. 
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Nous donnerons ici ia position du.m^t d^ paviUon du,fort Pwition 

* du mil de pvilloB 

Santa-Cruz d'Anhatomirim : , o ''" ^ 

' fort Savta-Cruz. 

Lafitude ...,;.. 27*25' 32" S.' 

Longitude, 51 I 14 0. S^L o/, / 1^ 

Voici celle de la pointe Rapa ( pointe Nord de Sainte-Ga- ~liO 4-i > a 
therine) : : . , 

Latitude 27'2a' 31" S. r^ J '' ^ 

Longitude 50 52 22 O. ^D. y2. 1^ Ia-* 

La d^clinaison de Taiguille. aimantee a ^te observee au ^g iS^^.Yl 
mouiilage , au mois de mai 1819, fole. 7^ 29' 26" Nord-Est. *-^'-=^- - . 

L atterrage sur Tile Sainte-Catherine pewt.se faiteindifle- 
remment, sur tous les parallel es compris entre ceux de 28° 
et 27" 30', qui sont voisins deg 6xtr6mites Sud et Nord. de 
cette lie; rarement ies vents et les courants spnt assez fc^ts 
pour qu'ii soit difficile de redresser Terreur de la route , quel 
qu*en soit ie sens : toutefois, on doit preftrer de se tenir sur 
les parallMes meridionawx de Tiie-, dansla-mousson du Sud. , 
et sm* ceux duNord dans la mousi^on cqatraire. . ♦ . r 

Le plan du mouiilage au Nord-Ou9st 4e,:Saipte-Cathe- 
line, lev^ dans la campagne de 1819,,et dontjai oomplete 
les sondes en 1822 , explique les corrections qui ont,^t4 faites 
a celles-ci d'apr^s le mouveroentdes pp^a^ees : j'ai louvoye 
plusieiu*s fois depuis, avec des frigates, aur ia foi de ce plan. 

Au Nord de Tile Sainte-Catherine, les terres sont fort ele- Dcrripiion 
vees; et, comme celles des environs 6Je cette ile, elles oBrent ** **de'° 

,^ 1 r / 1 1 11 / SainU-Calherin*. 

un melange de lormes tourmentees.et de grandes yaliees, 
dont plusieurs s etendent jusquau bord de la mer : toutes 
ces terres sont couvertes de bois, et elles peuyent etre aper- 
^ues dune distance de quince lieues. 

Plusieurs petites lies ou ilots se voient au Nord de Sainle-, 
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Catherine, f^a plus grande des premieres est ceile d'Arroredo^, 
dont nous avons deja parle. Sa distance, a lapointe Ganoeos, 
a ceilc d6 Zimbo du continent et a Tiiot Pedra de Gtde, est 
a peu prfe la mcme qu'i la pointe Rapa de Tile Sainte-Ca- 
therine, et Fon peut passer, avec toute s(^curite, dans tous les 
canaux formes par ces ilots et )e continent. La profondeiur 
y varie de vingt-quatre k douze brasses, fond de vase et de 
sable gris; et ii n y a a eviter que les rochers et le brisant de 
Saii'Pedft), sitties a uri peu moins de trois miile toises dans 
^Oue$t-'^^ord-Ouest d'Arvoredo. 

Iinm<idiate¥nent au Nord du goulet de Sainte-Catherine , 
est labai^de Tijucas,, ob, suivant tes pratiques, Ton trouve 
encore de bons rnouillages. A trois lieues au large de tous les 
ilots, la profondetir est de trente a trente^inq brasses. 

Au Nord de ces Hots, la cote rentre consid^rablement 
dans rOuest, et forme plirsieurs baies dont les pointes de 
B^mhas, GftropaSy Cambaria et Itapaeoroya, gisent 4 peu prfe 
Sud-Sud-Est et Nord-Nord-Ouest entre elles, surune eten- 
doe de sept lieues et dertiie. On pent ranger toutes ces 
pointes i deux ou trois milles de distance. 

w La pointe Itapacore>y a est Fextremite orientale d*une baie 
(( assez preibnde, abrit^e des vents du Sud i TOuest, et oc- 
« cupee par un armacao et deux petits ilots, prfes desqueis on 
((peut mouiller et faire de leau. » (Renseiynements des pra- 
tiques.) * 

Du fond de cette baie, la cote court au Nord et au Nord 
J Nord-Es!, jusquaux Bots Garcia, oh Ton voit un autie ar- 
mttcap t la distance est de treize lieues. 
iiois Dans cet espace, outre les deux Hots dont nous venons de 

lies ftemcrftos i «» \ % 'l 

^^ mv\^r, phisieurs ermines d ilots soffrent encore a la vue*, us 
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sont a deux ou trais mill^ de ia cote, t% ion peut passer 
entfe les deux piineipaux : ie plus Sud de ces groupes est 
Gehii des Remedios, situ^ proch^ la h0fr*ra ou embouebure dvt 
Rio d'Aramry; ie ^oiipe snivant, dans le Nwd-Nord-Est de 
cehiHa, est cetui des TamboreUs. Tow ces flats sont cou- 
verts de bois; les petits bitiments^ setds peuvent passer k terre 
desitots Remedies; encore ce passage est-il, dit-on , peu sof. 

Les ilots de Garcia sont sur le paraliMe et a deux milles et 
demi dans i'Est de ia pointe de Jo^ Dia^ , qui forme i ex^^- 
mit^ de la rire orientaie du jRio San-Francisco. 

Cette riviere, pen profonde, a son embouchure toumee 
au Nord-Nord-£9t, et se jette k ia mer dans une baie assez 
vaste, oil Ton peut'mouiller par divers brassiages : k deux 
lieues de la cote, au Nord-Nord-Est de cette embouchure, on 
ne trouve dej^ que dix brasses d*eau sur un fond de sable fin. 
Le rivage est plat ; les terres environnantes sont peu ^levees, 
mais entrecoup^es de momes isoles assez remarquables; ce 
n'est qu'A quelques lieues dans Fint^rieur que s'^^l^vent les 
serras [ montagnes] de Marataba , chafnes de montagnes trh- 
hautes. 

A seize miHes dans le Nord -Nord-Ouest de la pointe de 
JoaoDraz, est la harra de Gnaratnha; elle est a lextr^mit^ 
m^ridionale du paracel qui s etend de quatre k cinq milles au 
large de la edte, et, dans le Nord, jusqu'i Barra do Sal, Tune 
des deux entrees de }a baie de Paranacfha. Ce paracel, borne 
au large par deux gros rochers de vingt pieds de hauteur , 
nomm^s Itacohmis^, et par ia petite ile Coral, nest praticable 

JtacoLotni, dc ita [pierre] et de colami [petit enfaat] , noui geniBri<|ue bre- 
silien donn<5 a bpaucoup dje rochcru hors de I'eau et k des mondrains ronds, 
5ur J« c6tc. 
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que pom' des bateaux. Ces rodiers sont par 25** 50' 20" de 
latitude Sud, et 50° 52' 54' de longitude Quest; on peut 
ies approcher par le large, k un ou deux milles, oil Ton trouve 
de dix i douze brasses d eau fond de sable et de vase. 

La baie de Paranagua est un enfoncement de trois a quatre 
lieues dediam^tre, qui re9oit plusieurs ruisseaux et petites 
rivieres. Son entree est abritee, et en meme temps divis^e 
en deux canaux, par une ile basse, surlaquelle selevent plu- 
sieurs mondrains qui , de quelque distance , ressemblent a 
lUdoMeL des ilots. Cette ile, nommee ile do Mel, est accompagnee, 
dans le Nord-Est, des trois petits ilots das Palmas, L entree 
du Sud, «mbarrassee de brisants, n est pas navigable ; celle du 
Nord admet des bricks, et Ton en construit dassez grands 
dans Tinterieur du bassin, environne de forets, qui forme la 
baie de Paranagua. 

« Enpratiquant la passe du Nord, disent ies pratiques, on 
udoit laisser a tribord, en entrant, Ies ilots des Palmes, 
(( qu on reconnait aux palmiers tr^s-apparents dont ils sont 
tt converts. Un pilote est toujours necessaire pom* eette navi- 
(i gation interieure. » 

Les eaux qui sortent de la baie de Paranagua entrainent 
au large des alluvions qui diminueht sensiblement le bras- 
siage; mais il n'en resulte rien d'inquietant pom* la naviga- 
tion, et, i deux lieues des deux entries, on trouve encore 
de cinq a heuf brass* deau, fond de sable gris et de vase. 

De ce point, la cote, dont I'ensemble depuis Tile Sainte- 
Catlierine coiut gen^ralement au Nord, commence a si- 
tendre dans le Nord 45* Est : la baie de Paranagua est done 
le fond du golfe , forme par la terre , entre Tile Saihte-Ca- 
tlierine et le cap Frio. 
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Le sommet du mondrain meridional de Tile de Mel est 

dans la position suivante : 

Latitude 25* 32' 43" S. 

Longitude 50 45 55 O. 

La deciinaison de Taiguiile y a ete observee, en mai 1819, 
de6Ml' Nord-Est. 

En prolongeant le rivage, a environ deux lieues de dis- 
tance, on rencontre les deux liots Figaixira et Castillo : ces 
liots tirent leur nom de leur apparence , car le premier est 
un monceau de roche assez approchant de la forme d une 
figue, et lautre, plus etendu et moins eleve, a sur son milieu 
un rocherqui, de loin, peut etre pris pour un chateau, lis sont 
tous deux presque arides et situ^s a huit miUes trois quarts 
dans le Nord 35** Est Tun de lautre. On peut les contoumer 
de tr^s-pr^s; a un mille au large, on trouve de dix a quinze 
brasses d'eau, fond de sable fin. 

Apris avoir depass^ ces ilots, on arrive a la pointe de Ca- »' 

nanea et a Tile de Bom-Abrigo [Bon-Abri] : Tune et lautre 
forment la rive meridionale de la barre de Cananea, dans Im- 
terieur de laquelle les Bresiliens construisent d assez grands 
batiments. « On peut passer, avec des pilotes , au Sud de 1 ile 
w de Bom-Abrigo, pour entrer dans la riviere, mais le che- 
(( nal ordinaire est au Nord de cette ile, bien quil soit em- 
it barrasse de plusieurs bancs. » [Renseignements des pratigaes.) 

On peut mouiller a petite distance,* au large de cette ile , 
qui est fort eievee et couverte de bois. EUe projctte un petit 
ilot dansle Sud, et, a deux milles au large, la sonde rap- 
porte de dix a douze brasses d'eau, fond de sable. 

La barre de Cananea peut se reconnaitre du dehors a 
deux marques egalement sures : cest, dune part, le mont 
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Modi Curdoz. Cavdoz , situ^ 8 envlroii cinq lieue^ dans le Ouest-Nord-Ouest 
de Tile de Bom-Abrigo, et, de Tautpe, la praya [plage] d'/- 
guape, suite de petites dunes de sable blanc, parsem^es de 
broussailles, qui s*^tendent depuis cette barre jusqua celle 
d'Iguape, cest-SHdire sur uu espace d'environ dix lieues. 

Malgre le peu d'^loignement et la hauteur de la chaine de 
znontagnes dont le moot Cardoz fait partie, et qu*il domine 
si remarquablement, les brouillards qui regnent parfoi$ #ur 
cette partie de la c6te» dans la mousson du Sud, emp^lieiat 
de Toir la terre, et les grands batiments ne doiy^nt appro- 

i>ii.g* i'i3nape. cfacr la plage d'Iguape quavec precautioo. Cette plage, fort 
basse, except^ version milieu, ne se voit que dune petifje 
distance ; il faut s en tenir a deux lieues , ou Ton aura de dix 
a douze brasses d'eau, fond de sable. 
Position Le mont Cardoz, qui est la plus haute montagne de oette 

partie de la cdte , est situ^ par 24* 58' 45" de latitude Sud, 
et 50*" 32' 41" de longitude Quest. Au mois de jnai lS\9r 
la d^elinaifioa de laiguille ^tait de 6*" 27' Nord^st, a six 
lieues de distance sur son parallile. 

La plage d'Iguape est s^par^e du contmeilt par un lac ou 
canal naturel , qui communique de la barre de Cananea k 
celle d'lguape , et que les Portugaifi iiocument mar B^quena 
[ petite in«r]» C^ lac peutadmettred'assezgrajtdshStiments; 
la barre diguape ne peut recevoirque des baieaux. II nefaut 
pas confondre arec eette barre celle qui se trouve a Irois 
lieues plus au Nord-Est, el quisert dembouchure a la petite 
riviere Iguape. 

On peut inouiller tout le long de cette cote , a deux ou trois 
milles de la plage, sur d'excellents fonds de vase, par six et 
dix brasses d eau; mais, aucun port accessible auxgi^mds bati- 
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tuentsne se trouvfmt sur cette par tie de cote, on cot^^oit 
<|u'y 9 ne peuvent avoir occasion d'y j-eter Tancre que dan« «Jn 
moment de calme, auquel ils nont mil mbtif de sexpoB^r. 

La cote suivante , vers Ic Word , redevient elev^c dis le 
riyage qui se dirige au Nord 50^* Est; ies sondes, viMi-vis , 
saccroissent en proportion de I'eievation des ternes. En pro- 
longeant celles-ci de trois i dix milies de distance , on trouve 
de huit a qumze brasses de profondeor , et ion reconnait sctc- 
cessivement h pointe de Jiireo, k Barra da Una, Ies tlots de 
Guaraa, lacrique , Ies hauteurs et la pns^a de Piraike, Ies dteut 
lies Qmimada (Grande et Peqmm) , enfin le village da Cm- 
c€ifao [Conception], sitae prfes durivage, sur un monticule, 
k quatre milies duquei on peut nK)uiiler par dix et douse 
brasses deau. 

Les lies Queimada [BrulAes] sont deux masses de rochers "«• Q^^i^^^<^' 
presque arides , situ^es a environ di& milies Tune de i autre , 
dans une direction Sud-Est et Nord-Oue$t; k plus grande , 
qui est la plus au large , paat etre vue de sept a huit lieues ; 
un petit rocher lacoompagne dans le Nord. On peut, sans dan- 
ger ^oontoumer ies deux iles Queimada, et en passer k tenre. 

A sept milies dans i*Est 31° Sud du village de la Gonceii^ao, 
et aquiiiKe milies au Nord 4**0uest de QaeimadthGrdnde, on 
troiive un rocker isold, ^leve de douze a quinze pieds au-des- 
sus de la mer, du genre de c«ixque ies Portugais appeltettt 
Imgts^, et a une portee de fusil duquel on trouve douxe et ^«r«'"C«»f»c«W- 
quatorze brasses d eau, fond de sable vaseux. De ce point on 
aper^oit distinctement le port de Santos, a sept Heues dans le 
Nord-Est. 

* Laa^e [daiie, carreau], nom g^nerique donn^, par Ies hydrograplies por- 
tugais, aux rocfaers plats et pcu ^lev^s au-dessus de k mer. 
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La eote continue de s etendre dans la meme direction, jus- 
' qixk la pointe de T(r/pu, qui forme 1 extr^mit^ occidentale 
du havre de Santos , et le separe d une inflexion assez pro- 
fonde de la cote, que les Portugais nomment Sacco-Grande , 
comme toutes les grandes anses pareilles. 
I'art de Santos. Lg poFt de Sautos , autfefois trfes-frequente par les flottes 
portugaises, nest plus aujourd'hui que d*ime importance 
secondaire; la richesse des provinces de Rio-Janeiro, Babia 
et Pernambuco, acquerant chaque jour une preponderance 
plus marquee sur cefle des provinces meridionales. Ce port 
est forme par le continent et par Tile Santo-Amaro , portion du 
continent, separee par la riviere de Bertioga. D a done deux 
entrees : mais celle du Sud seulement est praticable pour 
les grands bailments ; Tautre , la riviere de Bertioga, ne Test 
tout au plus que pour des bateaux. Le havre de Santos peut 
admettre de grands batiments , qui y sont a labri de tous les 
vents , excepte ceux du Sud-Sud-Ouest jusqu au Sud-Est. 
Position La pointe de Taypu, qui , comme on vient de le dire , ter- 

de 

i'entr#e de ce port, minc Iccotc occldcutal dc la grande entree de Santos, est par 
24° r 1 1" de latitude Sud, et 48** 50' 35" de longitude Quest. 
La pointe opposee (ponta de Mandaba), sur le meme paral- 
lele, est a un mille dans le Nord-Ouest du petit ilot Moela 
[Gesier, de sa ressemblance avec cet objet], que Ton peut 
approcher sans danger ^ A seize milles et demi dans le Sud 
La^t de Santos. 1 4° Est dc cct ilot, Oil trouvc le laage ou I'ocher de Santos, 
pierre unie, blanche et elevee seulement de six ou huit pieds 
au-dessus de I'eau. 

^ II existe maintenant, sur Tile Moela, un phare a feu fixe. II est aUum6 
Hepuis 1830, el signale, aux navigalcurs, Tentr^e du port de Santos. (Extrait 
de la 6' edition de la Description gencrale des pharcs, par M, Coolie r.) 
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Du village de la Concei^aS jusqu'a Sahtos , !es tfetres Sdnt 
g^n^ralement basses an iivage; mais une cliaine de inon- 
tagnes i^iev^s ie proldnge k quatre 6u cinq lietifes dans f in- 
terieur, et, de distance a autre, elle vient aboutir i la met 
piar des rameaui s^pai^s, qui, de loin, ressembieiit k des 
lies.' Cette tchaihfe, que iebavre de Satitos interrompt, con- 
tinue de s'^tendre dans TEst-J-Nord-Est, en formant la cfite 
meme, jusquau goulet de rile5a?i-5eta5rfa3 [Saiiit-S^bafstieh]. 

Eh doublant THot Moela et les terres du Sud de Santo- 
Amaro, on d^ouvre la grande courburfe que forme la cotfe, 
jtlsquaTile Saint-S^bastien , et, dans cet enfoncemtot, plu- 
sieurfe lies ou ilots, dont les plus considerables sont le Monton 
de Trigone Tas de Bl^], proehe de terre, et, plus au large, lie 
groupe des Alcatr asses, 

Le Monton de Trigo est une ile presque couique, ^lev^6 , 
boiseejusquausominet,quifest a seize milled dans leNord 
1 T Quest des AlCatrasses. A deux ou trois miUes autbiu* de 
lui, ainsi qua la meme distance de toute la cote vbisine, on 
trouve d'excellents fonds de vase, depuis douze jusqua vihgt- 
cinq brasses de profondeur. 

Le groupe des Alcatrasses se compose de pliisieurs rocbers 
arides , dont le plus grand pent etre vu de sept Heues; relev^ 
k TEst-Sud-Est, il a la forme Sbuslaquelie les peintres repr^- 
$entent un danpTiin, dont la tete, accompagnee de deuxpetits 
rocbers, seraittoumee vers rOuest-Sud-Ouest : un autre rb- 
cber, plus gros que ces deux demiiers, est a deux milles dans 
rOuest-Nord-Ouest; et enfin deux ou trois autres sont k peu 
pres a la meme distance dans le Nord-Est. Les pilotes du lieu 
disent que les fonds ne sont pas sains dans le voisinage de ce 
groupe de rocbers, et qu*il est prudent de nen approcher 
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(fak quatre ou cinq milles, et avec un vent fait; cette precau- 
tion est motiv^e par le voisinage du goulet et de Tile Saint- 
Sebastien, qui donnent iieu 'k des courants parfois assez con- 
siderables sur ce point. 

Le sonimet de Tilot principal des Alcatrasses est situ^ par 
24* 6' 5" de latitude Sud, et 48** 6' 47" de longitude Quest. 
Au mois de juin 1819, nous observions 5* de d^clinaison 
Nord-Est proehe de cet ilot. 

L'ile ^Saint-Sebastien a environ quatre lieues et demie 
sur ses plus grands diam^tres, et ses montagnes sont aussi 
elev^es que celies du continent, dont cUe n est s^paree que 
par un canal ^troit. Cette ile peut etre aper^ue de quinze 
lieues, de beau temps : ses rivages sont fort escarpes; celui 
du Sud rentre sensiblement, et court ensuite a TEstrSud-Est^ 
jusqu'4 la pointe Sud-Sud-Est de Tile; le cot^ oriental suit en 
masse k peu pr^s la direction dum^ridien; Tensemble de Tile 
a la forme dun triangle; et le c6te oppose au continent forme 
avec lui \m canal et des bales proiondes, ou Ton trotive 
d'excellents mouillages, sm* de la vase, et des profondeurs de 
huita vingt-cinq brasses. A Toccasion de cesqualit& de fonds, 
j'observerai que, sur la cote du Br^sil, les fonds de vase se 
trouvent presque toujours proehe desterres elevees. 

Plusieurs iles ou groupes d'ilots situ^s dans la partie Nord 
del'ile Saint-S^bastien , contribueiit k ^tendre et a abriter 
le vaste bassin que cette ile forme avec le continent. La plus 
voisine est Tile Vitioria; viennent ensuite, a six milles dans 
TEst 28** Nord de celle-la, les trois petites iles Basios, et, a 
onze milles dans le Nord 15*" Quest de celle-ci. Tile et les 
ilots Porcos. 

Le passage est libre pour les batiments de toutes dimen- 
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sions entre ces divers groupes , de meme que dans tout le 
bassin qu'ils forment avec I'ilc Saint-Sebastien et le conti- 
nent; toutefois, le canal entre Saint-Sebastien et Vittoria 
^tant r^tr^ci par un rocher qui s'etend a environ deux milles 
dans le Sud-Sud-Ouest de cette demi^re ile, il convient de 
ne,s y engager qu avec des b&timents de mediocre tirant d'eau. 
11 y a peu de motifs pour recommander aux batiments 
qui se destinent pour le canal de Saint-Sebastien d atterrir 
dans le Sud ou dans le Nord de cette ile, quelle que soit la 
saison r^gnante. Ce qui a et^ dit au chapitre precedent, sur les 
vents et les courants gen^raux de la rive orientale du Bresil, 
fait voir qu*il y a peu de precautions obligatoires de cette 
nature ; et j ajouterai meme qu en certains cas ces precau- 
tions poiirraient avoir plus dmconv^nients que d utilite. Au 
mois de juin , par exemple, qui est le milieu de la mous- 
son duSud, ayant attaque'l'ile Saint-Sebastien par le Sud, 
j ai mis , en 1 8 1 9, Irois jours i remonter, en louvoyant pour 
atteindre sa partie Nord; les vents ^taient opiniatres et trfes- 
frais du Nord-Est, et les courants portaient au Sud avec une 
Vitesse de 0,7 de mille a Theure. Le plus prudent semble 
done etre de ne determiner 1 atterrage que d aprfes le temps 
qu on ^prouve et les apparences qu on lui reconnait aux ap- 
proches de la terre. 

La pointe Pirasonungo (pointe Sud-Est de Tile Saint-Sebas- Po.iUon 



d« 



tien) est situ^e par 23** 57' 32*^ de latitude Sud et par 47" u point* sod. Est 



de rfi« 



40' 33" de longitude Quest. SaUi-sih<inun. 

Le goulet de Saint-S(5bastien, form^ par Tile de ce nom 
et le continent, offre une relache aussi sure que commode 
pour les plus grands batiments. Son gisement total est le 
Sud 30'*C)uest; mais cette ligne ne pent pas etre suivie exacte- 

4. 
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ment pour parcourir toute la longueur dugouiet; eUereii- 
contrerait des bancs qui tiennent au rivage du continent, ^ 
d^xxiZ peu pr^s sur les deux tiers de sa longueur du Nord au Sud; 
de sorte qu'en venant dti Nord et partant d'un point situ^ a 
demi-naille de Yarma^aS qui est construit k la tete de File de 
ce cote, B faut faire dabord environ cinq milles au Stid 16* 
Quest, et, de 14, Sud 45"* Quest, jusqu'4 ce qu'on soit dehors. 
Sur cette route, qui est a peu prfes de onze milles, la 
moindre profondeur sera de dix brasses, le plus souvent de 
quinze a vingt, et le fond toujoiu^s de vase de k meilleure 
tenue. La plus grande lai^eur entre les terres oppos^es est 
d'environ trois milles; cest a Tentree du Nord : mais les 
deux tiers de cet e^pace sont rfccup^s par leS bancs indiqu^s 
plus haut, sur lesquels il n y a que de ime a trois brasses 
deau, etil faut ranger la cote de Saint-S^bastien si cinq ou 
six cents toises de distance. 
Entre. Su4 L'entr^c du Sud est beaucoup plus ^troite; tous les pra- 

du goulet. , , 1 1 A 

tiques du pays assurent neanmoms que les plus grinds ba- 
timents peuveiit y naviguer en suivant le canal. 

Qn ne peut pas d^sirer une relache plus trattquiUe que 
celle de Saint-Sebastien; eiivirdnnes de terres fort ^levees, 
les b^timents y sont comme dans un bassin. II n y avait, en 
1819, aucune fortification; mais on peut s embosser assez 
pres du rivage pour ne pas etre toum^ par f enhemi , et le 
peu de largeur du cbenal rendrait la manoeuvre de Tassail- 
lant assez delicate. La faculte de sortir par les deux issues 
double d'ailleurs les chances en faveur des batiments qui 
crairidr^ient d etre bloques. 
qu'on pSi't^over Ou trouvc h Saiut-S^bastien les memes ressotarces qua 
de sailTi^sibMrieii. Sainte-Catherine. EUes consistent en bestiaux, volailles, 
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arack, vivres et denr^es ordinaires aux contr^es des tro- 
piques; on se les procure assez fadlement k un prix modere, 
soit aux deux prindpaux ^tablissements, soit dans les habi- 
tfilJQi^s }*dpandues en asses grand nombre sur les c6tes inte- 
rieures. La peche est rarement trfes-productive dans ce mouil- 
lagQ, mais le poisson est de bonne quality. 

Uancienne yille de Saint-S^bastien est sur le continent, a vaie priucip«i« 
ia partie la plus etroite du ffoulet. Depuis 1817, les Br^si- i*eubii«i«neDt 
ijens en projettent une autre [viUa nova da Fnnceza) proche 
de lentree du Nord, sur Tile meme. C est k quatre cents 
toise's au Sud-Ouest de ce nouvel ^tablissement qu est le 
meinour mouiUage pour les batiments de guerre; on y est 
par dix-sept brasses d'eau, fond de sable gris. 

D y a plusieurs aiguades sur Tile Saint-Sebastien : une des Aiguadw. 
meiUeures est entre la nouvelle ville et Yarma^aio sitai a la 
pointy Nord-Ouest; lean en est saine et s y fait aisement. On 
trouve a bon march^ quantite de bois k bruler sur toute la • 
cote du continent voisin, 

Les vent3, a Saint-S^bastien , suivent presque toujours la i>« 

vtuU regnant* 

direction du ffoulet, k f exception de la nuit, oil les brises de ^ 

O ^ r ^ » ^ Saint -SeU»ti«i». 

terre s^iivent altemativement de divers points, sans suivre 
aucmie loi. Pendant le jour, les vents viennent le plus ordi- 
nairement du Nord-Nord-Est et du Sud-Sud-Ouest, suivant 
le gisement des terres; ils sont frequemment] interrompus 
par des intervalle^ de calme. 

Les courants suivent la meme direction queries vents, et , Descourams 

*- * dans le goalet «!• 

leuT Vitesse est proportionn^e k la force de ceux-ci. La plus 5aint-s&a.iiei.. 
ordinaire dansle goulet est de 0,7 de miUe par heiure, et de 
1 ,8 de millc dans les circonstances les plus propres a 1 aug- 
menter. 
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Les marges n ont point de regularity dans le chenal; n^an- 
moins, nous avons cm pouvoir estimer que la haute mer, 
les jours de nouvelle et pleine lune, arrivait k deux heures^. 
La difKrence|du niveau des marges a ^t^ evalu^e a quatre 
pieds; c est d'apris cette opinion que les sondes ont ^t^ mar- 
quees sur le plan particulier de Saint-S^bastien, lev^ dans 
1 expedition. 

Le mouillage indique plus haut est situ^ par 23" 47' 26" 
de latitude Sud, et 47* 47' 20*^ de longitude Quest. La de- 
clinaison de Taiguille y a et^ observ^e de 3" 25' Nord-Est au 
mois de juin 1819. 

Nous avons dit que les terres de Saint-S^bastien, ainsi que 
celles qui les avoisinent, sont trfes-^lev^es; elies sont de plus 
couvertes de boisljusqua leiu^ sommets et d'un aspect 
agr^able : les cotes sont accores, et on pent mouiller partout 
k petite [distance []d*elles|, sur de bons fonds; elles n ont en 
g^n^ral de dangereux que ce qui parait hors de Teau. 

Le groupes des iles Porcos comprend une ile assez ^levee; 
elle est accompagn^e de^troisilots, dontTun est dans le Sud 
et les autres dans TEst. « Cette ile laisse, entre elle et le conti- 
((nent, un tr^s-beau canal, oil de grands b^timents peuvent 
((passer et mouiller en parfaite s^curit^. On pent, sur plu- 
(( sieurs points du rivage , trouver des ressoiu'ces en bes- 
((tiaux et en rafraichissements et faire de I'eau et du bois. 
(( Mais on ne doit s engager dans ce passage qu'avec un vent 
((fait. )) [Renseignements des pratiques) 

Depuis les iles Porcos, la cote court (sauf les inflexions) 
a TEst 23** Nord, oii iW^distingue, a environ neuf lieues, la 



^ L'Annuaire des marecs dc M.Chazallon donne exaclemcnt la memc licure. 
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pointe de Cairo^a, qui, avec celle de Joatinga, termine la 
partie Sud des hautes terres fbrmant la vaste bale de Hha- 
Grande. 

Le petit ilot qui accompagne la pointe Joatinga est situ'^ Po«iio« 
par 23^ 18' 30" de latitude Sud, et 46^ 59' 2" de longitude »*poinfJo.tu,g^ 
Ouest. 

La pointe Joatinga, ainsi que celle de Cairocu, est^lev^e 
et peut etre rang^e de prfes par toute esp^ce de batiments. 

La erande baie de Ilka-Grande f De-Grande 1 , formee dans Bti. 

. •' d« Ilka-Grand*, 

le continent par Tile de ce nom, a deux entrees : Tune, celle 
de rOuest, est formee par la pointe Joatinga et rile-Grande ; 
f autre, par cette meme ile et le promontoire ou plage de 
Maramhaya : ces deux entrees conduisent dans Tinterieur de 
la baie, et, comme eHe, elles peuvent recevoir de grands 
batiments. 

<(Des flottes enti^res poiuraient entrer dans la baie de 
(( Ilha-Grande et y trouver \m abri contre tous les vents; les 
« sondes y varient de trente a sept brasses dans une grande 
((partie de sa surface, et, sur plusieiurs des cotes interieiu'es, 
« on peut ais^ment faire de leau et du bois. ))(Ren$eignements 
4es pratiques.) 

A environ deux milles dans la partie Sud de Ilha-Grande. 
est le petit ilot de Georgi-Greco. « Quoique en apparence 
((aride, il fournit de leau et du bois; les plus grands bati- 
((inents trouvent un bon mouillage sur sa cote Nord, et ils 
upeuvent se procurer des rafraichissements au petit village 
^Angra dos Keys, qui y est situe. » [Renseignements des pra- 
tiques.) 

En quittant file-Grande et en poursuivant la route dans 
fEst-Nord-Est , on prolonge la praya de Maramhaya, dont 



du 
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Morro la pointe Ouert est terminee par ua mondraiu nomme morro 
mimenom ^ Maramboya^ eX la pointe Est, par une petite ouverture, 
dans laquelle les bateaux seulement peuvent penetrer pour 
s$ rendre daias la baie. Cette Jangue de terre, d environ 
bwit lieues de longueur Est et Ouest» est trfes-basse, et il ne 
faut en apprbcher qu avec precaution lorsque le temps q est 
P4^ cls^r. La circonspe^tion est dautant plus necessaire 
quWe roche [laage], acpompagn^e d'un haut fond, se pro- 
jette a trois milles au lai^e dans le Sud du milieu de son 
rivage; en se tenjant a quatpe milles de terre sur ce point, 
on aufa de vingt-deux k trente brasses deau, fond de sable 
Ct de gravier. 

Imm^diatement a la pointe^ orientale de la pray a de Mu- 
rambayaf on t?rouve la grosse pointe de Gaaraiiba, oii com- 
mencent les rameaux des montagnes qui environnent la baie 
de Rio-Janeirq. De cette pointe, on apergoit clairement, de 
beau temps, k buit lieues dans TEst, VIlha-Redonda [Ile- 
l^nde] , qui est k Tentrcie de cette baie» et que distinguent 
sa^ fpinpae et lea falaises,. tranchees de blaac et de vert fonc^ , 
qui la terminent de tous cot^ ^. Qn aper^oit egalement) a 

A deux miiles el demidansTEst \ Nord-Est deTileRedoDddse trouve ujneile 
basse, nommde llha-Raza, qui ne peut ^e vue distinctemeot qvL^k une lieue et 
demie ou deux lieues de distance , sur le sommet de iaqudle on a ^tabli un 
j^hare h feii toanmud pri^entant alternativement UA eclat l^lauc et un 4clat 
rouge , dont les revolutions completes s'efiectuent en 3 minutes de temps. Ce 
feu est allume depuis le mois de juin 1829 : il est destind k signaler pendant 
toute Tann^e, et quelle que soit la mousson, la position des iles qui sont devant 
Tentrde de Rio-Janeiro; on pout rapercevoir, en l^oips olair, k une distance 
d'cnviron huit lieues; mais W. est masqud par Tile Redonda, depuis la direction 
de rOuest \ Sud-Ouest jusqu 3l TOuest \ Sud. 

Un petit feu fixe, 61evc de quarante-sept pieds au-dessus du niveau des 
bauies mers et dont la port^e est d^environ six milles, est aliumi^ toutes les 
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environ six lieues dans fEst-Nord-Est, la Gabia [la Hune], ^^ 
oiontagne qui, par sa forme remarquable, ne peut etre 
confondue avec aucune autre, et qui e$t Isk plus sure indica- 
cation de RioJaneiro, surtout en venant de la pariie du Sud. 
La route ensuite, pour alleV dans cQtte baie, neidge aucune 
precaution particuiiire , et, quand on sera parvenu prfe3 de 
TDe-Ronde, on chqisira, selon Je vent regnant, le chenal 
qu'ii conviendra de prendre entre ies $ies et les ilots envi- 
ronnants, en ayant attention cependant de ne s'engager dans* 
ces canaux qu avec un vent £ut et capable de conduire 
jusque dans la baie avaut la nuit , ce qui n a g^n^ralement 
lieu que vers midi, ^poque de la joum^e oil la brise du 
large est presque toujours d^clar^e et suffi^amment forte. 

L atterrage de Rio-Janeiro est ordinairement indiqu^ sur le Aiterrtg. 
cap Frio; mais il doit sans doute 6tre entendu que co n est *"' ' "**"' 
que dans la mousson du Nord et lorsqu on vient du Nord 
oil de f Est que cet atterrage doit etre fait. En toute autre 
circonstance, il aurait au moins ie desavant^e de donner 
Heu k ime assez grapde perte de temps, en allongeant le 
d^emin a faire. 

L'He-Grande , le morro de Marambaya, et surtout la Ga- objets 
bia, sont autant d objets de reconnaissanee qu on peut choi- 
sir dans la mousson du Sud; ils se voient d'assez loin pour 
quon puisse les bien reconnaitre sans cesser d'etre maitre 
de la route ulterieutre; leur. proximity de Rio^Janeiro per- 
mettant qu*arrive pres d'eux On puisse toujours prevoir 
Vheuf e a laqueile on pourra etre mouill^ dans cette rade. 

mdts sur le fort Santa-Cruz » k I'entr^e de la baie de Rip-Janeiro, et signale Ic 
col^ oriental de cette entree. On eommence k apercevoir ce feu lorsqu'on est 
k 2 njilies de distance au Nord et au Nord-Est de Tile Raza. 
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On peut encore citer, comme une marque trfes-facile k 
reconnaitre, a i'entr^e de Rio-Janeiro, Taspect d'une partie 
des montagnes qui environnent cette bale ^ Lorsqu'on vient 
du large, depuis TEst-Sud-Est jusqu*au Sud-Ouest, ia confi- 
guration de ieurs sommets presente, d'une manifere trfes- 
sensible, une figure d'homme couch^ de TOuest-Sud-Ouest 
k TEst-Nord-Est, dont ia Gabia forme la tete, et le Pain-de- 
Sucre, les pieds. Lorsque la crete des montagnes est d^gag^e 
de nuages ou de vapeurs, ii est presque impossible de ne pas 
eti*e frappe de cette apparence ^. 

La Gabia est situ^e k environ trois lieues dans TOuest -f 
Sud-Ouest de lentree de Rio- Janeiro; vu de tons les points 
du large, depuis TEst jusquau Sud-Sud-Ouest, son sommet 
parait plat et un peu plus large a sa surface sup^rieure qu a 
quelque distance au-dessous, ce qui lui donne elTectivement 
de la ressemblance avec la hune d'un b^timent. Cette forme, 
qui exclut toute meprise avec toute autre montagne k vue , 
fait de la Gabia le meilleur point de reconnaissance. 

Cette montagne est situee par 22® 59' 0" de latitude Sud, 
et 45** 42' 58"^ de longitude Quest. Au mois de juin 1819, 



' Le plan de Tentr^e de Rio-Janeiro, lev^ en 1837, par M. Jehenne, alors 
lieutenant de vaisseau, contient une vue de cette entree prise de I'ile Raza, 
que Ton peut consulter pour avoir une id^e exacte de Taspect des terres. (Voir 
aussi dans Ic supplement, k la fin de ce volume, Tarticle relatif aux travaux 
hydrographiques ex^cut^s k Rio-Janeiro , depuis la reconnaissance faite par la 
Bajadkre.) 

* Lors de Tarriv^e du roi de Portugal au Br^sil, en 1807, cctle apparence 
sugg^ra, k un ofTicier do Tarm^e qui accompagnait Sa Majeste, Tidde ing^- 
nieuse d'un dessin repr^sentant ce colosse couch^, quil d^signa comme le 
g^nie du Br^sil. La flotte royale entrait k pleines voiles dans la capitjde du 
pays, et on lisait, dans une gloire plac^e au-dessus du tableau : Giant, 
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la declinaison de Taiguille a iti trouv^e, a sa vue et sur son 
meridien, de 3^ 43' Nord-Est. 

A environ huit miiies dans i'Est 22® Nord de ia Gabia, se 
trouve le Pain-de-Sucre [Pa5 de Afucar], montagne conique 
de roche, qui forme le cote occidental de Tentr^e de Rio- 
Janeiro. Get enorme rocher est ordinairement indique 
comme la balise qui sert k reconnaitre Tentr^e de cette baie \ 
mais, beaucoup moins eleve que ia Gabia et d^ja un peu 
dans imt^rieur, ii ne parait ni daussi loin, ni d'un aussi 
grand nombre de rei^vements du dehors que cette mon- 
tagne; et, quand on le reconnait, on na plus gu^re besoin 
d'eclaircissements sur la position qu'on occupe : cependant, 
il est bon de relever aussi ce pic, remarquable entre toutes 
les hauteurs coniques, assez nombreuses sur cette cote, par 
Imclinaison sensible d'une de ses faces au Nord-Ouest. 

II est prudent, en general, de'se tenir i quelque distance 
de la cote qui joint Rio- Janeiro au cap Frio, parce que, 
quand le vent souffle du Sud-Ouest a TEst-Sud-Est par le 
Sud, la hoide y porte incessamment, et que, de gros temps , 
le mouiilage n y serait pas sur. 

On a conseill^ plus haut de neVapprocher des iles situees 
a I'entr^e de Rio-Janeiro que lorsque la brise du large est 
bien etablie; on ajoute ici qu'il faut se menager assez de join" 
pour pouvoir arriver au mouiilage avant la nuit. On s expo- 
serait, sans cela, k rester parmi les iles ou dans i'entr^e, 
pendant le calme qui separe les brises du large et de terre, 
ou a recevoir celle-ci, qui est directement opposee a la route 
a faire pour entrer et assez souvent accompagn^e de grains 
quelquefois violents, surtout a IMpoque des nouvelles et 
pleines lunes. 
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Si, m^gr^ les pr^utions qu'on aura prises, la brise de 
terre s'^levait avant quon fut entr^, etsi ies mauvaises qua- 
lit^s du batiment, ou le courant qui sort presque toujours, 
Qe pcrmettaient pas de gagner le dedans de la baie en lou- 
voyant, il serait pr^ftrable de se replacer en dehors des iles, 
plutot que de chercher a se maintenir parmi eiles ou & y 
mouilier. Le louvoyage y est trfes-bome, surtout pendant la 
nuit; le fond y est dur et la hoide dautant plus forte et plus 
inconunode, quon est plus prfes de Tentr^e. Les grains les 
plus forts de la brise de terre s etendent rarement au large de 
rile-Ronda. 

La direction gen^rale de la cote, entre Tile Sainte-Cathe- 
rine et lentr^e de Rio-Janeiro, est le Nord 46** E., et la dis- 
tance 392milles. 

Le gisement de Tile de Mel (i Tentr^e de la baie de Para- 
nagua) par rapport ^k la pointe Rapa de Sainte-Catherine, 
est le Sud 2** Quest, et Ja distance 110 milles. 

Le gisement de Tile de Mel, par rapport a la pointe Pi- 
rasonungQ (Pointe Sud-Est de file Saint-Sebastien), est ie 
Nord 60° Est, et la distance 193 milles. 

Enfin, le gisement de la pointe Pirasonimgo, par rap- 
port au Pain-de-Sucre, est le Nord 62° E., et la distance de 
129 milles. 
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CHAPITRE IV. 

INSTRUCTION JOUR ENTRER DANS LA BAIE BB RIO-JANEIRO ET ^OUR 
EN SORTIR. — DESCRIPTION DB CETTE BAIE. 

Poiif entrer k Rio -Janeiro et pour en sortir, on preftre 
dfdinairement de passer entre Tile Raza [Rase ] et les deux 
lies Paya ^. La premiere est au Sud , a peu prfes a s6pt milles 
dti Pain-de-Sucre ; les deux autres sont i cinq miiies et demi . / . ., j 
dans le Nord kV Est de Tile Rase : elles sont accores; on Aje^cu ^^ J^^e^ 
pent les ranger de pres, et meme passer, au besoin, entre 
eMes et ia terre. La profondeur du chenai qu'elles forment 
avec file Rase est de vingt-trois a treize brasses , fond de 
sable gris. 

Si Ton se place i un mille dans TOuest de Tile Rase, an Rome poor «iirw 
relfevera la pointe Quest de la plus occidentale des lies Paya, d« RivAnei^ 
au Nord 23** Est; de cette position, une route directe de 
sept milles et demi, au Nord 8** Quest, conduira k quatre f.< (i.^i ur-. ^^^ v*^. 
cents toises dans TOUest de la forteresse de Santa-Cruz, situ^e cn.^k & ^' ^' .7 
sur la pointe oriehtale de I'entr^e dugoulet. Dans ce trajet, 
oti aura laiss^sur la gauche quelques ilots et un rocher[tea3c], 
. qui sont eiitre Tile Rondfe et les terres de la Gabia; et Ton 
passera k un demi -mille a drbite de la petite ile Tncinho 
[Jambon], qui est proche du Pain-de-Sucre* Sur cette route, ^^jf^-.^j 
les sondes auroiit passie graduellement de vingt-trois k sept /> /> k / f/ 

, / *. /t '-' 

* Sur quelques cartes, ces deux iles sont nommdes Pay et May [Phre ot { 
M^re]. Teinploic la denomination ia plus usitee. 
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brasses, fond de sable fin gris, sable blanc et dur. Aucun 
danger n y existe , et il n y a a eviter que ce qui parait au- 
dessus de la mer. 

Les profondeiu^s de sept brasses sont les plus faibles de 
1 entree de Rio-Janeiro, et, lorsqu on les a franchies pour en- 
trer, la sonde saccroit promptement, au point de perdre 
momentan^ment le fond avec une ligne k main. On trouve 
ddji de douze a seize brasses , presque a toucher la pointe 
de la batterie de Santa-Cruz; on pourrait en approcher da- 
vantage, et Ion pourrait, ^galement sans danger, frequenter 
J autre cdt^ de Tentr^e; mais la direction qui vient d'etre 
indiqu^e est la plus suivie : elle a le double avantage de con- 
duire les batiments assez pr^s de la forteresse de Santa-Cruz, 
pour pouvoir repondre aux questions qui leur sont adress^es 
de ce fort, et de les tenir a une distance convenable de la 
petite lie plate qui se pr^sente au milieu de Tentr^e , et sur 
laquelle le fort Laage est bati* Un troisifeme avantage, resid- 
tant de la precaution de se tenir ainsi k petite distance de 
Santa-Cruz , est de corriger im peu lefiFet du courant, qui 
porte quelquefois dans le Nord-Ouest; lors de la maree mon- 
tante. 

Le passage entre le fort Santa-Cruz et le fort Laage est le 
seul fr^quente, et celui que ce dernier forme avec la pointe 
de San-Joao ne lest jamais. Ce n est pas qu'il manque de 
profondeur; mais il est plus ^troit que Tautre; et la variety 
probable des vents, sous le Pain-de-Sucre et les hautes terres 
voisines, au pied desquelles il faudrait passer, Tirregularite 
des courants et les fonds de roches oil Tancre tomberait s*il 
fallait mouiller, rendentce passage, sinon impraticable , du 
moins dangereux. On dit meme qu'il est d^fendu. 
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II nolfrirait dailleurs dautres avantages, pour i entree ou 
la sortie de la baie, que de prendre a revers ime partie des 
forts Laage et de la Bandeira, qui d^fendent le passage. 

Du travers , a trois cents toises k TOuest du fort de San- 
ta-Cruz, la route directe pour se rendre au mouillage des 
vaisseaux de guerre est ie Nord 22** Quest, jusqu'i ce quon 
soit dans fEst-Nord-Est du fort de Villegagnon^ i trois cents 
toises duquel on passe sans danger. De ce point, on gou- ouserrtiionf 
vernera siu* liie dos liatos [des Rats J; et, parvenu devant' de. 

^ ^ ' bltimento de guerre. 

la ville, oil choisira le mouillage, depuis vingt jusqua dix 
brasses , fond de vase , en observant seidement de ne pas 
decouvrir le Pain -de - Sucre a fOuest du fort de Ville- 
•gagnon, 

Du pavilion de ce fort, si Ton tire une ligne droite jus- 
qu*A file das Cobras [des Serpents], elle separera les fonds 
propres aux grands batiments, des fonds de quatre a deux 
brasses qu occupent les caboteurs et les petits blitiments de 
commerce. La meilleure place pour les batiments de guerre 
est dans TEst-Nord-Est du palais , au Sud de la ligne men^e 
de Tile aux Rats a la principale ^glise de la ville. Le fond 
y est de quinze a vingt brasses d excellente tenue , et Ton 
^vitera ainsi un petit banc de roche situ^ i deux encablures 
et demie dans TEst-Nord-Est de Tile aux Rats. 

Le mouillage des navires de commerce est immediatement Moiiai«g« 

(les bAtiments 

prfes de la ville; les plus grands y parviennent en passant au a« e 
Nord de Tile das Cobras, et ils sont separ^s du mouillage 
des batiments de guerre que nous venons dlndiquer, par 
un banc que des canots seuls peuvent franchir, et sur lequel 
la mer brise dans les basses mers des nouveUes et pleines 
lunes, lorsque les vents du large sont violents. 
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ManiAre Oil s afiouTche Nord et Sud dans la baie de RioJaneiro : 

de s'aflbarcher 

anmomiiagtt jg^^ls Dous croyoiis qu'il est pr^ftrabio, daffourcher Nord- 
biii»«nudeg.m«. gg^. ^^ Sud-OuGSt I cette direction, qui nest pas ^loign^e de 
:.r:. • / '-' ; celle des courants de Hot et de jusant, donnera la facilite 



v( /r, i<^'-- ^- ^ de presenter le travers aux brises de terre et de mer, seuls 

./ • /"^^^ 'y/^ vents a peu pr^s dominants; ce qui est une necessite dans 

f 7 *^^-V 4 ^'^^^' ^^ ^^^ chaleurs, dans cette baie, sont quelquefois in- 



IK , ot U*^ supportables. Une«haussiere, port^e altemativement sur Tunfe 
/?fc«> ^^J^i^^^^ ou i autre bou^e, selon le vent, procurera cet avantage im- 
r^^MjJti^ ^ ^* ^ portAnt pour ia salubrite du batiment; i ancrie de flot doit 
r^f^^ ^j^ ^^ <uu4ni etre k b&bord , et celie de jusant k tribord. 
(zJ^ * ^ 'd^ b"^"^ Les brises de terre et de mer se partagent ordinairement 
^j_^^^ «*«»•■ ies vinsl-quatre heures du jour: ia premiere commence le 

^ , /triswdu large. ^ ^ "^ r ^ 

ji.^iJ^t^^ 4t^ soir, dure toute la nuit, et nnit vers neuf ou dix heures du 
V^ I J^/ ^matin; une heure de calme lui succMe, et geniralement , 
^.A^lid ^f ^'^ ^^- vers onze heures, la brise du large penfetre dans la baie et 
/iy^-ua^ v'^>^"*^ dure jusqu'au coUcher dU isoleil. La force de ces bribes nest 
mA^^ jf^^^''^ Tpas constante; elles ^prouvent parfois des interruptions to- 
V^!Xl/ JiJi^^'i^r tsilcs, et Ton voit aloi^ le calme durer des jours entiers, ou 
/fe /cU ^'^y /f netre trouble que momentanement par des brises sans 
JL/mrhi^ ^^ ^ ^K)rce fet sails direction fixe : mais ces circonstances sont 

-^^ ^.f"lZ( tares. 

Dm m^i^. Les marees ne sont pas r^gulieres dans la baie de Rio-Ja- ^ 

fieiro, si TOii 6tttend J)ar r^guiarite F^galit^ de dui^ des deux 
coiiWttts alternatifs dont se (iompOse ordinairement une 
mar^e. Le jusant est gen^rafement beaiicoup plus prolonge 
i.fiir vit«Me, que le Hot, staftottt aprfes de grahdes pluies. La vitesse ordi- 
naire de Tun et de Tautre exc^de ratement 0,7 de ihille A 
rheUte; elle atteint 1,3 de miiiis dans lesvives eaux, prih- 
uor iJtaWwsnnnit. cipalcmcnt pendant le j^lsant. L etabfissement de la baie est 
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de deux heiires trois quarts ^ et ia difference de niveau Difference 

da leur niveau. 

entre ieshautes et basses mers des syzygies, a ete trouv^e 
de quatre pieds et demi; dans ies circonstances ordinaires, 
eUe n est gufere que de trois pieds. 

La surety dumouiiiage^ dans la baie de Rio-Janeiro, nest 
presque jamais troubiee, et ii est infiniment rare d y ressen- 
tir des vents capables de causer des accidents gjraves. 

Piusieurs cales de debarquement sont pratiquees dans ies j, <Ku!l^em«nt. 
quais devant ia ville; ies unes sont de simpies rampes, ies 
autres ont des degr^s. La commodite de ieUr usage depend 
de Tetat de ia mer, qui , du reste, est tr^s-rarement assez agi- 
t^e pour empecber de communiquer de ia rade avec ia 
terre ; mais ies im mondice sde ia ville, quon jette pris de ces 
caies , en rendent ies approcbes desagreabies en tout temps* 

Les batiments mouiiles en rade prennent ordinairement Aigu«dM. 
leur eau a la grande fontaine erigee sur le quai de la place 
de mer, devant le paiais : cette eau passe pour n etre pas 
trfes-saine et pour causer des coiiques dangereuses , dans le 
commencement de son usage. 

Rio Janeiro , capitaie et siege du gouvemement bresiiien , ^*"Rjo*jl^^f * 
estune grande et belie ville dontiapopidation,touj ours crois- 
sante, surtout depuis 1807, est d^ji de plus de cent ™gt 
miiie ames. Eliie fournit abondamment toutes ies ressources -^.2S*X^\m 
que ies navigateurs peuvent desirer; les vaisseaux peuvent »*^»«»*^"' 
s'y carener, s y remater, s'y approvisionner de toutes choses : 
mais cette reiache est dispendieuse ; ies reparations surtout y 
sont fort chores, a cause du prix ^leve des mati^res et de ia 
main-d'oeuvre; les vivres, quoique abondants, ny sont pas 

' L'Annuaire de M. Ghazalion donne egalement, pour Theure de I'^uWis- 
aement des marees ^ Rio-Janeiro, 2*" 45' du soir. 
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moins chers aussi, a Texception des bestiaiix, dont la chair, 
d'ailleurs de mediocre qualite et de mauvais gout, est quei- 
qiiefoismalsaine, desavantage ordinaire auxclimats chauds 
et sur la plus grande partie de la cote du Bresil. 

La baie de Rio-J^eiro est trfes-spacieuse et Tune des plus 
magnifiques du monde. Elle s'etend sur- des diametres de 
trois a quatre iieues en diverses directions, entre des mon- 
tagnes d'une majestueuse Elevation, couvertes de la plus riche 
verdure, et dont la base, terminee en pente douce jusqua la 
mer, est occupde par de nombreux villages. Des plantations 
de toute espfece, des ihaisons de campagne Elegantes et en- 
tour^es d*arbres, plusieurs iles ^galement bois^es et habitues 
oment et diversifient la surface et les cotes de cette petite 
mer int^rieure, et il nest pas sur le globe de plus beau se- 
jour et d aspect a la fois plus imposant et plus agreable. 

Les mouillages propres aux grands batiments ne s ^tendent 
pas beaucoup au Nord du parallMe le plus Nord de la ville ; 
mais toute la baie est navigable pour une multitude de petits 
batiments ou bateaux du pays, qui y font un cabotage fort 
actif et fort anime. 

Le Pain-de-Sucre, a Tentr^e de la baie de Rio-Janeiro, est 
dans la position suivante : 

Latitude 22* 56' 8" S. 

Longitude 45 34 43 0. 

Nous ^bservSimes, dans la baie, 3** 40' de d^clinaison Nord- 
Est au mois de juin 1819. 

Le s^jour sur la rade de Rio-Janeiro, comme celui que 
Ton fait sur la plupart des rades soumises k une temp^ra- 
tiu'e trfes-^levee, occasionne, sur la cartee des batiments, 
]'adh^sion d'une grande quantity de coquiUages et autres 
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productions ^narines, qui v^g^tent prf^mipteq^er^ t p} cquYTgi^t 
bientot tout ie doublage; ils s^f^i'^nt la mard^e^ d^t^npre^t 
le cuivr^ ^ un degr^ trfe^-sepsibJe, et il faut sen 4€/hary^ser 
sp^^vejRt, 

Lapeche n est P^s abqndante dspa^ cette Jiaip, parqe qu'elie ^'^'''end " 
^st trap pratique^ e^ q^*il y sf trap de bruit e^ dff )Bq^Y^m^Q^ 
{ja consoipiriatioi^ 4^ poisson qfli en p:|*pyi^iit i^'e^t peiitr^tre 
pas 4*ai}|eurs, sans danger, k c^v^e du gT^nd i^op^re 4^. 1>4- 
time^fs dpi^l^s pji cviiyre q^i ^^que^te^if: pet eiidrpiV) Ifis 
ppquill^ges et le^ huttres dpivef^t etr^ ^cart^s 4© h nowTt- 
tur^ des ^quipagps. 

Les precautions a pren4rp poijr ^prtir de la rade dp Jliq- ^^d*tiv« ' 
J^^^eiro sopt des pl^s smftles^ et des p^pins pbUgatpw^s; il * d."^R!i!jtB!iio"* 
sufBt, en g^n^ral, d^^ft^ndre la brise de terre et le ji|S£q:)t, 
et de se laisser, pour ainsi dire, entralner par eux; encore le 
jusant n est-il pas n^cessaire si la brise a la force qu eile ac- 
quiert presque tous les jours pendant certaines heures. 

Pour etre plus en appareillage, les batiments se portent 
quelquefois, la veille de leur depart, sur la cote de la baie 
qui fait face a la ville; ils y trouvent Tavantage de se degager 
des embarras de la rade proprement dite, de recevoir plus 
tot et plus francbement ia brise de terre, et de pouvoir en 
profiter plus matin; mais ce mouvement n a rien d oblige, et 
Ion peut ais^ment mettre sous voiles de tous les points du 
mouiliage ordinaire. 

La route, poiff sortir, suit la meme direction que celle qui 
vient d'etre indiqu^e pour entrer. Passer k trois cents toises 
dans TEst de Tilfe de Villegagnon; a la meme distance, du 
meme cot^, du fort Laage, et ranger la forteresse de Santa- 
Cruz a portee de voix, en ay ant soin, dans ce trajet, de fre- 

5. 
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quenter un peu plus la cote de TEst que Fautre : teiles sont 

les seuies precautions k prendre. 

Comme on part g^n^raiement ie matin , il est probable 
qu'on jouira, au moins pendant quatre heures, de la brise 
de terre , et qu'on pourra se porter avec elle en dehors de 
toutes les iles de Tentr^e de la baie; rendu k ce point, toute 
bord^e est indiflKrente. Si la brise du large se d^clarait avant 
qu'on fut enti^rement sorti de dedans les iles, Tinconv^nient 
n aurait rien de grave, le passage ^tant iibre entre toutes. Si 
Ton ^prouvait du calme entre les brises, il conviendrait de 
mouiller, en choisissant une position favorable a Tappareil- 
lage avec la premiere brise pr^vue. 

Apris avoir quitte les iles, on prendra la bordee la plus 
rapprocWe de la route qu'on aura k faire. 
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CHAPITRE V. 

DESCRIPTION DE LA cdTB COMPRISE ENTRB RIO-JANEIRO ET LA fiAlE DB 

TOUS-LES^SAINTS. ATTERRAGES SUR LES PORTS D*ESPIRITO-SANTO, 

PORTO-SEGURO, ETC., ET SUR LES GAPS FRIO, SAN-THOME, SAN-PAULO 

ET 3ANT - ANTONIO. DESCRIPTION DES BANCS ET DES IlOTS 

ABROmOS. 

En quittant ia bale de RiOrJaneiro , pour aller dans i'Est , j, if *S2* meh 
on rencontre, a quatorze nulies dans TEst 15** Sud du Pain- de'RiVJ^ivo. 
de-Sucre, les deux iles Maricas, situees a environ vme iieue uuManeai, 
de la cote; eiies sont d*une hauteur mediocre, accores dans 
la partie du Sud, et eiles peuvent etre approch^es sans danger. 

Quatorze miUes plus loin , dans le Nord 77° Est de ces 
iles, on rencontre le cap Neqro [Noir], form^ par une col- 
line peu ^levee, mais adoss^e aux plus hautes montagnes 
qu*il y ait de Rio- Janeiro au cap Frio ; cette circonstance, 
jointe a la verdure noirsLtre dont le cap Negro est convert, 
et a laqnelle il doit son nom, le fait ais(5ment reconnaitre ; 
on peutaussi Tapprocher. A trois milles de lui, la profondeiu* 
est encore de vingt a trente brasses, fond de vase moUe. 

La cote jusquau cap Frio, apartir de Rio-Janeiro, est basse 
et sablonneuse aurivage; les montagnes qui se d^tachentdes 
groupes qui environnent cette baie rentrent dans rint^riem* 
du pays, en se dirigeant a TEst-Nord-Est, jusque sur le m^- 
ridien du cap Negro, et de la au Nord-Est, de mani^re 4 
laisser un terrain plat de plus de dix lieues entre elle et le 



Cap N«€ros 
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cap Frio, et k ne pouvoir etre aper9ues de la mer que de 
tris-beau temps. 

L'abaissement du terrain est surtout remarqnabie entre 
le cap Negro et ie cap Frio; il n oflfre §a et la, i la cote, que 
de petits groupes de collines sur une plage de sable parsem^e 
de btloussailies. L\lne de c^li coliines se distingue pai* uhe 
^jglSfe batie siir son sbniniel 6t dedi^ee a Notr6-Dame de Na- 
zareth; eile iest a ehvirOti troi's lieues dans TEst-Nord-Est du 
cap Negro. Tout'e cettie plige, jiisquau c^p iFrio, prend le 
de Mn^JS^h^ ^^°* ^® praya de Magambaba; elle rentre un peu, et sa cour- 
bure est remplie, selon les pratiques du pays, par un para- 
cel d^ sible et de rbth^s, dont piu'sieui's p<)ints paraissent 
htots ^ i>eau et 'que les crf)6t6ttrs recoihmandent d evitet : 
iiiaii nous h'aVons pas eu occasion de verifier la justess6 de 
ces 'craintes. A la distance de Aeui lieues, a laqiielle noiis 
nbfti isoiitimes tentliis de la c6t6, dans cette partie, la profon- 
deilu* est encore de trente oii q\iarante brasses, sur un bon 
fAlW de v^se , et le brassiage Atigniente aussitot qu on s e- 
Ibignfe; i dix tieiies, il est de soikante-seize k quatre-vingt- 
dix btaSses, f6nd m^lalige de gros sable, de rbche et de 
vialse. 

Eh d^ins de la plage de Ma^ ambaba, on voit uhe lagune 

qiii J^t*dfOhge le tiv^ge siir uh6 tongueur de pris A^ huit 

lieues; cette lagune communique avec la iher par quelques 

points , mais sans avaht^ges aj)par'6nts Jifour la navigation. 

Dm sondM La ^ndc , aux appi'o'ches de Rib Janeiro , peut s^obtehu* a 

auz enviions _ , ^ ^ - ^ 

4« Rb-Janeipo. xsiik ccttaine disftahce de te!rre; mais 1^ "profondeur y est 
grande; de dix i'quinze lieues, 'efle varie de soixante-dix a 
quatre-vingt-dix brasses et nionle gradueUement jusqu'i la 
c6tfe : \es fonds sont m^lang^s de sable , gravier, coquilles 
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bris^es , roches et vase. Nous avons dit que quelques cartes 
avaient marque des sondes de vingt a vingt-cinq brasses, k 
dix ou douze lieues dans le Sud-Sud-Est du cap Frio, et que 
nous ne les avions pas trouvees, il serait desirable que les na- 
vigateurs du Bresil soccupassent de rechercher ces petits 
fonds. 

Le cap Frio [Froid] est la pointe Sud d'une ile situ^e au j^^^'^'p^^ 
eoude du continent, a Textr^mit^ orientaie de la plage de 
Macambaba. Cette ile, oii la roche domine, est inegalement 
Gouverte d'arbreset offre plusieiu's parties d^pouili^s de ver- 
dure; eiie pent etre aper^ue de quinze lieues dans des cir- 
c^anstances favorables*. 

Relevi^e a TEst et k i'Ouest, Tile du cap Frio ofifre deux 
monts distincts Fun de lautrCi dontle plus meridional estle 
plus petit en hauteur et en largeur : celui-ci porte un petit 
appendice qui semble s'en s^parer. 

Relev^s au Nord-Nord-Est et au Sud-Sud-Ouest,. ces deux 
monts ne forment qu'une seule masse a double scmunet pre- 
sentant deux petites pointes; oh remarque eiifin un petit 
ilot conique k une ou deux encablures dans.r£st-Sud-Est de 
file du cap Frio. 

Toute cette terre est si accore qua un miile de distance 
dans toutes les directions , depuis le Nord jusqu*A TOuest- 

* Un phare kfeu tournanl, dont les Eclats et les Eclipses se reproduisent de 
2 eQ 2 minutes, est ^tabli sur le sommet du cap Frio. La grande ^l^vation 
de c6 feu au-dessus du niveau de la mer permet de rapercevoir A une dis- 
tance considerable, lorsquHl nest pas masqu^ paries nuages, et que le temps 
est clair. 

Un second feu avait dte dtabli sur la pointe extreme du cap ; mais> sa port^e 
^tant tr^s-restreinte, et le phare ^tant d*ailleurs rarement invisible, on ajug^. 
Qonyenable dc le suppriraer, et maintenaat le phare seul est allumd. 
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Sud-Ouest par le Sud, on trouve de trente a cinquante 
brasses deau, presque toujours fond de vase. 
PM«age i i*Ou«i L*ile du cap Frio forme avec ie continent un passage poiir 
cap Frio, les petits batiments et un mouillage pour ceux de toutes 
grandeurs. 

Ce passage git Nord-Est et Sud-Ouest : il est peu frequent^ 
a cause du defaut de largeur de son issue meridionale; mais 
la profondeur y est suffisante pour ies grands navires. II n y 
aurait d'aiileiu's qu un mediocre ava&tage a ce qu'il put etre 
plus facilement pratiqu^, le contour du cap, par le large, 
n allongeant la route que de deux ou trois lieues. 

L'entr^e Nord de ce canal, beaucoup plus spacieuse que 
le canal iui-^meme, forme une baie conunode et sure contre 
tous les vents, except^ ceux du Nord-Est; encore peut-on 
s'en garantir en s'approchant de la petite ile dos Porcos, pla- 
c^e au Nord de cette entree. Ce mouillage, ou le fond est 
de bonne tenue, est utile aux caboteurs, qui, pouvant sortir 
paries detix passes, selon leur destination pom* le Nord ou 
pour le Sud, viennent y attendre la fin des vents qui leur 
sont contraires. En temps de guerre, Us y trouvent aussi 
d utiles renseignements, au moyen du poste de jsignaux place 
sur un mondrain voisin a I'Ouest du cap, et qui, communi- 
quant avec Rio-Janeiro, leur annonce ce qui se passe devant 
ce port. 
PMiiion Le cap Frio est dans la position suivante r 

da cap Frio. 

Poinle Sud, latitude: , 23" 1' 18"S. 

longitude 44 23 34 O. 

La d^clinaison de Faiguille y a el^ observee de 2^ 30' 
Nord-Est au moi* de juillet 18 1 9. 
p^enjitiVn La cotc et les Jles immediatement situees au Nord du cap 



au Nord 
da cap Frio. 
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iPrio gisent d'abord entre elles au Nord 35** Est jusqu*aux ''.VNoti* 
lies Ancoras, avec lesquelles elles forment une bale assez pro- 
fonde , dont une partie est bord^e d'un rivage de sable blanc. 
Le fond de cette bale est occupe par les Jlots Papagayos, 
dont plusieurs, par leur Elevation, leur position par rapport 
aux vents les plus frequents, et la nettet^ des fonds qui les 
environnent, peuvent offrir de bons abris en cas de vents for- 
ces contre lesquels on ne voudrait pas lutter. 

Les ties Ancoras sont a quatre milles dans TEst ~ Sud-Est 
du cap Basios; la plus orientale du groupe a la forme d'un 
chapeau de cardinal. Les petits batiments peuvent, dit-on, 
passer k terre de ces ilots; la grande profondeiu' qu'on trouve 
prfes deux, du c6t6 du large, porte k croire que tout bSti- 
ment pourrait y passer egalement, et c est en effet lavis des 
pratiques. 

Dans le Nord du cap Busios, on trouve d abord la petite 
lie Branca [Blanche]; ensuite une plage de sable que ter- 
mine le morro San-Joad ou SanJoam; deux ou trois petites 
riviferes et la petite ile do Ferro [du Per], passe laquelle la 
cote, qui courait a peu prfes au Nord, s ^tend presque a TEst 
jusque vers le cap San-Thomd. Cette espfece de golfe, forme 
par la cote, entre le cap Busios et le.cap San-Thome, a prfes 
de trente lieues de d^veloppement. Au milieu de ce golfe, et 
k environ trois lieues et demie de la cote, on trouve les iles 
Sainte-Anne, que nous d^crirons plus has. 

Le morro San-Joao est facile k reconnaitre par son isole- du 

.«• I 11*1 1* mom San-JoKfi, 

ment sur le nvage, les ondulations de son sommet et sa dis- 
tance de la chaine de montagnes tres-heurtees de Tint^rieur. 
Sa latitude est de 22" 32' 26"^ Sud, et sa' longitude de s. po^itioi.. 
44° 26' 34" Quest. A vingt milks dans le Nord | Quest de 
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ce morro, on voit un autre mome tr^s-eleve, surmont^ 
d*un piton , et remarmiabie par sa chute k pic du cote du 
Nord; ce piton, situe par 22** 12' 2" de latitude Sud et 

D« Frade 44^ 29' 24'' dc lonffitudc Quest, est le Fhide [Moinel de 
Maccayi ou MaceaM. 

pes He* L«s lies Sainte-Anne sont au nottibre de trois ; vues du Sud- 

Sud-Ouest et du Nord-Nord-Est, elles paraissent reunies. 
CeJle du Sud est ^lev^e et assez considerable ; la plus orien- 
table est la plus basse. Selon les pratiques , le mouillage est 
si sur dans le chenal qu'elles forment avec le continent, 
qu on peut y r^parer toute sorte d avaries et meme y car^- 
ner; on y trouve, d'ailleurs, de Teau et du bois. La profon- 
deur entre ces iles et les iles Ancoras , jusqu a quatre ou cinq 
milles de terre , est de trente k dix-neuf brasses sur le meil- 
leiu* fond de vase. 

Objection Quelques navigateurs, se destinant pour Rio-Janeiro, ont 

contre la possibilite _ . » / / i i ' i 

dune mtiprise pretendu avou* ete trompes , dans leur atterrage, par la res- 

»ur cette partie it i ^ t-i • n 

deiacdte. semblancc des cotes au Nord du cap Frio avec ceiles qui 
forment Tentree de Rio-Janeiro. Une telle erreur nous parait 
peu vraisemblable. Le gisement des terres qu'il s'agit de 
comparer ici doit preserver de toute m^prise. L'angle au 
sommet duquel est lentree de Rio- Janeiro, form^ par des 
cotes dont les unes courent a TEst j Nord-Est et les autres a 
rOuest-Sud-Ouest, est si ouvert, que leur aspect general pr^- 
sente sensiblement une ligne droite dirigee a peu prfes Est et 
Quest. Les terres au Nord du cap FriOv au contraire, s offrent 
dans un sens perpendicidaire a celui-li, puisque^ suT une 
^tendue de quinze lieues, c est-i-dire du cap Frio jusqu a la 
rivifere San - Joa5 , Ja masse de la cote g!t Nord et Sud. 
Comment done serait-il possible de cohfondre deux aspects 
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audsi diffi^rents et de conserver, en les apercevant, le 
moindre doute sur ia position du batiment? Dans ie pre- 
mier cas, la route k TOuest prolongera a pen pres la cote ; 
dans ie second^ elle Tattaqueria debout au cbrps : ii ne pent 
y avoir la moindre incel^titud^. Et lions ne parions rae&te 
pas de la ressource que doit donner lA latitude sur cette cote 
Nord et Sud; si on I'a observ^e seulement la veille du jour 
de Tatten^'age, il est difficile de supposer, dans cet ^leinent 
de la k'oute, une erreur assez grande pour rendre fort doU- 
teuse la position du batiment. 

Depuis ie parallMe des iies Sainte-Anne jusqu'i c^lui de la 
pointe de Benevenie, qui est par 20** 53' 50" Sud, Ie rivage 
s'^carte considerablement de la chaine de montagnes de 
rinterieur, et il laisse entre elle et lui un terrain plat, tr^s- 
bas, dont la largeur,Est et Quest, va, sur quelques parties, . 
jusqu'^ treize lieues. C est k cette distance des montagnes que 
s^ trouve Ie coude du rivage qu'on nomme cap Sah-Thom^. 

Cette partie de ia c6te du Bresii est presque au niveau de cap san-nomi 
la mer; on ny aper^oit que quelques arbres et de petites 
buttes de terre, qui semblent noyees quand on les observe 
de ia distance a laquelle la prudence prescrit de se tenir dans 
im grand batiment. Gette plage, en s etendant sous leau, forme 
ce qu'on appeUe dans Ie pays les Bancs da cap San-Thom^. 

Les caboteurs du Bresii circonscrivent ces bauGs dans Ie 
sens Nbrd et Sud, entre les poihts de la cote que nous rap- 
portons aux pai<alIMes de 22' 12' 2" et de 21'' 37' 0", dont 
ie premier est celui du Frade de Maccahi, et Ie second celui 
de 1 embouchure de la pedte riviere de San-Joam : quant k 
leiir etendue en longitude, elle est moins precise dans Ie pays; 
mais nous avons des motifs de croire qu'elle n est pas non 
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plus trfes- considerable, ainsi quon pent en juger sur notre 
carte par nos sondes. 

Les profondeurs de douze a quarante brasses que nous 
avons trouvees de cinq a trente milles de terre, et qui vont 
toujours en augmentant du cote du large , ne permettent pas 
de supposer des hauts-fonds en dehors de cette derni^re dis- 
tance; et nous sommes meme port^s i penser qu*en la dimi- 
nuant de prfes de moitie , c est-a-dire , en se tenant a quinze 
ou dix-huit milles de la cote , tant que Ton est entre les pa- 
rallMes que nous venons d*indiquer, on ne courra aucun 
danger avec un batiment de douze a quince pieds de tirant 
deau. 

Nos routes, autoiu* du cap de San -Thome, laissent un 
petit espace non explore, comme cela ne peut guere man- 
quer d*arriver, malgre tous les soins possibles , dans une na- 
vigation sur une cote basse , qu on ne voit pas assez cons- 
tanunent pour pouyoir corriger toutes les parties de la route 
de TefiFet des coiu-ants. II se poiurait done que, dans cette 
etroite lacune , on trouvat des profondeiu-s moindres que 
celles que nous avons obtenues sur ses limites : ce n etait 
pas lopinion du pratique que j avals avec moi siu: cette partie 
de la cote; mais, dans tous les cas, d'apr^s nos sondes, que 
nous pouvons garantir, il y a peu d apparence que ces points 
elev^s du fond, sil en existe, puissent se rencontrer a plus 
de trois ou quatre milles a TEst du m^ridien de 43°. 

Or, ce meridien n etant qu a six lieues d*une des parties 
les plus basses des cotes du Bresil, la plus simple prudence en- 
gage a ne pas en passer i I'Ouest, et meme a ne pas Tatteindre, 
tant qu^on est entre les paralleles de IT 12' T et 2P 37' 
que nous avons assign^s aux bancs du cap San-Thome. 
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L'opinion que quelques points de ces bancs ne conservent 
que deux ou trois brasses d'eau, et qaiis brisent queiquefois 
de mauvais temps, a aussi des partisans dans le pays : notre 
pratique ne ia partageait pas, et ceux qui lemettent disent 
d'aiiieurs que ces points sont k une tr^s -petite distance du 
rivage. Nous navons pas vu de brisants; et nous croyons 
qu*en se tenant a six ou sept lieues au large du cap San- 
Thome , les plus grands batiments trouveront toute ia pro- 
fondeur sufBsante ^ 

Nous donnerons , comme im renseimement qui confirme R«n»ig°«««ni» 

o ^ des pratiques 

ce sentiment, fopinion qui existe parmi tous les caboteurs r^tendue'des bancs 

de Rio- Janeiro qui frequentent ce parage : ils disent « qu en ..p san-Thom*. 

<(partant de la barra de Campos ou San-Joam, et gouvernant 

((au Sud-Est Tespace de huit ou dix lieues, ils laissent arri- 

<( ver au Sud, sans inquietude et sans danger, et sont certains 

« de passer au large de tous les bancs. » Cela s accorde avec 

tiotre propre experience , comme le fait voir la carte qui 

presente nos explorations siu: cette partie de la cote, et sur 

laquelle, bien que la position de la barre de San-Joam, in- 

diquee par ie pilote , puisse etre defectueuse de deux ou trois 

milles, a cause de la distance 4 laquelle nous apercevions 

alors la terre , on voit que la direction du Sud-Est doit eSec- 

tivement passer sur des profondeurs qui ne peuvent laisser 

aucune inquietude. 

On remarquera, comme une indication qui peut etre utile, Namre des foads 

aux environs 

que, dans le voisinage du cap San-Thom^, les fonds de ^••JJ'"S!l^"'^ 
vase, si frequents au Sud de son parallile, disparaissent 
presque enti^rement, et sont remplac^s par des fonds de • 

^ Voir dans le supplement, qui est k la fin de ce volume, Tartide intitule : 
Bancs au large du cap San-Thom^, 
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sable Wane et de coquilles bris^es : ce sont, du moins, ces 
quaiit^s de fond que la sonde rapporte sur ce point de la 
cote , depiiis le rivage jusqu a dix pu dpuae iieues au large. 
On remarquera encore que c est a quelques lieues au Su^ 
du paralifele de Belmonte que cominencent ies fonds de tuf 
blanc, nieles ou formes de madrepores broy^s, qui s'^tendwt 
si loin dans le Nord, et que Ton ne trouve presque nulla 
part dans le Sud. 

A quelque distance dans le Nord 44** Est de la pointe de 
Benevente, on trouve successivement la harra de Gnarapari, 
Ies ilots Cahada [Chauve] et Razas, et le petit greupe des 
jles Gnarapari, 

L& riviere de Guarapari d^bouche a la mer, entre deux 
coUines boisees : celle du Sud se distingue par quelques 
paUuiers visibles du large, plusieiu's naaisons et uqe egUse 
surmontee dun clocher; Tautre est nqmiriee dans le pays 
Perro de Cm. U nous a paru que, pour entrer dans cette 
petite riviere, il failait tenir au Nord-Ouest la plus haute 
montagne a vue; cest la montagne de Guarapari. Leglise 
dont on vient de parler est par 23° 43' 56" de latitude Sud, 
et par 42° 52' 57" de longitude Quest. 

La cote environnante est de mediocre elevation, presque 
cbiivierte de petits arbres trfes-rapproches, et elie presente, 
de distance 4 autre, des falaises jaunatres qui ne se trouvent 
pas dans le Sud de ia pointe de Benevente,, 

On voit aussi en second et en troisi^me plan , dans Tintj^- 
rieur du pays, diss groupes de mohtagnes de formes remar- 
quables, droites, coniques, inclinees, qui donnent a cette 
partie de la cote un caract^re difF^rent de celle qui la pre- 
cede au Sud et la suit dans le Nord. 
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Quoique Filot Calvada ne soit qu-a quatre miiles de la cote, I'ot Cahada. 
on peut passer entre elle et lui avec toute espftee de bsiti- 
ments, ainsi qu entre la cote et les muleqaes de Tile Razas, 
oh ion trouve de vingt k douze brasses d eau. 

Les petits batiments passent peut-etre aussi a terre de$ 
iiots Guarapari; ies plus grands peuvent au moins les ran- 
ger de trfes-prfes du cot^ de TEst, oil la profondeur est de 
huit brasses. Les gens du pays disent qu'on peut faire de 
Feau et du bois sur la plus Nord des iles Guarapari. 

Au deli de ces iles , la profondeur varie de douze a vingt- 
sept brasses, jusque devant le havre d'Espirito-Santo , en pro- 
longeant la cote de deux a sept miiles de distance. A envi- 
ron les deux tiers du chemin des iles Guarapari a Espirito- 
Santo, on trouve tout prfes de terre Filot et les rochers de 
Jica, et un peu plus loin les roches Pacotes [Ballots], qui, 
par leur position, concoiu*ent k indiquer Tentree de la baie 
d'Espirito-Santo. 

Gette baie est en outre annonc^e d assez loin par d autres Baie 

. - d*Espirito-SatHo. 

marques beaucoup plus apparentes : ce sontdeux montagnes, 
dont Tiuie, situee sur la pointe Sud de la baie, se nomme 
monte Moreno, et lautre, dominant la partie Nord de la baie, 
porte le nom de Mestre-Alvaro (que les pilotes prononcent 
Mestialve ). 

Le mont Moreno est conique , bois^ en partie, d^pouille i>« «oni af«rr«o. 
de verdure du cot^ de TEst, et il peut etre apergu de dix 
lieues d*un beau temps. Sa base septentrionale forme la 
partie Sud de lentr^e de la rivifere d'Espirito-Santo, et ii 
faut la ranger de pris pour entrer. A deux miiles et demi 
dans le Sud-Est, sont les deux rochers d'in^gale grandeur, 
ouilots Pacotes, que nous venons de nommer, a terre des- t)*»\\ois Paeotes. 



80 LE PILOTE DU BRESIL. 

quels les petits batiments seuls peuvent^ dit-on, passer. A 
environ un milie dans le Sud 60* Ouest du mont Mo* 
reno, est le morro de Nossa Senhora da Penha, colline de 
roche peu boisee, au sommet de laquelle est T^gJise du 
meme noin, et qu on peut reconnaitre a ia distance de cinq 
lieues. 
Da L'^l^vation du Mestra-Aivaro, sa forme et sa position 

iintre-Alvan, . i / • i i 

isoiee sur un terrain assez has, rendent cette montagne 
egalement remarquable. 

Deux lies, situ^es a petite distance dans le Nord-Nord- 
Ouest du mont Moreno, occupent une grande partie de la 
baie d'Espirito-SantOv 
EatrM Quoique Tespace compris entre ces iles et le mome soit 

aE.*'riiisl!nto. P^^^^T^^ entiferement embarrass^ par des bancs de rocbes et 
; par les deux rochers la Balea [la Baleine] etle Cavallo, on 

peut cependant y passer avec un grand batiment pour se 
rendre dans ia riviere; et Ton voit,^sur le plan que nous 
donnons de cet endroit, quon ny trouve pas moins de dix- 
huit pieds d eau. C*est ce chenal que le pilote de la cote 
nous a indiqu^ comme preferable, et nous navons pas pu 
nous assurer du contraire. Mais Tetroitesse* de ce che^ai 
rend ce renseignement peu digne de foi; et la profondeur 
que nous avons trouveie entre les deux iles que je viens de 
citer ferait conjecturer quil y a encore un passage plus au 
Nord : le mauvais teilips que nous ^prouv^es dans cette 
baie nous empecha de nous en assurer, et nous avons du 
nous contenter des reconnaissances que pr^sente notre plan. 
EUes suffisent pour pouvoir mouiller sur plusieurs points 
de la baie, communicpier avec la ville, et faciliter ime explo- 
ration complete en fournissantle» points d'appui n^cessaires: 
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ces points, exactement determines, sont indiques sur le plan 
par un petit triangle. 

Le mouillage que la Bayadere a occupe dans la baie d'Es- 
pirito- Santo n est pas le meilleur de cet endroit, car il nest 
qu a deux encablures dans le Sud-Sud-Est d*une roche sous- 
marine que nous ignorions alors, aussi bien que le pilote, 
et qui, ne brisant que par moment, est fort dangereuse. 
D aprfes nos sondes , ainsi que le plan le fait voir, on pour- 
rait se placer avec avantage plus en dedans de la baie et 
dans le Nord de cette roche; mais, si Ion veut etre tout a 
fait sans inquietude, on doit prendre la position marquee sur 
le plan par une ancre; elle doit etre preferee par les grands 
batiments, parce que, outre lavantage d*indiquer un fond de 
vase de meilleure tenue et d'etre a plus dun mille de tout 
danger, elle est encore siu* Talignement qu il faut suivre pom* 
se rendre jusqu'a la ville.: cet alignement r^unit le College 
a la base septentrionale du mont Moreno. 

Les renseignements obtenus dans le pays tendent k ^ta- 
blir qu*il y a quatre brasses d eau sur la partie la moins pro- 
fonde de Tentree de -la riviere; et Ton nous a assure que de 
tr^s-grands batiments peuvent y penetrer; mais nous ne 
Tavons pas ^prouve , et ce detail est au nombre de ceux que 
nous ne pr^sentons que conmie des probabilites. 

La relache d*Espirit6-Santo nest pas sans interet pour les Resources oflr«rtes 
marins. A une lieue au-dessus de la ville de Victoria^ on trouve & ^*.pi'r»to s«!o. 
detrfes-bonne eau; etdans la ville meme, ainsi que dans des 
habitations du rivage, on se procm^e du bois, des bestiaux , 
et une abondance de fruits du pays, k des prix peu eiev^s. 

Nous ne pensons pas quele climat de cette ville soit tr^s- 
sain; nous Tavons trouve extremement humide. La hauteur 

6 
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des montagnes et des terres environnantes , et le profond 
encaissement de la riviere, sur la rive gauche de laquelle la 
viUe est batie, motivent cet etat de choses. A mille toises 
dans TEst du mi^ridien de ia viUe, est un enorme rocher 
conique, nomme Pao-Azaredo, ou Pao de Agacar, comme celui 
de Rio-Janeiro ; on peut gouverner sur son relfevement pour 
entrer dans la riviire aussitdt qu'on a double lemont Moreno. 
D<(uii« La ville de Victoria, capitale de la province, batie en am- 

de Victoria. pHith^atTe sur le bord de la rivifere , peut contenir trois ou 
quatre mille^hkbitants. Si Tentr^e de la rivifere est aussi pro- 
fonde qu'on nous la dit, le port d*Espirito-Santo est int^res- 
sant; car, dans Tint^rieur de la barre, on trouve en plu- 
sieurs endroits cinquante k soixante pieds de profondeur. 
PosHioB Le mont Moreno est situ^ par 20° 19' 23'' de latitude 

da pioatMor.no. ^^^^ ^^ ^^^ ^^o 39/ [^Qif ^^ longitudc OueSt. 

Au mouiUage voisin, nous avons observ^ V 2' de d^cli- 
naison Nord-Est, en juillet 1819. 

La mer nous a paru monter et baisser, dans ce mouiUage , 

d environ quatre pieds. 

DMmar^t. Lcs uiar^es ne sont reguliferes quen dedans de Tentr^e, 

oil la mer a et^ pleine vers trois heures dans les syzygies *. 

Deicription Au Nord d'Espirfto - Sauto , la cote est basse, couverte 

a'EspWto-stnto. d'arbres, et le rivage, qui est de sable roux, court (sauf 

quelques inflexions) au Nord 32** Est, depuis la pointe do 

Tabarad [du Requin] jusqu*ii la barre de Rio-Doce [Riviere 

Douce], qiii en est a environ seize lieues : de cet endroit, 

la cote setend, a tris-peu prfes, Nord et Sud, jusqua la 

barre de San-Matheo , distante de vingt lieues. 

* D'aprfes l*Annuaire des marges de M. Chazalion, i'heure de l*^tablissement 
des marges, k Espirito-Santo, serait 2^ 55' du soir. 



tHAPITRE V. 83 

Mais, dans Tinterieur, les terres ne sont pas aussi basses 
qua la cote, sur la totality de Tespace compris entre Espi- 
rito-Santo et San-Matheo. II faut en excepter les dix pre- 
mieres Heues, sur Tetendue desquelles des hauteurs se pro- 
longent parallMement au rivage , a peu de distance de lui ; 
et ce nest qua partir du parallMe de Rio-Doce que le pays, 
vu de la mer, parait entiferement plat : cet aspect ne change 
pas jusqu'au monte Pascoal, c est- i- dire siu* un espace de 
plus de cinquante lieues. 

II n'est done pas plus difficile de reconnoitre Espirito- 
Santo, en venant du Nord quen arrivant par ie Sud. Le 
Mestre-Alvaro, qui succide k des terres basses dans le pre- 
mier cas , ou qui termine a peu prfes des terres elev^es dans 
le second, ne laisserait aucun doute sur la position du bati- 
ment, quandmeme on nauraitpas le secours de la latitude, 
indication precise sur une cote qui git Nord et Sud. 

Le rivage , depuis la pointe do Tabctmo jusqu a la barre de 
San-Matheo, nest interrompu que par les petites embou- 
chures des rivieres Carahype, do& Reys-Magos, Dace et Seca, 
qui sont toutes sans interet pour la grande' navigation. Au- 
cun danger nest a redouter sur cette c6te;et, a lexception 
de la pointe TubaraS, qui termine, comme on vient de le 
voir, la bale d'Espirito-Santo , et k sept ou huit cents toises au 
Sud de laquelle s'^tend un brisant de roche , on peut appro- 
cher le rivage partout. A deux ou trois milles de distance, 
en allant du Sud au Nord , on trouve des profondem's de 
vingt a neuf brasses , fond de sable , melange de gravier, de 
vase, de madrepores et de coquilles brisees. 

Le Rio-Doce s^end, dit-on, beaucoup dans Imt^rieur du Du rw.do«. 
pays ; mais son embouchure est peu considerable et n ad- 

6. 
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met pas de grands batiments. EHe offre toutefois a la vue 
une assez grande coupure entre les arbres dont le rivage 
est couvert; un banc de sable roux accompagne ses deux 
pointes , et Tentr^e est encore obstru^e par un autre banc 
de sable qui s'elive au-dessus de ieau, mais il ny a devant 
cette riviere aucune des iles qui y sont por^ees sur la plu- 
part des cartes ^nt^rieures aux notres. La pointe Nord de 
cette embouchure savance un peu plus que Tautre, et i'on 
y remarque une grande maison. L'entree du Rio-Doce est 
par 1 9° 36' 57" de latitude Sud , et par 42° 1 1' 3C)" de lon- 
gitude occidentals 

L entree nommee BarraSeca, situ^e a dix lieues au Nord 
de ia pr^c^dente , ne presente qu une petite separation entre 
les arbres de la cote : il est probable que cette riviere 
n'existe que dans le temps des pluies, et cest ce que nous 
avons conclu des renseignements que nous nous sommes 
procures a son ^gard. Au reste, comme je navais a bord 
personne de Tendroit, quand je reconnus cette partie de 
cote , je ne puis garantir ia nomenclature que nous lui avons 
assignee depuis Espirito- Santo jusc[u'a la barre de San- Ma- 
theo; nous Tavons prise des cartes les moins fautives, et 
nous ne garantissons que la configuration du rivage et sa 
position g^ographique. 

A deux milles dans TEst de la Barra-Seca , la declinaison 
de laiguille aimantee etait nulle au mois de juillet 1819. 

La barre de San-Maiheo est a dix lieues dans le Nord de 
celle-la. Semblable a la plupart des entrees des petites ri- 
vieres de la cote du Bi^esil , elle n est remarquable du large 
que par les brisants , qui sont plus forts a son embouchure 
que sur la plage contigue. Quelques mats de bateaux qu on 
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apercoit entre les arbres peuvent encore , selon les circons- 
tances , marquer la position de San-Matheo ; mais il faut y 
regarder avec bien de Tattention. 

On dit que lorsque le temps est clair, « on peut aperce- 
(( voir, a quelque distance dans Tinterieur et un peu au Sud 
« de la barre , trois petites dunes dont celle du milieu est 
« la plus eleyee : vues du Nord et du Sud , eiles sont Tune 
(( a cote de I'autre'; vues de TEst , au contraire , elles se confon- 
« dent en une sedle. » Mais cet aspect n est pas permanent, 
puisqu^il depend de Tetat du ciel ; et le plus sur est de ne 
s en rapporter qu a la latitude poiu* se diriger siu* la barre 
de San-Matheo. Ce point, qui peut etre considere comme 
la limite meridionale des bancs qui fontpartie des Abrolhos , 
est dans la position suivante : 

Latitude 18" 37" 10" S. 

Longitude 42 5 20 O. 

II n'y a presque aucune ressource a attendre dune re- 
Ijiche devant la barre de San-Matheo; les difficultes de 
Tentree, oil Ton ne trouve que quatre pieds huit pouces 
d eau dans les hautes marees ordinaires et le double dans les 
syzygies, n en permettent Tacces qua de tris-petites embar- 
cations; et ies brisants qui r^gnent toujoiu's a son embou- 
chure y rendent la navigation dangereuse , meme pour de 
simples canots. Les gens du pays ne franchissent ces sortes 
de passages que dans des bateaux pontes d un faible tirant 
d'eau, ou sur des radeaux nommesj angadas, formes par Fas- 
semblage de quatre ou cinq pieces de bois flottant , et sur- 
montes d'lme voile de coton. 

Les communications entre J a nier et rinterieiu* du Bresil 
pax la piupart des rivieres sont en general fort difficiles.. 
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et il serait particuli^rement tr^s-p^nibie pour un batiment 
de faire meme son eau dans la rivifere de San-Matheo, ainsi 
que dans un tris- grand nombre dautres riviferes qui lui 
ressemblent, et dont nous aurons successivement occasion 
de parler en decrivant la c6te. 

((La rivi^e de San-Matheo tourne au Nord, au-dessus 
<tde son embouchiwe; aprfes quoi eile fait plusieurs sinuosi- 
« t^ : ie bourg qui porte son nom est a sept lieues de I'entr^e ; 
(( on ne s y procure gu^re , avec un peu d'abondance , que 
quelques vivres du pays. » [Renseignements des pratiques.) 

C est a quatre ou cinq lieues au Nord de San-Matheo que 
la sonde commence h annoncer les fonds des Abrolhas , si 
Ton se tient k trois ou quatre lieues de terre. Ges bancs s ^- 
tendent depuis le parallfele de 18" 15' Sud jusqua deux 
ou trois lieues au Sud de la villa Prado, situee par l?"" 21', 
cest-a-dire siu* une longueiu* Nord et Sud de dix-huit ou 
vingt lieues. 

Leur etendue en longitude n est pas moindre. En circons- 
. crivant ces bancs , les ilots et les hauts-fonds qui les accom- 
pagnent, dans les profondeurs au-dessous de vingt brasses, 
on doit assigner a I'ensemble au moins vingt lieues de lar- 
geur Est et Quest; et Ton doit conclure qua moins d avoir 
une destination speciale pour les Abrolhos memes, ou pour 
des points de la cote qui les avoisinent, un grand batiment 
ne doit jamais atteindre le meridien de 40"" Quest, tant qu*il 
sera entre les deux parall^les que nous venons dmdiquer. 

En citant le meridien de 40** comme la limite orientate 
des fonds qui ofFrent des dangers pour la grande navigation 
dans le voisinage des Abrolhos , nous ne voulons pas dire 
qu'il soit la limite de tout indice quelconque du paracel qui 
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accompagne ces ilots. On trouve, au contraire, ce paracei 
i douze miHes plus dans TEst; et ^n suivant, du Nord m 
Sud, ie meridien de 39' 48' depuis le parailMe de 17" 40' 
jusqua celui de 18° 10', on rencontre encore dessautsde 
sQnde de 120 a 27 brasses fond de roches, annonces au 
moins tr^s-probabies de profondeurs encore plus faibies : 
mais nous navons pas la preuve quon ait atteint lefond, 
queiques milies plus Est, avec des sondes ordinaires; et, 
comme noUs i'avons dit page 32, il nous parait certain que, 
sur le meridien de 38**, on ne trouve plus aucune trace du 
paracei des Abroihos. 

Les ilots Abroihos \ ou de Santa-Barbara, sont au nombre p*scnDii<« 
de quatre, non compris deux ou trois pat^s de roche, dont 
le plus considerable et le plus elev^ est a cent cinquante 
toises au Nord de Tiiot le plus grand et le plus oriental. 

Ces ilots forment entre eux un trapfeze d environ trois 
mille toises siu* ses plus grandes dimensions. Les deux plus 
Nord ?ont les plus grands etles plus ^lev^s; celui de TOuest 
a cent trente pieds et i autre cent quinze piedsde hauteur; 
h growpe ne pent etre apercu que de vingt-deux milies, des 
hunes dune frigate, par un temps clair^. 

Les ilots Abroihos sont formes d une roche tendre et Wan- 
chatre que fair d^truit, mais qui se durcit dans Feau de mer, 
Cette roche est de meme nature que celie dont se cqm- 

^ Ahrolho [brisant], ou, peut-dtre, reunion et contraction des deux mots 
portugais abnr [ouvrir] et olho [ceil], ouvrir ToBiL 

' On avait annonc^ qu un ph^jre devait ^tre construit sur le rocher ou plu- 
t6t sur Tilot le plus oriental des Abroihos , et M. Coulier, dans les 5* et 6* Edi- 
tions de sa Description g^n^rale des phares, areproduit cette annonce; mais 
il parait maintenant certain que cela n'aura pas lieu. (Renseignement comma-^ 
niqui par M, Cmlier,) 
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posent ies ilots Castillo , Figueira , les Akatrasses et la presque 
totality des autres ilots ou rochers repandus sur la cote du 
Bresil, et cest cette ressemblance qui me parait motiverla 
remarque qu'on a trouvee a la page 7. 

La sterilite des Abrolhos est complete , et Ton ne trouve 
de vegetation sur ces ilots que quelques joncs, quelques 
cactnSy im poiupiersauvage, et, siu*un seul rocher presque 
a fleiu* d'eau, un bouquet de petits arbustes dont fexistence 
au milieu de cet amas de rochers n est pas sans singularite. 

D'innombrables oiseaux de mer habitent ces ilots et les 
couvrent de leurs oeufs et de leurs nids; mais aucun de ces 
oiseaux n*est mangeable. On y trouve encore quelquefois 
de la tortue , mais bien moins que la solitude du lieu ne le 
fait supposer ; du sel marin, parfaitement cristallise, se montre 
aussi sur divers points, et quelques gouttes deau douce 
filtrent au bas des rochers, sxxr la pointe Nord de Tilot le 
plus Nord du groupe. . 

En juillet 1819, nous pechames peu de poisson aux 
Abrolhos; mais cela vient sans doute de ce que la saison 
n'^tait pas favorable ; car ces ilots sont la pficherie ordinaire 
de la plus grande partie des habitants de la cote voisine : 
<(Ceux de Porto -Seguro, principalement, y envoient cin- 
« quante batiments chaque annee pendant la mousson du 
uNord; ils y font des cai^aisons dun poisson de bonne 
(( quality, qu'ils nomment garoapaSt qu'ils font s^cher,. et qui 
« compose la principale nourriture dupeuple et des esclaves. 
((Les voyages de ces batiments de peche durent ordinaire- 
<( ment six semaines. n ( Renseignements des pratiques, ) 

C*est done a ce seul objet que se boment les ressources 
quim batiment peut esperer de trouver aux Abrolhos; et 
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encore ne doit-on y compter, comme on voit, que pendant 
une partie de i annee : mais, a cette epoque , une relache en 
cejt endroit pourrait convenir pour rafraichir un equipage 
fatigue de la mer, ou poiu* reparer un avarie , a la suite d*un 
mauvais temps ou d un combat. 

Le plateau qui sert de base aux Abroihos n oflfre pas une Description 

* ■■• * des approches des 

surface unie dans toute son ^tendue ; sur toutes les direc- Abroihos. 
tions, au contraire, les profondeiu*s )50nt tr^s-cahotees, et 
eiles varient quelquefois siu* de tr^s-petits espaces, depiu- 
sieiu*s pieds, meme de plusieiu*s brasses. 

Ce plateau parait se developper par des ondulations qui 
suivent sensiblement le gisement general de la cote voisine, 
cest-a-dire la ligne Nord et Sud. Un chenal, propre seule- 
ment aux caboteurs,^ le s^pare d*abord du rivage; le fond 
s elfeve ensuite sur une largeur moyenne de cinq ou six . 
lieues dont plusieurs parties sont au niveau de la mer et 
brisent de mauvais temps : un nouveau sillon succfede, puis 
viennent les ilots, et enfin leurs accores, qui setendent a 
plus de trente lieues au large, si Ton y comprend tout Tes- 
pace de mer environnant ou Ton trouve des profondeurs 
irregulieres. 

Nous avons deja fait remarquer plus haut que toute cette 
surface n est pas interdite a la navigation : il r^sulte de nos 
reconnaissances que , depuis TEst-Sud-Est jusqu*au Sud par 
le Nord et par TOuest, des bStiments assez grands peuvent, 
avec des precautions, approcher jusqua la vue des ilots, et 
meme mouiller dun a huit milles de distance, depuis le 
Nord-Ouest jusqu au Sud par TOuest. 

II n y a done que la partie de mer comprise entre le Sud 
et I'Est-SudEst sur laquelle il reste de f incertitude ; mais 
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nous voyons, par les renseignements qui ont precede nos re- 
connaissances, que cette partie n est pas beaucoup plus dan- 
gereuse que les autres. Le cosmographe portugais Pimen- 
tel, que jai cit^, en rendant compte d'une exploration faite 
des Abrolhos en 1605, par deux caravelles qui y furenten- 
voy^es, dit (cquelles annonc^rent que plusieurs rochers, 
((dont quelques-uns d^couvrent dans les grandes marges, 
uexistaient dans la direction du Sud-Est des iles, sur un es- 
<( pcbce A' environ trois lieaes. )> En admettant ce renseignement 
comme exact, on voit, d'abord, que dans la seule partie 
que nous n avons pas pu visiter, les dangers ne s ^tendent pas 
beaucoup plus au Sud-Est des ilots que dans les auti'es di- 
rections; et nous ajouterons qu'il se poturait meme qu*ils s y 
etendissent encore moins qu'on ne le dit ici : c est ce que 
sembleraient nous autoriser k croire nos stations de plusieurs 
jours sur les points les plus ^lev^s des ilots, doii nous avons 
observe, du temps le plus clair et dans toutes les circons- 
tances de la mar^e , et nos recherches au large, k bord d'un 
grand batiment, oil, malgr^ la plus grande attention, nous 
n avons d^couvert ni rochers , ni brisants , dans toute T^ten- 
due de notre horizon. 

N^anmoins, nous ne donndns eeci que comme une con- 
jecture , et la gravity du sujet exige que la prudence ne s y 
arrete pas. Jusqu*i Tenti^e exploration des approches du 
Sud-Est des Abrolhos, nous conseillons done de n'approcher 
les ilots, a quatre lieues dans le Sud'-Est, quavec beau- 
coup de circonspection^. 

* Voyez, au sujet de la partie orientaie du banc des Abrolhos, Tarticle du 
supplement, h la fin de ce volume , intitule : Banc des Abrolhos; extrait d>uM 
letfre du capilmne FUt-Roy, etc. 
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Nous venons de dire que de grands batiments peuvent 
mouiller d'un a huit miiles de distance dans TOuest des 
ilots; on trouve efFectivement , sur cettepartie du paracel, 
un chenai oil, a i'exception dun petit nombre de points sur 
lesquels ia sonde ne rapporte que huit brasses, ia profon- 
deur se maintient generalement de quinze a dix brasses. La 
direction sur iaqueile il y a le plus d'eau est a peu prfes ie 
Sud-Sud-Est et le Nord-Nord-Ouest, en passant a deux niilies 
a rOuest des ilots : c est ce chenai que nous appeions canal Cnai ^ 
des AbroUios. Quoiqu'il ait a peu prfes trois lieues de largeur, 
il est, comme on le voit par la carte, de tr^s-peu d^impor- 
tance pour la grande navigation, et il na r^ellement d'inte- 
ret que pour les batiments de cabotage ou pour la peche* 

Le cote occidental de ce chenai est forme par des hauts- 
fonds trfes-dangereux, parce qu*iis s*^lfevent brusquement du 
fond de lamer, sanss annoncer par des diminutions graduelles 
de profondeur ; ils sont si accores, que les Portugais les nom- 
ment Paredes [Murs ]. Malgr^ Tabri que \e\xr procurent les d« Pand4$,: 
ilots a terre desquels ils sont places, on ditque, de mauvais 
temps, la mer brise sur plusieurs points de ces hauts-fonds. 
De leur pied et meme du milieu du canal , on aper^oit la 
cote vis-a-vis , iorsque le ciel est clair- Cette cote plate e$t 
oouverte dWbres qui , de cette distance, paraissent presque 
noyes;son peu d'elevation ne permet pas de supposer qu*elle 
soit k plus de huit ou neuf lieues de Taccore orientale des 
Paredes. Ainsi les Hots Abrolhos, qui sont a huit ou neuf 
miiles de ces dangers, sont k peu pr^s a onsse ou douze 
lieues de terre ; nous disons A pea prh, parce que nous nV 
vons pu qu approximativement placer la cote dans cette par- 
tie, et seulement d'apres les nenseignements que nous 
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pumes recueillir dun pratique a San-Math eo. Notre bati- 
ment n etait pas de ngiture a pouvoir s approcher d assez pr^s 
dun tei rivage; mais il reste peu d'incertitude siu* sa posi- 
tion reelle , et il n'en reste aucune siu* celie des Hots , non 
plus que sur celie de la presque totalite de leurs approches 
par le large , seules choses veritablement importantes ici. 

Daprfes nos observations, faites sur les ilots memes, le 
sommet le plus oriental du groupe est par 17° 57' 44'' de 
latitude Sud, et par 41 "^ 2' 9" de longitude Quest; la decli- 
naison de Taiguille aimantee y etait, au mois d'aout 1819, 
de 0° 46' Nord-Ouest. 

Les marees sont irr^guli^res dans le voisinage des Abro- 
lhos; les courants suiventla direction des vents regnants, et 
leur Vitesse ne nous a pas paru exceder 1 ,3 de mille a Theure ; 
la difference de niveau , entire les basses et les hautes mers, 
peut etre evaluee a cinq pieds, a Tepoque des syzygies. 

On trouve rarement de la vase sur aucun des points du. 
paracel des Abrolhos oii la sonde peut atteindre le fond , et 
Ton poiurait dire que la presence de la vase dans les sondes 
est un indice presque certain quon est hors du paracel; nous 
nen avons trouv^ nulle part, si ce n'est fort melangee de 
sable et de madrepores broyes , et dans le canal interieur 
seulement. La qualite de fond la plus commime autour des 
Abrolhos est un tuf blanchatre , compose ou abondanunent 
meie de debris, de madrepores reduits en poudre , et qui 
n of&e d'autre vari^te que sa plus ou moins grande consis- 
tance. Quelquefois ce tuf est trfes-ferme, et il se combine de 
sable et de roches, principalement dans le Nord-Est des 
ilots; plus prfes de ceux-ci, surtout du Sud-Sud-Ouest au 
Nord-Est par rOuest, le fond a la consistance dun mortier 
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Mane , dans leqiiel I'ancre penfetre peu , mais tient fortement. 

Nous navons pas de notions exactes sur rint^rieur des Pa- 
redes, non plus que sur la c6te qu*Us proiongent; cette par- 
tie de la mer et du rivage ne pent etre exploree en detail que 
par de tres-petites embarcations, et elle n interesse qu'elles. 
Les renseignements que nous avons recueillis k son egard 
^tablissent qu un petit chenal , navigable pour les seuls cabo- 
teurs conduits par des gens du pays, se trouve entre la c6te 
et les Paredes, dont quelques points, nous a-t-on dit, s'elfevent 
au-dessus de Teau. Ce parage ne pent etre pratiqu^ que par 
des pilotes tr^s-experimentes. 

D'aprfe les memes renseignements , nous comprenons les ^jII^ilS*« ** 
bancs des Paredes entre la barre de Portalegre, que nous ^•j'^'«»p»*«*«- 
pla9ons provisoirement par, 1 8" 6' 0" Sud , et le parallMe de 
1 7** 1 9' 0" Sud , qui passe a quelques milles au Nord de la 
petite ville d'Alcohaca, La cote comprise entre ces deux 
parallMes est occupee par les villes ou bourgs de Portakgre, 
Villa-Vigoza y Caravellas et Alcobaca, dont chacune commu- 
nique avec la mer par une riviere ouverte au cabotage. Les 
embouchures de ces rivieres sont marquees par le signe Posi- 
tion douteuse , sur nos cartes, parce que nous ne les avons pas 
reconnues nous-memes. 

Sur le parallMe de 17" 31' 0" Sud, cest-A-dire a environ DeUvuie 
huit milles plus Nord que la pointe Nord des Paredes, on '*'«'•• 
trouve encore la petite ville de Prado, situee i I'entr^e de la 
petite riviere de Jacuracu, qui forme sur le rivage une cou- 
piu*e fort apparente parmi les arbres dont la cote est cou- 
verte. On peut approcher de cette embouchure; k la distance 
de trois milles, on trouve de dix a quatorze brasses d*eau fond 
f''*. sable etdevase; et cette profondeiu' semaintient en pro- 
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longeant le rivage , jusqu a une lieue au Nord du petit ha- 
meau de Columbiana, situ^ dans TElst-Sud-Est du mont Pas- 
coaly montagne remarquable quon apergoit en remontant 
des Abrolhos vers ie Nord. 

A partir de ce rei^vement du mont Pascoai, sur une lon- 
gueur de onze milies du Sud au Noird et sur une distance de 
quatre k dix milies de la cote, on trouve des fonds elev^s, 
in^gaux, parsem^s de rochers et de bancs de sable, dont 
quelques-uns decouyrent de mer basse : ces dangers se 
nomment Itacolomis . 

Ces Itacolomis s etendent depuis TEst-Sud-Est du mont 
Pascoai jusqu a son parallMe. On peutnaviguer etmouillera 
terre deux, sm* une bonne tenue, entre la moiti^ de leur 
, ionguem% k partir de leiu* extremity Sud ; mais leur pointc 
Nord estjointe au rivage parun banc de sable ^troit, qui ne 
laisse, dit-on, aucun passage. En se tenant a treize milies au 
large de la cote, on est en dehors de tous ies dangers, et Ton 
trouve de onze k vingt brasses d*eau : douze milies plus a 
i*Est, on n a d^ji plus de fond a quatre-vingt-dix brasses. Aus- 
sitot qu on est au Nord du parallMe du mont Pascoai , on 
peut se rapprocher de terre et la prolonger k trois milies de 
distance; la profondeur est de onze k vingt-quatre brasses, 
sur une grande partie de la cote, en aliant du Sud au Nord. 

Le mont Pascoai est, comme nous venons de le dire, la 
premiere montagne remarquable qui se presente k vue, de la 
mer, en venant des Abrolhos ; il fait partie d'lm groupe de col- 
lines dirigees a peu prfes Sud-Est et Nord-Ouest, dont la plus 
meridionale office, a son extr^mit^ Nord, un piton de la forme 
dune grosse tour carr^e, quon ne peut pas miconnaitre. 

Yu de TEst, ie mont Pascoai est conique; place a cinq 
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lieues seulcment durivage , il se distingue aisement, par son 
ei^vation , des hauteurs qui Tenvironnent, et ii pent etre vu 
de fort loin. H sert d^objet de direction pour ie cabotage , 
dans beaucoup deiocalit^s de la cote adjacente,et, k ce titre, 
nous en donnerons la position d apr^s nos observations : 

Latitude 16* 54' 8"S. 

Longitude 41 45 40 O. 

La d^clinaison de Taiguille, sur son parallMe, a dix lieues 
de distance, a ^t^ observee de 0* 50' Nord-Ouest le 2 aout 
18iU 

C est a la vue du mont Pascoal que Pedro Alvarfes Gabral 
se trouva le jour dePd^aes, dans lannee 1500, oil il decou- 
vrit le Br^sil. . 

La c6te devant le mont Pascoal, et depuisla villa Prado, ^ D^Mrfption 

^ ' de la c6te ao Nord 

court au Nord 10" Est; elle continue d'etre basse, bois^e et **" "**°' ^""***- 
uniforme comme dans le Sud, mais elle sen distingue par 
des falaises de tuf d*un jaune rouge&tre , qui forment le ri- 
vage : les hauteurs, en petit nombre, quon remarque dans 
rint^rieur du pays, sont moins ^lev^es que le mont Pascoal 
et moins pr^s que lui de la mer. 

A mesurequon approche de PortoSeguro , en venant du 
Sud, les falaises deviennent plus rouges, elles selfevent da- 
vantage et les arbres dont elles sont couronn^es se m^langent 
de cocotiers, espice d'arbres quon aper9oit peu jusque-la. 
En prolongeant cette c6te , on passe successivement devant 
les barres, a peine visibles a quatre miliesde distance, de 
Gramimaam, de Joasimay do Frade^ la petite baie de Tran- 
coso , et la chapelle de NossaSenkora de Jadea, a deux milles . 
dans le Nord de laquelle est Porto-Seguro. 

Ce port est situe dans une ^chancrure du rivage abritee PortcSesur^, 
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par le recif ou quai de rochers dont nous avons parie plu- 
sieurs fois dans le cours de cet ouvrage ; une coupure de ce 
recif forme i entree du port; la chapelle de Nossa-Serihora de 
Jadea, qui le domine, est remarquable par ses murs, dont 
la blancheur tranche au milieu des arbres. 

Une petite rivifere descend dans le port de Porto-Seguro. 
((II y a dix-huit pieds deau, de mer haute, sur sa barre ; 
(( mais on n en trouve que onze en dedans ; en sorte qu*elle 
(c ne peut recevoir que des batiments de mediocre grandeur : 
« plusieurs bancs, d'ailleurs , s ^tendent au large, et il ne faut 
« s approcher de cette embouchiu^e qu a la distance de deux 
(dieues, quand on na pas de pilote. » [Renseignements des 
pratiques. ) A cette distance on a dix brasses d'eau. 

La ville de Porto-Seguro est batie sur le cote Nord du 
port : ce terrain est escarpe, et Ton parvient au haut de la 
ville par un chemin'tournant, que sa couleiir rouge fait re- 
marquer d'assez loin en venant du large. La ville contient 
plusieiu*s grands Edifices; mais elle est n^anmoins assez peu 
considerable, quoiqu*elle soit capitale de la province qui 
porte son nom. Au pied de la c6te, et dans le port meme, 
on voit un grand village habits par les pecheurs, dont la 
preparation du poisson quils prennent aux Abrolhos est la 
principale occupation. 
PosiUon duciocher Latitude de Porto-Sesruro 16° 26' 50" S. 

de U cathedrale ^ i ^ c\o o9 r\ 

de Porto-Seguro. Longitude 41 23 3»i v. 

Ressoorces que La fertility du pavs circonvoisin ofire beaucoup de res- 

Porto-Seguro. sourccs aux batimcuts qui peuvent frequenter Porto-Seguro; 

ils sy procurent aisement de I'eau, du bois, des bestiaux, 

et tous les rafraichissements ordinaires aux climats situes 

entre les tropiques. 
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De Porto 'Seguro a Rio-Grand^ la distance est de douze D«criptioa 
lieues deux tiers, et ia cote git au Nord 14® Est; elle est iffor«o^«g«ro. 
couverte d'arbres, s'abaisse gradueilement en allant du Sud 
au Nord, et eile est bord^e , jusqu'i uiie distance d'enviroii 
trois milles au large, de bancs de sable et de hauts^fonds, 
dont plusieurs decouvrent de mer basse , et qu*il ne faut ap 
procher qu'avec un pilote de i'endroit : ces bancs sont sd- 
par^s par des coupures devant Santa-Cruz , Coroa-Vermelha et 
Santo 'Antonio, petits ^tablissements sur la cdte, accessibles 
seulement pour les caboteurs , et sans aucun int^ret pour les 
grands bitiments. 

Une ville nouvelle, nomm^e Belmonte^ conunenc^e siu: wjiwhk 
la pointe Sud de 1 embouchure du Rio Grande, fait remar- 
quer cette embouchure, qui est masqu^e par des brisants 
plus animus qu*au rivage de droite et de gauche. Rio 
Grande, qu'on dit etre une rivifere du second ordre dans 
imterieur du Br^sil, na que deux brasses d eau sm» sa barre, 
de pleine mer. 

La cote, au Nord de Belmonte, coiut au Nord 5* Quest 
jusqu'au fort San- Jorge do$ lUieos [des Hots], et la dis- 
tance intermediaire est de vingt et une lieues. Cette c6te est 
droite, accore, imiformement boisee, et on peut iappro- 
cher de tr^pr^s; de un ^ cinq milles du rivage, on trouve de 
sept a vingt brasses d eau sur des fonds ou la vase et les ma- 
drepores broy^s pr^dominent. A environ dix lieues au Nord 
de Belmonte, on trouve les serras de Itaraca, groupe de Strr^, d* luuwa. 
montagnes terminant les terres basses qui suivent le mont 
Pascal du c6t^ du Nord ; les plus m^ridionales de ce groupe 
sont les morros de Commandatuba, doii sort la petite riviere 
du m£me nom. A partir du parallMe de ces montagnes, 
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la cote, entrecoup^ de coUines couvertes de bois, et de 
petites valines cuitiv^es , oflre Taspect ie plus vari^ et ie 
pins agr^abie, jusqu'aux approches de labaie de Todos-os- 
Santos [Tous-ies-Saints]. 

Le fort Saint-Georges dos Ufaeos est situ^ sur la partie Sud 
de la baie de ce nom, et ii fait partie d'lme petite viUe 
sans apparence, qni est la capitale de la province; deux ilota, 
places a petite distance dans TEst, forment avec le rivage 
un abri pour les b&timents de cote qui fr^quentent ce 
mouillage : le plus Nord de ces ilots n est qu*un p4t^ de 
roches que la mer couvre presque toujours de ses brisants; 
Tautre est couvert de toufFes d'arbres, et s^par^ en deux 
parties disposi^es suivant une direction Nord -Est et Sud- 
Quest; la latitude de cet ilot est de 14" 47' 23"' Quest. A 
trois milles dans TEst de lui, la profondeiar est de vingt 
brasses, fond de vase. 

Imm^diatement au Nord de la pointe de Saint-Georges 
dos Ilheos, la c6te se courbe un peu dans TQucst en formant 
une petite baie ; puis efle se dirige au Nord quelques degr^s 
Est jusqu*^ la pointe dos Castelhanos , ^loign^ de dix-neuf 
lieues. Toute cette cote est parfaitement saine, et les plus 
grands b&timeirifts peuvent la prolonger a deux milles de dis- 
tance. Plusieurs petites crimes ou enibouchures de niis- 
seaux coUpent son rivage; mais la barre de Rio de Confm 
est la seul« qui ait quelque importance , m^me pour le cabo- 
tage. 

L'embouchure de cette riviere est assez apparente quand 
on vient du large. Sa pointe Sud est ^lev^e et 6ouverte 
d*arbres, et, dans fenfoncement de la c6te, on voit une 
petite ville qui semble plus considerable que celle dos Ilheos. 
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Les pratiques disent quune roche, quils tiomment Pedra- 
Branca , est plac^e devant i entree du port et doit etre 
evitee. 

La pointe dos Casteihanos fait partie dune teire ^lev^e 
qui se temaine, du cote du Nord, par une partie basse nom- 
inee Ponta ie Mata , laquelle est accompagn^e , sur son pro- 
iongement, par la petite ile Qaiepe. 

Cette ile, la pointe de Muta, et la cote voisine. forment 
entre elles un petit bassin dans lequel la rivifere d!Acarahy 
vient se Jeter proche de la petite vilie de CamamiL Les bri- 
sants qui embarrassent les entrees de cette baie n en per- 
mettent lacc^s qu aux petits batiments. 

De ce point, la cote semble se diviser sur son prolonge- 
ment, et elle pr^sente iapparence de deux Sles : ce sont de 
petites coilines s^parees Tune de Tautre par des terres basses.. 
Get aspect est ie meme jusqu'au cap ou morro Sari' Paulo, 
espfece de promontoire sur Icquel on atterrit ordihairement 
quand on va cherdier la baie de Tous-les-Saints pendant la 
mousson du Sud, et dont, pour cette raison, nous ferons. 
connaitre fapparence et nous donnerons la position. 

Le rmrro San-Paulo forme la pointe orientale de la barre 
de Rio-Una; ii «st assez remarquable, qumqu'il soit peu ^lev^. 
II est adoss^ et suivi dans le Nord par des terres plus basses 
que lui , et il porte en outre, sur son extr^mit^ Nord, cinq 
ou six cocotiers s^par^s en deux groupes et tr^s-apparenls 
relativement k ce qui est aint environs. 

Vu de pr^s, ie mamelon qui termine ie morro San-Paulo 
dan$ le Nord pr^sente , du cot^ du large , de grandes taches 
biancbes qui tranckent bien sur la verdure de Tensemble , 
et qui peuvent^etre aper^ues de huitiieueS) de beau temps. 
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A deux milles sur son parallMe, on peut mouiller par dix- 
sept brasses d eau, sur un excellent fond de vase ; k six lieues 
dans la meme direction , on n a dijk plus de fond k quatre- 
vingts brasses.^ 
i>otitioii da mom Le HiorTO Saiiit-Paul est dans la position suivante : 

San-P»iilo. * 

Latitude 13' 21' 53" S. 

Longitude 41 14 23 O. 

A deux milles dans TEst, la declinaison a ^t^ trouv^e de 
V 50' Nord-Ouest, dans le mois daout 1819. 
DfMriptioii Dans le Nord du raorro Saint-Paul, la c6te est basse, sa- 

an Nord du mono blonueusc ct bord^c de r^cifs; elle forme une anse pro- 

Stmt-Panl. J^ 

fonde, apris quoi elle revient au Nord -Est se joindre, au 
moins en apparence, avec les terres plus elev^es de Tile Itapa- 
rica, qui forme la rive occidentale de la principale entree de 
la bale de TouS'les-Saints , vulgairement appel^e Bahia, 
^T^aku^ La separation entre la cote Ouest de cette ile et le conti- 

nent forme ce qu'on appelle Barra falsa [fausse barre] ou 
fausse entree de Bahia. Cette passe est fort ^troite, sinueuse, 
peu profonde , et on ne f aper9oit que d une petite distance : 
elle ne peut recevoir que de tris-faibles embarcations; et les 
caboteiu^s memes ne s y engagent que quand ils ont affaire sur 
quelque point du littoral int^rieiu* de ce passage , ou lorsque 
le vent ne lem* permet pas d^atteindre la principale entree. 

Du morro Saint-Paul au cap Santo-Antonio la distance est 
de dix lieues, et la direction le Nord 46" Est; de beau temps 
ces deux points sont k vue Tun de Tautre. 

On peut sans danger parcourir cette direction; on y 
troiive de trente-quatre k douze brasses d eau, fond de vase , 
de sable, de gravier et de madrepores, et Ton passe a une 
distance convenable entre les accoxes du Sud de Tile Itapaj 
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rica et de ia Basse du cap Saint-Antoine. Un grand beitiment 
qui fait ce trajet ne doit pas, en g^n^rai , se porter au Nord- 
Ouest de cette iigne, tant qu'il est dans ie sud dltaparica; 
et , si le vent battait fortement en cote , la prudence exigerait 
meme qu*il se tint un peu plus au large , jusqu'i ce qu'il 
fut sur le m^ridien. de la pointe la plus Est de cette ile , et 
qu*il se conservat par des profondeurs superieures k douze 
brasses. 

La distance du Pain-de-Sacre (a Tentr^e de Rio-Janeiro) 
au cap Frio est de 65 miUe \, et la direction de ce pre- 
mier point k lautre, TEst 4" 30' Sud. 

La distance du cap Frio au c^ San-Thomi est de soixante- 
dix-neuf milles , et la direction dun point a lautre , le Nord 
46« Est. 

La distance du cap San-Thom4 au groupe des AbroUios 
est de deux cent soixante-douze milles , et la direction in- 
termediaire, le Nord 28° Est. 

La distance des Abrolhos au cap Saint-Antoine de Bahia 
est de trois cents milles, et la direction, le Nord 2** Est, 

La distance totale de RioJaneiro k Bahia, par la route la 
plus courte, estrone de sept cent seize ou sept cent vingt 
milles. 
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CHAPITRE VI, 

DESCRIPTION DE LA BAIE DE TOUS-LES-SAINTS, OU BAHIA. INSTRUCTION 

POUR ENTRER DANS CETTE BAIE ET POUR EN SORTIR. 

Pr^cauUon. Nous venoffis de dire trae les batiments qui se d^stinent 

a prendre 

dans pour la baie de Tous-les-Sainfe pendant la mousson du Sud 

les deux moussous MT ■■■ 

•nir«n"B«hia. doiveflt atteiTir sur fe MorraSaint-Paid , et nous avons decrit 
&e cap et donne sa position. Dans la mousson dite du Nord, 
il convient de reconnaitre la terre , k quelques lieues dans 
le- Nord de la poiiite liapuan, qui est surun paraltMe un 
peu plus Nord que le cap Saint-Antoine ; rimportance de 
cette precaution, dans les deux cas, dependra de f exacti- 
tude avec laquelle on naviguera et des vents qu*on trouvfera 
a r»tterrage. 

Entree principaie La principalc entTce de la baie ^e Tous4es-Saints ou de 

de la baie IT l 

ae Tou»-ies-saints. iSofi- SafooddT ( du no«i de sa viHe priticipale) est fi>rmee 
dans TEst par le promontoire du cap Saint-Antoine , qui ap- 
partient au continent, et, dans TOuest, par. Tile Itaparica. 
La moindre largeur du canal est d'un peu moins de quatre 
milles et demi, entre les pointes opposees les plus rappro- 
ch^es Tune de Tautre; mais la moitie seulement de cet es- 
pace (la plus voisine du Continent) est navigable pour les 
grands batiments , les cotes Sud -Est dltaparica se prolon- 
geant sous Teau a une assez grande distance au large. 
Si du morro Saint-Paul on gouverne directement au Nord 
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46** Est, avons-nous dit au chapitre precedent, on passeraa 
distance convenable des accores dltaparica et de la basse de 
Saint-Antoine; mais, si Ton doit iouvoyer, ii faudra prendre 
quelques precautions pour eviter les unes et les autres. 

On naura rien a craindre des preraiferes, en se tenant a 
cinq milles de ia cote du continent contigu au morro Saint- 
Paul et a la menie distance dltaparica, jusqu'ai ce quon 
puisse relever au Nord ia pointe de Jabard, qui est la plus 
orientale de cette ile. 

Parvenu sur ce relfevenaent, et a sept milles de cette pointe, 
on sera a cinq milles dans le Sud 4P Ouest du cap Saint- 
Antoine et k environ une lieue dans TOuest de Textremite 
Sud de la basse du meme nom; de Ik on gouvemera sur le 
cap jusqua demi-miile du rivage,puis on se dirigera sur 
le^ise de Bom-Fim (dans la presqu'ile de Mpntferate), jus- 
qua ce qu'on ait atteint le fort do Mar ou de San-MdrceUo, 
pr^s duquel est le mouillage ordinaire. 

La basse Saint-Antoine, situee a un peupius de quatre Lajaw* 
milles au Sud ^ Ouest du cap de ce nom, nest pas difficile 
i Eviter, et n est pas non plus fort dangereuse. 

G est un banc de sable roux, mele de madrepores, sur le- 
quel on ne connait pas de roches; ia moindre profondeur 
que nous y ayons trouvee est de quatre brasses, et personne 
ne nous a dit qu'il y en eut moins : c est, entre autres, le sen- 
timent dupilote iianoeriliaJ6iro5, Tun des meiUeurs cabo- 
teurs du pays, que j avals pris a bord dans naon passage de 
Bahia k PeTnambucoXependant, comme nos sondes, quelque 
nombreuses qu'elies soient , peuvent n avoir pas exactement 
convert tout Tespace compris entre Taccore Sud de la basse 
et la cote, It, en meme temps, comme la mer brise quel- 



Saint'Antoine. 
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quefois sur divers points de cet espace lorsque le vent est 
fort, noxis croyons possible, quoique peu vraisemblable , 
qu'on y trouve quelques sondes un peu moindres : en cons^ 
quenee, nous conseiilons de ne pas s'exposer a ies rencon- 
trer, en passant en dedans des limites que nous avons mar- 
quees; il est toujours a propos den passer au large avec un 
grand batiment. En la circonscrivant dans Ies profondeurs 
songiMment de sept brass€i3, la basse Saint-Antoine sera born^e, au 
^^SM^rVntoiii./ Sud, par ie parallMe de 13** 5'; arOuest,parlerelfevement 
du Sud 12* Quest, pris du fort du meme nom, et, a TEst, 
par lerelfevement du Sud 29** Est, egalement pris du fort 
Saint-Antoine. 

Ces donnees suffisent pour indiquer Ies precautions, a 
prendre afin d'eviter cette basse en venant du large. U ne 
faut que donner un tom* de quatre k cinq milles au cap Saint- 
/ j_ ^ ^ Antoine, jusqua ce quon puisse le relever au Nord-J-Nord- 
i^<^^ - Est - Est, et ensuite gouvemer sur leglise de Bom-Fim, 

comme on la dit plus haut. La profondeur, dans ce trajet, 
variera depuis douze brasses [sl un mille dans TOuest de la 
basse Saint- Antoine) jusqua vingt brasses (a la meme dis- 
tance du fort de ce nom). Serrant ensuite le rivage, la pro- 
fondeur diminuera progressivement jusqu'i liuit ou neuf 
brasses, proche du fort do Mar. Si, en faisant cette route, on 
^prouvait des vents contraires, on pourrait faire quelques 
bordees de deux ou trois milles entre lerelfevement qui joint 
le cap Saint-Antoine a T^glise de Bom-Fim et Ies bancs de la 
cote Sud-Est dltaparica; mais on devra sonder continuelle- 
ment dans ces bordees,. et on nira pas par moins de sept 
brasses. 

tje mouillage ordinaire des batiments.de gulrre est entre 
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rOuest et le Sud-Ouest du fort San-Marcello ou do Mar, sur ^ Mwiiug. 
line distance de deux cents a mille toises de ce fort. d«yierMiB«hi*. 

On fait dans ce mouillage les relfevements suivants : 

La pointe Mangainha (dltaparica), au N. 53** O. 

Le fort Saint'Antoine S. 19 0. 

La pointe de Montferate N. 10 E. 

Et Ton est par neuf brasses d'eau , fond de sable ; ia grande 
quantity d*ancres perdues danis cette baie rend n^cessaire de 
garnir et de visiter soigneusement les cables. 

Le mouillase des batiments de commerce est en dedans Mouiiug. 

^ des Htiments 

de la ligne qui joindrait le fort do Mar a la pointe de Mont- ^ wmmw*. 

ferate, et au Nord de ce fort. On doit eviter, en s y rendant, la 

basse Panella, que nous n avons pas reconnue nous-memes, 

mais que les pratiques du pays placent k cent cinquante toises 

dans rOuest -J- Nord-Ouest du fort do Mar, et sur laquelle 

ils disent qu'on ne trouve pas plus de trois brasses et demie 

deau, de basse mer^ 

Le meilleur endroit, dans le mouillage des blltiments de Maniir* 
guerre , est par le travers de Tob^lisque du jardin public ; on »» aoit a^urehw 
afiburche sur la direction Nord-Nord-Est et Sud-Sud-Ouest, 
qui est celle du flot et du jusant. 

B est rare que les vents r^gnants pendant le jour ne per- l«» v«iu 
mettent pas de venir mouiller directement devant la ville "' ""• '•*•• 
de San-Salvador; le plus ordinairement de TEpt au Sud-Est, 
ils conduisent presque toujours les b&timents a la bord^e. 
Pendant la nuit, les brises viennent de divers points de l*ho- 



^ La position et le krassiage de ia basse Panella ont 6t6 d^termin^s tr^s- 
exactement pendant la rei&che d'un batiment de TJ^tat k Babia , en 1824 , et , 
depuis 1825, cett^ basse est port^e sur nos cartes dans sa position exacte. La 
plus faible sonde qu on y ait trouv^e est Irois brasses. 
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lizon, et priocipalement da c6t6 de la terre; si elles sont 
assez fortes pour permettre de Ipuvc^er, on aura a examiner 
si Ton est assez pilote de ia baie pour y entrer de cette ma- 
nifere. On voit au surplus , par notre carte , que les difficultes 
sont peuimportantes. 

La baie de Tous-les-Saints, en la ccmsiderant dans toute 
son ^tendue, forme un golfe tr^profood dans le continent : 
ce golfe, qui porte le nom de Reconeaw, a pr^ de trente 
lieues de circuit; la m^ y p^n^tre partout, et il Te9oit le$ 
eaux de plusi^irs rivieres, dont quelques-tmes sont consi- 
derables. 

Les plus grandes flottes seraient en surete dans Bahia: 
dans plusieurs parties, les vaisseaux, mouiii^s sur d'excel- 
lents foads, r^sist^raient a tous les vents, en meme temps 
que. la fertility des cotes enyironnantes leur procurerait 
abondamment toutes les ressources qu'il est possible de de- 
sirer. 

Au cote oriental de Tentr^e principaie, la terre s'^l^ve en 
amphitheatre depuis le rivage. La ville. de San-Salvador, 
quon di^signe aussi sonvent par le nom de Bahia,, comnae 
la baie meme, y occupe un grand espace et renferme de 
beaux Edifices. EUe e^t batie sur un terrain, in^gal, entre- 
coupe de jardins, et elle se divise en ville haute et en ville 
basse. App^s Rio-Janeiro, la ville de Badiia est la plus grande 
et la plus importante de tout le Br^sil : on y compte au moins 
cent miUe simes. Piusieurs forts, b&tis tant sur le hatit qu'au 
bas de la cote, dominent le mouillage et prot^gent la ville; 
1 arsenal de la marine est d^fendu par le fort Sah-Marcello, 
ou fort do Mar, ouvrage circulaire construit sur un banc 
de sable , a deux cents toises du rivage. 
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La posidon de ce fort est comme ii suit : »• po.itioB. 

La*it«de (ni4t de pavitton) 12' 58' 23" S. 

Longitude .' 40 51 G. 

La d^linaison de Taigu^e aimantee ^tak, pr^s de lui, de 
1° 58'Nord-Ouest, au mois de novembre 1819. 

La diflE^rence de nireau entre ia haute et ia basse mer, ob- »« »«f<'« 

a Bahia. 

serv^e an mouillage ei-<lessus ind^fue, a 4t^ trouv^e de sept 
pieds dans les syzygies, et de trois pieds seidemen^t dans les l^o > S'/ 

quadratures : la mer est pleine dans le m^me lieu a 4^* 15', "^?"^7 
les jours de noiivette et pleine lune ^. t:^- -^- 

Le syst^me ordinaire des marges est parfaitementregulier 
a Bahia : au mouiUage devaM }a vflle , le flot legale le jusant, 
et leur direction alternative est le Sud-S«d-Est etle Nord- 
Nord'Ou^st; ia vitesse de Tun et de 1 autre, dans les circons- 
tances ordinai^s , n excede pas 1 ,5 de mffle par heure; dans 
les gvandes- manges, elle va quelquefoisjusqu'a 2,5 de mille. 

La bale de San-Salvador oflre,<!;omme nouis Tavons dit, un 
ahvi SUIT : dans la rade ordinaii^e, la mer n ^prouve aucune 
agitation pendant la plus grande partie de Tann^e, les vents 
dli Sud au Nord par TEst, qui r^gnent le plus fr^quemment, 
etant toujours affaiblis par les hauteurs sous lesquelles les 
be^timeiiite sont mouilles , et les brises die Tint^rieur ayant ra- 
rement de la force. 

Dans la mousson du Sud seulement, et principdement 
daas les mois de juillet, a&utet septembre, les vents, passant 
qoelquefois au Sud^- Quest, p^nfetrent dans la bare et y 
am/feneol du lai^e ime grosse houle qui est trfes-incouMnode, 
surtouft dai^s ies reversements de mar^e. Mais ces circons- 

* Dans i'Annuaire des marccs de M. Chazallon , I'^tajbHssemcni des marc'es, 
It Bahia, est ^4* 14'. 
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tances ne sont pas durables; eiies arrivent ordinairement 
pendant les nouvelles et pleines lunes et ne subsistent gu^re 
au dela de trois ou quatre jours consecutifs. 

Les batiments trouvent a Bahia les moyens de pourvoir 
a tous leurs besoins ; ils peuvent s y car^ner, s*y remater, y 
r^parer toutes sortes davaries; mais la main-d'oeuvre y est 
chfere, comme dans les autres grands ports du Bresil. 

Dans la belle saison, le mouillage i TOuest de la ville 
peut permettre dy faire toute espfece de reparations; durant 
I'autre partie de lannee , il serait plus prudent de les aller 
faire k Tapagipe, petite bale situ^e i TEst de la preisqu'ile de 
Montferate , 06 1'eau est tranquille comme dans un bassin. 

Les aiguades sont bonnes sur plusieurs points de la c6te 
interieure de Bahia: Teau sy fait ais^ment, soit prfes du fort 
Gombo, sous le jardin public, soit a quelque distance au 
Nord de Tarsenal de la marine ; mais, lorsque le nombre des 
batiments etablit une grande concurrence , il vaut mieux 
aller a Tapagipe chercher Teau, si Ton en veut une grande 
quantity. 

Le hois a bruler est assez abondant a Bahia, et en 1819 
on pouvait deji le remplacer k bord par le charbon de 
terre, que le comanerce Stranger commengait a introduire 
a assez bon compte dans le pays. 

Les vivres et les rafraichissements necessaires pour la na- 
vigation s y troiivent aussi facilement , a peu prfcs au meme 
prix qu a Rio-Janeiro ; ils consistent principalement en bes- 
tiaux, farine de manioc et de froment, eau-de-vie de sucre, 
volaille , cochons , poisson sec , fruits et legumes des tro- 
piques. 

Enfin lair est tres-sain a Bahia; leshauts de la ville surtout 
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sent de h plus pari aite salubrite , et , sous un tr^s-grand 
nombre de rapports , cette baie est une des plus salutaires 
et des plus agreables qu'on puisse choisir. 

La route pour sortir de Bahia est indiquee par ce qui a ^**"i^5'^i"'*^ 
et^ dit pour entrer. li faut cotoyer la terre d'un demi-mille a 
un milie de distance, jusque par le travers a TOuest du fanal 
du cap Saint-Antoine : on aura dans ce trajet , depuis le fort 
San-Marcelio, de neuf k vingt brasses d*eau ; on en trouve- 
rait davantage , et jusqu a vingt-huit et trente, si Ton se tenait 
un peupius au large. Parvenu a un miUe dans TOuest du cap 
Saint-Antoine, et gouvernant quatre miiies et demi au Sud- 
Sud-Ouest , on proiongera , par une bonne profondeiu*, la 
basse du meme nom , apr^s quoi oh poiura sans crainte 
mettre le cap a TEst. 

La basse Saint-Antoine, que nous avons d^crite plus Dueanai 

■■■ * en Ire la baaie 

haut , n est pas absolument adjacente au rivage ; ii y a entre ^f^i'J'j'nJI^*]^* 
elle et iui un petit cbenal de six a douze brasses de profon- 
deur, oil la vase pr^domine et que la piupart des batiments 
pourraient frequenter, s*il y avait a cela quelque avantage ; 
mais, les vents permettant presque toujours d atteindre i Ja 
bord^e le mouillage devant la ville, mSme quand on passe 
dans le Sud de la basse, il y a tris-peu de cas ou il serait utile 
d en passer au Nord. , 

La basse Saint-Antoine s arrondit enti^rement a sa pointe 
Sud; on trouve de treize a vingt -quatre brasses a peu 
de distance de ses accores, et a un ou deux niilles delles, 
dans TEst, la profondeur estr^guli^re de vingt k quarante 
brasses. 

Les fonds voisins de ce bancsont melanges de sable, de 
madrepores et de gros graviers; la vase ne parait abondam- 
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ment que dans le Nord-Est , en s approchant de terre, A 
trois lieues de la c6te, dans les durections GCMavprises entre ie 
Sud et r£st-Sud-Est du cap Saint-Antoine, on a*a plos le fond 
a quarante-cinq. brasses , et , «ia peu plus iwst , dans cette 
meme direction , on ie perd tout a fait. 

Toutes les terres qui composent ie promontoire termine 
au Sud par le cap Saint-Antoine sont d'une assez belle eie^ 
vation, comparativement 4 celles de Tautre cotd de la baie ; 
leur aspect est agreabie, a cause des arbres et de la v^dure 
dont elles sont couvertes, et eiles peuvent etre reccmnues , 
de beau temps, a la distance de dix lieues. 

La pointe occidentale du cap Saint-Antoine est distinguee, 
pendant ia nuit , par un pbare elev^ sur le fort le plus Sud ; ce 
feu est faible et ne s apercoit guere a plus de quatre ou cinq 
lieues^ : de jour, iorsqiion le rei^ve a TOuest, le fort Saint- 
Antoine parait $epar6 de la terre par un petit intervalie. 

A deux naiiies et demi dans TEst quelques degres Sud <lu 
phare , on voit une autre pointe sur lacpielle est une vigie 
de signaux , qui transmet k Bahia la correspondance sema- 
phorique de la cote Nord : cette pointe est ia plus meri- 
dionale du promontoire, et elie forme avec celle dltapmn- 
zinho, qui est a un mille dans TEst, ime petite baie occup^e 
par un armafcio et defendue par des rochers, comme la 



^ Le phare du cap Saiut-Antoine est actuellement un feu ioumant dont les 
eclats , produits par deux faces blanches et une rouge , se succ^dent de 80 en 
80 secondes, le mouvement de rotation complet s^op^rant en 4 niinutes. La 
tour est ronde et ^lev^e de 116 pieds (37*^,76) au-dessus du niveau de la 
mer. Le feu pent etre aper^u k 18 milles de distance, lorsque Toeil est dev^ 
de 12 pieds au-dessus de Teau. (Exirait de la & idition de la Description gh^rale 
des pkares , de M. Coulter,) 
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presque totalite de cette cote. Pixisieurs habitations se re- 
marquent sur le rivage depnis le cap ; mais le d^barquement 
est difficile. La chaine de r^cifs, dont nous avons dit plusieurs 
fois que le littoral du Bresil est bord^, se retrouve ici, et 
continue presque sans interruption de proionger et de b(wp- 
der ia cote. 

Le phare du cap Saint-Antoine est plac^ ainsi qu*il suit : Position da phare 

du cap 
Latitude 13" 44" S. Sainl-Antoin.. 

Longitude 40 51 51 0. 
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CHAPITRE VII. 



DESCRIPTION DE LA COTE COMPRISE ENTRE LE CAP SAINT -AMTOINB 

BT LA POINTS d'oLLINDA. ATTERRAGE SUR L*£MBOUCHURE DU 

RIO SAN-FRANGISGO ET SUR LE GAP SAINT-AUGUSTIN. 



Direction 
et 



Depuis la pointe diltapuanzinho, la cote git au Nord 64* 
aspect de i« e^t« Est jusqu'i cellc d'ltapuan, et de la au Nord 44** Est, presque 
saint-Anioine. g^ns inflcxion, sur une etendue de plus de trente lieues; 
elle change d aspect, comparativement aux environs du cap 
Saint-Antoine, et elle n'offre plus que des dunes de sable, 
parsemees 5a et Ik de bouquets de broussaiUes et de coco- 
tiers. Le rivage est termine par cette ceinture de roches dont 
nous avons pari^ ; plusieurs de ces roches , ai*-dessus de la 
mer dans tous les etats de la mar^e , se pr^sentent comme 
Roehcr d'/tapwn. dcs ilots I ccllc qui tcrmine la pointe ditapuan, particulifere- 
ment , se d^tache de la cote d une mani^re assez apparente. 
A trente-trois milles dans le Nord 45** Est de cette pointe, 
on se trouve i peu prfes vis-a-vis de la Torre de Garcia de 
Avila, espfece de fort bati sur le haut de la cote, panni les 
arbres, et sur lequel est un poste de signaux. Toute la c6te 
peut etre approch^e i la distance d'un mille , par douze ou 
quinze brasses, fond de sable vaseux et de madrepores 
broyes. La profondeur s'accroit si promptement au large , 
qua dix milles on ne trouve deja plus le fond avec une 
sonde de quarante brasses. On ne voit de coupures sur cette 
partie de c6te, quand on se tient delle a deux ou trois 
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lietieis, que ies embouchures des riviferes ou ruisseaux de 
Joannes et de Jacuhype, entiferement obstruees par des 
brisants. 

Depuis la toiu* d'AviTa, la cote suit assez seiisiblement la bewnpuwi 
meme direction lusgua Textr^mite Nord des Oiteros de San- .. depuu 

J ^ !• lour d Avila 

Miguel, suite de petites collines qui bordent ie rivage , a six j„*Nor"*E.t. 
ou sept milles au Sud-Est de la barre diltapicnrd, Rien de 
remarquable ne s'apergoit siu* cet espace, de prfes de vingt 
lieues, que le petit morro Massarandapio , a quelques milles 
au Nord-Nord-Ouest de la toiu>; la barre d'Avarji, sur le pa- 
rdlMe meme de cette tour, et Ies entries de Mdssai, deSi- 
hdhuma, d'lnhambupe et de Tariri, ruisseaux qui n ont aucime 
importance. 

La barre d'ltapidard, qui vient ensuite, n'est gufere plus B«m d^iupicuHi * 
considerable. <(0n n'y trouve, disentles pratiques, que sept 
« ou huit pieds d'eau de mer haute , » et elle est embarrass^e 
de brisants qui en rendent Tacc^s dangereux. Rien d ailleurs 
ne findiqiie en venant du large, si ce nest que, relev^e 
dans fOuesti elle correspond a des dimes un peu plus hautes 
que cellies de droite et de gauche. On voit un hameau sur la 
pointe Sud de son entree, et un autre a quelque distance en • 
dedians. On ne pent approcher de cette barre qu^avec des 
bateaux pontes ou des jangiadas, espace de radeau insubmer- 
sible, en usage dans le pays, dont nous avons paiie , et il 
en est de meme k regard d'une trfes-grande partie des em- 
bouchiffes de riviferes qu'on trouve sur Ies cotes du Br^sil. 

De la barre dltapicuni jusqua lembouchiu'e du Rio 
San-Francisco, la cote rentre l^gferement etprend environ 
neuf niiiles de coiirbure, sur une corde dont la direction est 
lie Nord 40* Est; nous allons indiquer Ies points Ies plus 

8 
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remarquables de cette partie de cote , dont Tetendue totale 
est de tr'ente-trois iieues. 

A sept Iieues au Nord 30° Est d'ltapicurii, on rencontre 
ia barre du Rio ReaU aprfes avoir passe vis-a-vis les morros 
Itapdroa et Boa-Vista , qu'on ne distingue que parce quails 
s'^I^vent un peu sur un terrain tr^s-piat. 

Vue du large, Tembouchure du Rio Real ne se remarque, 
comme ja piupart des autres riviires qui arrivent a la cote 
du Br^sil, que par des brisants plus forts que sur les parties 
du rivage voisin. 

Le Rio Real a son entree termin^e dans le Sud par la 
pointe MangO'Seco qui est le proiongement de la plage de 
sable blanc appelee Prancha [Planche] de Rio Real par les 
caboteurs : « En dedans de la barre , cette riviere court d a- 
« bord au Sud-Ouest, et elle revolt enstiite un grand nombre 
« d autres rivieres. » [Renseignements despratiguesJ) De la mer, 
k deux milles, on n aper9oit que quelques cases aux environs 
de cette barre; et quoiqu'il y ait, dit-on, quinze pieds d'e^ 
dessus, dans les grandes marges, la mer y est si grosse, que 
le passage y est toujours dangereux, et quon ne doit s y en- 
gager quavec des bateaux et des pilotes du pays. 

Toute la partie de cote qui s iBtend diepuis cette embou- 
chure jusqua celle du Rio San-Francisco est basse, sablon- 
tieuse, parsem^e de broussailles et entrecoup^e de petites 
coUines boisees; laccore en est saine jusqu'i toucher, pour 
ainsi dire, ia lisifere de roche du rivage; et, de deux a dix 
milles au iai^e , la profondeur varie de dix a trente brasses, 
fond de vase, sable et madrepores broy^; cette demiere 
quality de fond est g^niralement au large des premieres. 

La premiere rivifere quon rencontre apr^s le Rio Real, en 
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cohtitiuant d alier vers le Nord^ est le Rio Ser^ipe, ^i en est a 
sept lieues, et qu'on noit^fie aussi Vaza-Barris. Quatnd On 
vient la chercher par i'E^t oU par te Sud , on petit Ik f^cott- 
naJtre k trOis petites CollineSi degale grandeur, couvfeites 
de hroussaiiles , situees a enriron tf ois ifeues dans Ife Sud- 
Ouest de son embouchure, et quon nomme os Tres-Itme^i 
[ies Trois-Freres]. « La viile de Sei^pe , batie au pied dfe ces 
« ^oUines , sur *un des affluents de cette rivi^e & doftfii^ i6h 
ii nom a celle-ci. » ( Renseignements des pratkjties. ) 

L embouchiU'e du Rio Sergipe est formiie au Sud, c(m»iie 
ceiie du rio Real , par une poirtte de sable : cette pointe est 
mOins basse que ceiie de Mango-Sec^; mais la Mancheuf dU 
sable dont eiie est compos^e tranche ^gaieihent sUr la ter- 
dure de la plage rbisinei Eiie est environni^e, comme la 
pointe Nord, de brisants vioients, qui doirent rendre 1 entf^ 
d*autant plus difficile, wque le chenal n'a que dix du douse 
<(pieds deau datis Ies circoftstances Ies plus faVoraWes. » 
( Renseignements des pratiques.) 

La piQfinte Sod^de lentr^e du Rio Vatd-Bdrm &6t Mtuee Position deiemi^ 

., . • du 

COnUne ll suit : RioVua.B«rris. 

Latitude 11M6' 30' S. 

Lf>ii|piiud« i 39 29 SO 0. 

ApreS cette riviere Vieniient celles de (jotindibd, <^ de- 
bouche k la poifite Miserid, et de Japaratnha\ dans le Sud 
des Seftas de Pdcatuba, suite de coUines termin^es au fcord 
de la mef pdrles Areias ou sables AeSdnta-Isdbet On remarqUe 
eneore, a etiVii^on dix lleueiS dahsf Quest de cette derni^re 
ettlbottchure, Ies settdi ^ttalayahna *, gi*<nipe demonfagnes 

» Oil Tah^yanna. 
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visible d assez loin et accompagne des morros de Telha et des 
serras de Coralinho, au Nord-Est^desquelles les terres rede- 
viennent enti^rement basses et uniformes. 

Le soaunet le plus eleve des montagnes ^Itahayanna est 
par 10^ 47' 10" de latittide Sud et par 39^ 43' 20" de lon- 
gitude Quest. 

<( La rivifere de Cotindiba re9oit plusieurs autres petites 
ariviferes, k peu de distance de son embouchure; mais elie 
« ne conserve que six a sept pieds d'eau sur sa barre ; n^an- 
unioins elle est trfes-fr^quent^e par les caboteurs, i cause 
(( des produits considerables du pays environnant , principa- 
(dement en sucre, coton, tabac, etc. » [RenseignemejUs des 
pratiques,) Quand on relive cette barre aTOuest, on aper9oit 
le moitt Aracya a quelques lieues dans le NordOuest, et, 
dans rOuest, le morro de Telha, d^ja nomm^. Le premier 
est remarquable par sa forme allong^ dans le sens de la cote 
et par une cotipm^e a son extr^mit^ Nord ; le second a la 
forme d'un chapeau de cardinal. 

uLeruisseau de Japarataba, qui vient apr^s, nest pas 
« navigable. » ( Renseignements des pratixjues.) 

La c6te suivante, entre ce ruisseau et Tembouchure du Ria 
San-Francisco, est dangereuse dans les vents forces duSud-Est, 
parce que, plus rapprochie de TEst que les cotes qui prece- 
dent, elle ne laisse aux batiments aflfal^s et de m^diocres 
qualit^s, aucune bord^e favorable pom* prendre le large. La 
plage y est plate, et le fond adjacent de sable dur, dans lequel 
les ancres ne tiennent pas solidement. B convient done de 
ne s'en pas trop approcher. A la distance de trois a douze 
milles de terre, la profondeur est de trente brasses, a 1 excep- 
tion dun point, k six milles dans le Sud de fentr^e de la 
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riviere, oil nous n avons pas trouv^ fond k quarante brasses. 

Toute ia cote comprise entre les seiras de Pacatuba et ies 
Alagoas est extremement basse, vue de la mer , et, sous ce 
rapport, Tatterrage sur ie Rio San-Francisco exige des pre- 
cautions. Les seuies montagnes dont on puisse prendre con- 
naissance en approchant sont ceiies dltabayanna et de Paca- 
tuba; mais elies sont assez avancees dans Tint^rieur des 
terres et assez ^ioignees de rembouchtire de la riviere pour 
ne pouvoir etre aper^ues que de beau temps, quand on 
gouveme sur le parailfele de cette embouchiu'e. 

L'entree du Rio San-Fi*ancisco est bom^e au Sud par la 
pointe Manguinha , pointe basse , unie et couverte de man- 
gliers : eiie projette dans TEst-Sud-Est de tris-forts brisants 
qui s etendent au moins d'un mille et demi au large. La 
pointe Nord , encore plus basse , est de sable vif , sans vege- 
tation, et la cote suivante vers ie Nord est de meme nature : 
des brisants ^tendus accompagnent la pointe Nord comme 
1 autre; Ie passage est entre ces brisants, et Ton mouille vis- 
a-vis pour attendre un pilote du lieu, toujours necessaire 
poiu* entrer dans cette rivifere. 

Selon ies pratiques, « Tembouchure du Rio San-Francisco 
« oflfre une profondeiu* de doiize a treize pieds de mer haute ; 
« ie pays environnant est fort peuple et tres-abondant en 
((Sucre , coton, bois de construction, tabac, etc. La vilie la 
(( plus considerablie du voisinage est ceiie de Penedo. » 

Le Rio San-Francisco, dont il s'agit ici, prend sa source 
proche de Villu-Rica, a environ quatre-vingts lieues dans Je 
Nord-Nord-Ouest de Rio-Janeiro, k peu pris sur le parall^le 
d'Espirito-Santo : cest un des plus grands fleuves du Bresil, 
et il est , dit-on , navigable sur plusieurs parties de son cours„ 
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qvki fki%eni du 5ud m Nord, ipeu prfes paraU^iem^nt a la 
^t^ ; mm^ trav^rsiapt un p£^y& plat m^ approches At son 
emboi^cliure , il perd $a profoodeur et sarapiditd, et ii nest 
pJv^g pr^tio(^le qu^ pQiip de petites embarcatiom. Op n© doit 
p^$r cQi^i^dre eette riviire avec celle du meme nom, qui 
s^ jette diLns k mer i quelque distance an Nord de file 
Snin^e^ttherine. 

A ^Dvii?OP deux lieues , dans lt)uest-SudOueat de i'em- 
IjQuqhiiy^ du Riq San-FrauciscQ , oa voit unc petite ouyer- 
ture sur le rivag^, que les gens du paysi aomment barrn 
Non& ^ ^.f^ un d^ehargeoir de la riviere, pendant k temps 
d^ ddboydewents; mai& on ny trouve de Teau qu'alors, et 
elle Jdt\»t januiis navigable pour aueune embaFcation. 
PniUott de remr^ L3 pi^te Man^umfm est dans la position suivante : 

San.Fr.JLo. Lttitudc 10* 28' 50" S, 

i^ng^lwte 38. 43 a? a 

i)irection d. la cAie A p^itif <*e oetfe^ pwute , k c6te court au Nord 40" Est , 

qui s'^tend ' ^^ ■» 

auNord ju^que devant PyrtorCatvo, petite crique sltuee a trente- 

eette eiiu>oacbure. q^f^tTfi Ijeu^s dc distaaee* Le terrain intermediaire, depuis 

le Rio San-Francisco jnsquaux-Alayoc^, dont nous parieroos 

ipim tein, est b^ et sabionneux; ie rivage» kord^ de ia lisi^re 

de rocbe, ne fait que de tr^s^leg^res inflexions, dans quelques- 

wies desquelles on remarque lesbarres de Rio-Camr^^, Bich 

Poxim, Bio-Jicfuia^Rh'San-MUfwel ias Alagoa^, PoPto-FraneeZy 

Porto- Jara^ntf^, Ri^SmbhAntonhmmm^ Rio-SanUf^AnUeim et 

Bio-Commofafibe ,^ toutes formees dans la bande de r^cifs 

du rivege et toutes accessiblea seulement au cabotage. 

Barre ^^* toutcs ces petite^ eaib0ii6Kures peuvent etr e appro- 

du cwmrippe. |.j|4^3 p^ 1^x1^611? 88119 daugcF; devant la barre dlu Guru- 

rippe seule«ae«A, o« tifouve, a eBviron trois milles de teire, 
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un rocher qu'on nomine Dom Hadrigo, qui appartient pro- Rocher 
bablement encore k la chaine de recife; sur tous ies autre^ 
points de la cote, on peut s'approcher a deux milles, et ion 
y trouvera generaiement ^e -onze a quatorze brasses d*eau. 

C est ce rocher de Dom Rodrigo et quelques autfes dont 
il est accompagne, dans un trfes-petit rayon, et qu on n aper- 
goit que de basse mer, que ies anciennes cartes nomment 
bancs de San-Francisco : eiles exageraient , comme on ie voit, 
beaucoup ieur etendue ; nous n avons pas trouve que ceiie- 
ci ailat au-deia de trois miiies de iargeur, et, en prolongeani 
ia longueur totaie jusqu'i ia barre de Jiquia, nous serons 
probablem^nt au deia de toutes ies r^alites. Nos sondes 
iaissent bien peu de doutes a cet egard : toutefois, ies piiotes 
conseiilent de ne pas passer au-dessous des quatorze brasses 
en naviguant sur cette partie de ia cote avec un grand ba- 
ilment; et nous y souscrivons dautant pius voiontiers, qu'il ' 
n y a nui int^ret queiconque a naviguer meme par cette 
profondeur et a cette proximite de cette portion du rivage. 
On dit que ies caboteurs peuvent passer a terre du rocher 
de Dom Rodrigo; ce n est pas Ie seul point oil ils pen^trent 
entre ie r^df et ia c6te. 

Sur toute cette etendue de cotes, nous avons trouve que ouervaiion* 
ies vents de ia mousson du Nord eprouvent des variations ?«» r^gnem 

' tur cette partie 

journalises, dont ia connaissance est utile pour remonter «i«i«c6i«. 
vers ie Nord : pendant ia nuit, la brise qui vient de terre se 
fait, il est vrai, assez rarement sentir au large des r^cifs; 
mais, aux approches du jour, eiie fraichit en se melant aux 
vents du large, quelle attire, pour ainsi dire, du cote du 
Nord, jusque vers niidi; passe cette heure, ie vent se rap- 
proche de TEst de maniere a faire un angie d'environ deux 
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mmbs entre celui du matin et celui du soir. II suit de la 
qu en r^^ant les bord^es d aprfes ces vari^t^s on peut se 
procurer des avantages assez sensibles. 
B^^dejufuia. La baiTe de Jiqaia nest pas toujours navigable pour les 
caboteurs, et le plus souvent ils mouillent en dehors; mais 
il y monte assez d^eau, dans les grandes marges, pour en 
faire sortir des smacs ^, ou sumacas, de quatre-vingts ton- 
neaux, que Tabondance et la proximity des bois engagent k 
construire sur les bords de cette rivifere. 

La c6te, sur les cinq lieues de distance qui separent cette 
embouchure de celle de San-Miguel das Alagods, est haute 
d*environ quatre-vingts pieds, presque horizontale, et termi- 
nee a lamer par quelques falaises rougeatres; Imt^rieur 
du pays est assez boise et d'un aspect agr^able. 

((La barre de San-Miguel das Alagoas [des Lacs] est 
« rembouchure d'une petite rivifere qui vient du Nord-Ouest 
(( en traversant un lac, et sur les bords de laquelle la petite 
« viUe de SairUe-Anne est b^tie. C est sous cette ville que les 
« caboteurs vont prendre des chargements de sucre , de co- 
(( ton et des bois de construction que produit le pays envi- 
« ronnant; ceux-ci descendent des hauteurs voisines par des 
((rampes [tomhadores], sur lesquelles on les fait glisser jus- 
te qu aupr^s de Tembarcad^re. » [Renseignements des pratiques.) 
D'une petite distance au large, on voit plusieurs de ces che- 
mins, en prolongeant cette partie de la cote du Br^sil. 
((La barre de San-Miguel nadmet que de tr^petits b&ti- 
p«r(o-iVttjiw». «Hients : il en est de meme de Porto-Francez , petit mouil- 
(dage situ^ k envu*on deux lieues plus au Nord, vis-a-vis le 

* Esp^e de batimento fort connus au Br^sil ; par leur m&ture et leur gr^e- 
nicnt, ils ont beaucoup. de rapport avec nos bricks-goelettes. 
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<( hameau de Remedios, et au bas de la pointe Massaoeira, qui 
« forme ie cot^ Sud d une assez grande valine occupee par 
tt la rivifere des Alagoas et par les deux lacs qui donnentleur 
« nom a cette rivifere. Des bricks de dix pieds de tirant 
« d'eau peuvent entrer k Porto-Francez, qui est le seul point 
« de communication r^eliement navigable des lacs avec la 
a mer. » (Renseignements des pratiques.) Les grands caboteurs 
s'arretetit dans ce mouillage exterieur pour recevoir, par les 
jangadas, les marchandises qui descendent de Imt^rieur. 

A trois lieues dans le Nord-Est de Porto-Francez , est la 
Ponta-Verde [ Pointe- Verte] de Macayo, sous laquelle est le 
port de ce nom, appel^ aussi PortoJaragua. 

Lorsqu on vient par le Sud, on voit le village de -Macayo Macaco, 
;sm* le penchant des hautes terres qui forment la c6te en 
cet endroit; T^glise en est apparente et reconnaissable , «et 
« les caboteurs peuvent s approcher jusqu'au pfed du village. 
« L'entr^e du port est toum^e au Sud-Ouest, c est-i-dire pa- 
« rallMement k la c6te , en sorte que les batiments y sont k 
(( I'abri de la mer : mais ie r^cif qui les en separe ne les ga- 
« rantit pas des vents du large; il ny a centre ces vents, sur 
« cette c6te, aucun refuge pendant la mousson du Sud. Les 
<( gens du pays disent qu*on peut faire de bonne eau dans ie 
(( mouillage de Jaragua ^ » 

Quand on arrive par ie Nord, ce petit port est masqu^ 
par ia Ponta-Verde, couverte de cocotiers, qui s'avance un 
peu au large et qui est accompagn^e d*un brisant fort ani- 
me ; mais , de queique point qu*on vienne , ce village est tou 
jours apparent, et Ton ne peut pas manquer de ie reconnaltre. 

^ Voyez, dans le suppidment au Pilote du Br^sii, Tarticle intitule : Remaniues 
de M, F. F. Roos, de la marine royale d!Angleterre, sar le part de Macayo. 
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s« posiUoB. Sa latitude est de 9* 39' 52" S. 

Sa longitude est de 38 4 25 0. 

La declinaison de TaiguiUe aimantee ^tait de 3** 10' Nord- 
Ouest, a une iieue a TEst du village, en novembre 1819. 

Aun miile de toute cette c6te, on trouve ohze brasses d eau, 
fond de madrepores, et ia profondeur va en croissant par de- 
gr^s jusqu'i cinq ou six iieues au large, oil elle est de vingt-oinq 
a trente brasses. De beau temps, on pent mouiller partout. 

Au Nord de Macayo, et loin dans imterieur du pays, on 
voit les serras de Maramhoya, montagnes eiev^es qui peuvent 
etre apergues de quinze Iieues; eiles tranchent bien suir les 
terres environnantes, qui sont droites et sans accidents de 
configuration. Tout ce pays est trfes-beau; ie rivage, genera- 
lement de sable, estparfois entrecoupe de bouquets de coco- 
tiws etde petites portions de faiaises d*une couieiu'rougeatre. 
Leur position. Lo milieu des montagnes de Marambaya est dans la po- 
sition suivante : 

Latitude y 25' S. 

Longitude 38 20 0. 

En continuant de prolonger la cote du Sud-Ouest au Nord- 
E«t, depuis Ponta-Verde , on passe successivement devantles^ 
barres de Saato-Antoniomirim, de Santa-Antonio et de Cam- 
maragibe, aqui nadmettent que les jangadas. » [Ren$eigne- 
msnts des pratiques.) 

<( II en est a peu pr^s de meme de celles de Porto-Calvo, 
<(de Porto de Barra-Grande, qui viennent ensuite et qui ne 
« sont que les degorgeoirs de petits ruisseaux propres a fa- 
((ciliter les transports sur plusieurs points de leur cours, 
(cmais sans aucune profondeur a leur embouchure. » (Ren- 
seignements des pratufues.) 
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Apres ces criques sans importance , on rencontre le port 
da Tomandariy qui en a un pen plus : c est encore une cou- 
ture du recif qui forme ca mouiilage , mais elie est plus 
grande que la plupart des autres coupure^ de cette espfece. 
Uespaca et la profondeur sont assez considerables dans ce 
port pour qu'il puisse recevoir des batiments dune certaine 
grandeur; les pratiques assurent meme que des fregates 
poiuraient y entrer au nombra de trois ou quatre; iis diaent 
qu on trouva k Tamandar^ de quatre k six brasses d'eau, et 
qu^ Je fort construit mx la c6te defend Tentrea et Tint^ieur 
du moufllage : nous croyons qu*il nefaut pas essay er de sy 
presenter sans avoir un pilota du lieu, 

.Ge petit port est le meilleur, ou plutot le seid capable 
d'affiir quelqua abri, depuis Babiajusqua Pernambucot 
mais, outra son peu d'^^tendue , il est expos^ k tous les vents 
compris antra le Sud et le Nord-£st par TEst, et les bati* 
ments ay sont preserves da la mer que par le r^cif qui, dans 
pjusieuj;^ endroits, a trisrpeu da relief au-dessus da Teau^ 
La fca1:eresaa de Tamandar^ est placee ainsi quil suit : 

latitude 8° 45' 24" S. 

Lpngitwde 37 25 15 O. 

A environ trois Jieuas dans le Nord \ Nord-Est de Porto- 
Tamai&dare, on trouva les i)ots Smto-AUispOy situes k Ten* 
tr^ da la petite riviire da Serenhen, at, un peu avant 
caUe-ci,. la barra da Rio Fermoso. (cAucune de ces deux ri- 
M vi^e3 n est navigable, si ce n*est pour de faibles batiments. » 
{Renseignements des pratufues^) 

Les ilots Santo^Al^o na sont, k proprement parler, que 
des rochers bas et presque entifercment depouilles de ver- 
dui'e : vus Fun par lautre, on les releve au Nord 60** Quest; 
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on ne peut passer ni entre eux ni k terre d*eux, et ik 
sont trfes-pr^s de la c6te^. Au Nord-Ouest de ces ilots, et k 
quelques lieues dans imterieur, on remarque une mon- 
tagne que sa forme a fait nommer monte Sellada [montagne 
de la Selle]; elle pent servir dmdication poiu* reconnaitre 
cette partie de la cote. 

De quelques milles a TEst des ilots de Santo-Aleixo , on 
apercoit distinctement le cap Santo-Agostinho (Saint-Augus- 
tin), qui est a seize milles dans le Nord 18° Est. 

Sur la c6te intermediaire , on trouve la pointe de Mera- 
cahipe, au-dessus de laquelle est un ermitage, et successive^ 
ment les petits hameaux de Gallinhas, de Maracayet SIpojuca. 
Cap Le cap Saint-Augustin est une colline legfcrement bois^e, 

de hauteur mediocre, et qui s*avance en s*abaissant graduelle- 
ment jusqu'a la mer : ce cap est remarquable par les falaises 
rouge^tres qui le terminent sur plusieurs points, par son 
aspect ande et par Teglise qui est bsitie sur son sommet. Un 
peu dans le Nord, mais toujours sur la masse des terres du 
cap, et un peu plus bas que T^glise , on voit une fortifica- 
tion, qui a sans doute pom* objet de prot^ger quelques 
mouillages voisins : Tun de ces mouiUages avait de. f impor- 
tance lorsque, pendant les guerres dont cette partie du 
Br^sil a ^t^ le th^&tre, les Hollandais ^tant maitres de Per- 
nambuco, les Portugais se trouvaient forces de chercher 
d autres points de communication avec le pays. Aujourdliui, 
les mouillages qui avoisinent le cap Saint-Augustin ne sont 
fir^quent^s que par les caboteurs. 

Ce cap ^tant le point d atterrage ordinaire des batiments 

^ Voyez, dans le supplement k la fin de cet ouvrage, Tarticle intitule : lie 
SantO'Alaxo, 



CHAPITRE VII. 125 

destines pour Pernambuco, dans la mousson du Sud, nous 
en donnerons ici la position : 

Latitude (du sommet) 8' 20' 41" S. 

Longitude 37 16 56 O. 

La declinaison de i aiguille aimant^e ^tait, proche de lui, 
de 4** 30' Nord-Ouest, en d^cembre 1819. 

A un ou deux milles autour de ce cap, la profondeur est 
de dix brasses, fond de sable gris et gravier; elle augmente 
progressivement versle large, et, a six milles de distance , 
elle est de vingt-cinq brasses. 

La distance du cap Saint-Antoine de Bahia a la pointe 
dltapuan est de dix milles et demi, et la direction moyenne 
dela cote, TEst 15** Nord. 

La distance de la pointe dltapuan a Tentree du Rio Si- 
bahiuna, k peu pr^s sm* le parallMe du petit mont Massa- 
randupio, est de quarante-sept milles , et la direction de la 
cote interm^diaire, le Nord 44** Est. 

La distance.de Tembouchure du Rio Sibabuma k Porto- 
Galvo est de deux cent quarante-huit milles , et la direction 
interm^diaire, le Nord 38** Est. 

La distance de Porto-Calvo k la pointe Meracahipe est de 
quarante-quatre milles, etla direction moyenne de la c6te 
interm^diaire, le Nord 27** Est. 

La distance de la pointe Meracabipe a Pernambuco est 
de trente milles, et le gisement de la cote intermediaire , le 
Nord 15*^ Est. 

La distance totale entre le cap Saint-Antoine et Pernam- 
buco est done de trois cent soixante-seize milles, et la di- 
rection moyenne de Tun a Tautre point, environ le Nord- 
Est I Nord. 
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ATTEBRAGES SUR PERNAMBtCO* -^^ DSSCRIPTIOK t% LA RAD& Et DU POtlT 
DE Ci NOM. -—INSTRUCTION ^OUR T ENTREE BT POUR EN SORTIR. 
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On vient de dire que le cap Saint-Augustin est ie point 
sur lequei les batiments doiyent atterrir, qnand lis se des- 
tinent pour Pernambuco pendant ia mousson du Sud. 

La cote , au Nord de ce cap, rentre un pen et forme Utte 
anse pen profonde , dans laqueile la ville de Pernambuco 
est situee, et iiont ia pointe Nord se termine au Nord 1 7* Est, 
k ia pointe d'Ollinda. Le milieu de cette c6te estmarqu^ p^f 
la chapelle de Nassa-Senhora do Rosario , batie sur une hau- 
teur et accompagnee de deux tours faciles a distinguer en 
venant de la mer. Le rivage est bas et couvert d'arbres jus- 
qu*auprk de Perttambuco ; et en cdtoyant la plage , de deux 
k quatre milles de distance, on a de douze k di^t-neuf 
brasses d'eau, fond de sable mel^ de madrepores brisks. 

Apr^s avoir reconnu le cap Saint-Augustin, on devra ^e 
conserver a deux ou trois milles de la cote, jusqju'A ce qu'on 
relfeve le fort PicaS , entre le Nord-Ouest et TOuest^Nord- 
Oue»t corrigA : dors, gouvemant sur ce petit fort, qui est 
bSti sur le r^cif meme dont le port est form^ , on pourrd 
s'approcher, selon ie tirant d eau du bStiment, jusqua ame- 
ner au Nord \ Est le tocotier iOllinda (plac^ entre les deux 
plus hauts Edifices de cette yille). Dans ce relfevement, on 
sera a sept ou huft cents toises du quai de Recife, et Ton 
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pourra mouiiler par sept a huit brasses, fond de sable par- 
seme de pates de corail; mauvais fond, il est vrai, mais qu'il 
est presque impossible d*^viter enti^rement sur la rade de 
Pernambuco.. Non-seuiementles grands b&timents ne doivent 
pas sapprocher davantage de terre pour jeter Taiicre, mais 
il serait meme convenabie, pour peu quil fit mauvais 
temps, qulis ne mouillassent point dans i'Ouest du m^ri- 
dien du cocotier d'OUinda, malgr^ findication un peu dif- 
f^rente qu on donne ordinairement pour ie mouillage devant 
Pemambuco, 

Lorsguon vient dans ce port pendant la mousson du Aitemge 

* ^ ^ »OT Pernambnco 

Nord, ii convient de reconnaitre ia c6te un peu au Nord , pendant 

•■■la monsson da Nord« 

de ia pointe d'Oliinda, cpii est situee par 8** I'-O" de latitude 
Sud et par 37* 10' 30'' de longitude occidentale. 

Depuis la pointe tfOllinda jusque devant le port PicoS, la Bancd'oiiind. 
cote est accompagn^e d'un haut-fond qui s etend au large ^« Pernambneo. 
d environ deuxmilles. II faut done se tenir k trois milies du 
rivage et par huit ou neuf brasses, jusqu a ce quon releve le 
fort Picao a quelques degres au Nord de TOuest. On evitera 
ainsi le banc de I' Anglais^ ^cueil compost de plateaux de b«dc 
sable et de roche , qui forme la partie m^ridionale des bancs 
d*011inda : ce banc ne s*^tend ni a TEst du m^dien de cette 
viile^ ni au Sud du parallMe du fort Picao, et il brise de 
mauvais temps, quoique la moindre profondeur qu'on y 
trouve soit de deux brasses. Les petits bdtiments l6 contour- 
nent par fOuest et le Nord, en serrant la cote a un demi- 
miUe de distance, depuis Pemambuco jusqu'^ la pointe 
d'Ollinda ; mais il ne faut pas que ces b&timents aient besoin 
dune profondeur superieure a celle de trois a cinq brasses, 
et ils doivent toujours avoir un pilote du lieu. 
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d. Peraambneo ^ ^^^^ ^® Pcrnambuco est dangereuse poiir les batiments 
qu un trop fort tirant d eau empecherait d'entrer dans le port 
en cas de mauvais temps. La houle y est souvent trfes-foite : 
si Ton mouiUait seulement d'un rumb a TOuest du m^ridieh 
de la pointe d'CHiinda, on serait k inoins dun demi-mille 
du quai de Recife; et, pour peu que Fon chassat sur les 
ancres , ou qu on derivat en appareillant d'un vent forc^ du 
Sud-Sud-Est k rfist-Nord-Est, on courrait des risqu6s tris- 
graves. Cette chance est k craindre principalement dans la 
mauvaise saison, c*est-a-dire de mars a septembre, oil les 
vents de cette partie sont quelquefois violents. 

La mousson du Nord n est pas beaucoup plus favorable 
que Tautre a la surety des batiments k Tancre sur la rade 
de Pernambuco. Les vents d*Est y sorit encore plus fre- 
quents que ceux du Nord, surtout aux approches des nou- 
velles et pleines lunes; et quoique, dans cette saison, le 
temps soit ordinairement beau et que les brises soient moins 
fortes que dans la saison oppos^e, il est cependant encore 
convenable de prendre des precautions contre les accidents 
etla premiere de ces precautions est de ne pas mouiUer trop 
prfes de terre. 

Nous avohs dit que le fond de la rade de Pernambuco 
^t de mauvaise quality : en effpt, ce mouillage, avec des 
amarres susceptibles d'etre couples, n'ofifre aucune securite , 
et les biktiments qui le fr^quentent ne doivent employer 
que des cables de fer. Les meilleiu*es fourrures ne garanti- 
raient qu*imparfaitement les autres de la grande quantite de 
coraux, de madrepores et d'ancres perdues dont le fond 
est seme. 

On affourche ordinairement Est-Nord-Est et Ouest-Sud- 
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Ouest sur la rade de Pemambuco, aj&n d avoir une lon&iie ManiAre 

*-' d'affottKLer 

touee directement au large, pour etre plus solidement eta- »«' <*"« '*''«• 

bii et pour appareilier plus faciiement. U est prudent de 

tenir toujours ies voiles sur les fils de caret, et toutes choses 

disposees pour appareilier promptement, si letat du bati- 

ment le permet. Dans le cas contraire, on devra, chaque 

soir, laisser tomber une ancre de precaution qu on rel^vera 

le matin. 

Si Ton etait oblige de sejouriier quelque temps sur la rade 
de Pernambuco pendant la mousson du Sud, il convien- 
drait peut-etre d'avoir les deux ancres de bossoir du c6te du 
large, avec line ancre a jet dans TOuest-Nord-Ouest, sur la 
poupe, afin d'empecher le batiment deviter pendant le 
calme qui succede quelquefois aux grains. Cette demifere 
ancre n'aura le plus souvent a r^sister qu'a des brises de 
terre, qui sont rares dans cette saison et qui d'ailleiu*s ne 
sont fortes sur la rade dans aucun temps de Fannee. 

Le port de Pernambuco , forme sur la c6te par le r^cif du port 
qui borde le rivage, est assez large et assez profond pour 
recevoir un certain nombre de batiments de dix et meme 
de douze pieds de tirant d'eau. 

Ce port est divise en deux parties. La premiere , ou le Pu Pof». 
port ext^rieur, que les Bresiliens nomment Pop [lePuits] , 
est un simple mouillage situ^ a la tete du r^cif au Nord du 
port. Son entree est formee par quelques rochers ou pla- 
teaux de madrepores detaches sous Teau, et qui sont proba- 
blement la continuation du recif principal. Cette entr^ se 
nomme la Grande-Barre; on y trouve de dix-sept a ti'ente 
pieds d*eau de basse mer, ainsi quen dedans, a Tendroit ob 
les batiments s'.^tablissent sur quatre amarres, le cap au 

9 
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latge. Les rives interieiires du Pofo sont de sable, et la pro- 
fondeur decrott a mesm^e qu*cm approche de terre. Ge mouil- 
iage, qui ne re^oit d'abri contre les vents du large que des 
rochers submerges qm sont k f entree, n est pas tenable dans 
la mousson du Sud. II est prot^^ militairement par les forts 
Bran et Burdco, batis siir la plage a six cents toises Fun de 
I'afutre. 
L. ifoifoeirao. L^ seconde partie du port de Pemambuco, ou le port de 
Recife propremetit dit, est comprise entre le quai de rocher 
et la ville, et sc nomme le Mosqaeirao. Ce port conserve de 
deux k trois brasses deau, et il est abrite de la mer par le 
relief du rocher, qui, dahsc et endroit est de huit a dix pieds 
k mi-mar^e. Mais , pour y parvenfr, il faut franchir une barre 
de sable , sur laqueile, de mer basse , la profondeur n est que 
de sepi pieds. Cette barre, qui traverse le port, est d^fendue 
par les forts -Bran et Picao, blitis. Tun sur la plage, comme 
nous venons de le dire, lautre sur Textr^mit^ du r^cif, vis- 
a-vis, <5opime nous lavons dit phis haut. La distance de fun 
de ces deux fort3 k lautre, cest*&-dnre la largeur du port k 
son entree , est tout au plus de trois cent einquante toises. 
Marques Lcs marques pour praticper les deux passes qui conduisent 

I'entr^se da Pot©, jgng jg port dc Pemambuco sont, pour le Pogo, de mettre 
uno petite pyramide b&tie expr^s sur le rivage et surmontee 
d*une croix (appel^e la Craz de Patram) par T^glise de 
SantOhAmaro, qui est entouree de cocotiers trfes-apparents, et 
situ^e sur le continent, un peu dans Tint^rieur du pafys. La 
direction de cet alignement est, k tr^s-peu pr^s, TOuest du 
monde. IMais, avant de gouverner dessus, il faut, si Ton 
vient do large, avoir grand soin de se placer en dedans du 
banc de l' Anglais, en prenant les precautions indiqu^es plus 
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haut (page 127). Du mouillage de Po^Oy on relive k peu 
pr6s dans TEst, et a moins d*uli milie de distance, la crete 
du banc de TAng^ais, lorsqu^il brise; on d^couvre tout 
rint^rieur du port; on relive au Sud le fort Picao, et, en 
gouvernant au Sud yOuest, on gagnerait le port du Mos- 
queiraJo. 

Les petits batiments prennent ordinairement , pour en- . Marques 
trer, I'autre passe, qui est situee presque immediatement a la daw 

*^ ^ JT ^ Je MoaqueiraSi 

pointe Nord du quai du rocher ou s dive le fort PicaS,. 
L*amer i relever, pour se dinger dans cette passe, est la 
jotiction des deux tourelles ou guerites lii^ridionales du fort 
Brun : on trouve, en sidvant cette direction, de dix-huit a 
quinze pieds d eau. Quand on d^couvre le c6t^ occidental 
du r^cif, et qu'on relive le fort Picao au Sud, on doit gou- 
Vemer de maniire a ranger le recif par TOuest, pour pen^ 
trer dans le port. II ne faut pas craindre de l^errer le mu- 
soir durecif qui forme la pointe Sud de lentr^e. En Tap- 
prochant k petite distance , on s'avance suffisamment dans 
Tint^rleur du port , i bout de bord^e et avec le seid air du 
bdtiment, si Ton est b&bord amures. 

Les pilotes vont prendre les biitiments qiii les appellent, 
k leur arrivee sur la rade , qu'on nonune aussi VAlmeirtio. 
Nous avons d^ji fait r^marquer cpi'il convient de ne fr^ 
quenter le port dt^ Pemambuco qu avec des batiments d un 
tirant d*eau inf^rieut k douze p|eds. 

L^ port de Pemambuco r^pond k f embouchure de lari- D^uasorieport 
viere Capibarihe, dont ij recoit les eailx. On y est preserve 
de la violence de la mer par le quai de roche, dont les par- 
ties trop basses ont et^ elev^es au niveau des autres, de ma- 
niire k former un quai continu. Get obstacle ne garantirait 

9- 



Details cnr la vill* 
de Pernambnco. 



Rewources 

que pr^enta 

ce port. 



Aignades. 



J)«s vents r^ants 
k Pernamboco. 



132 LE PILOTE DU BRESIL. 

pas suffisamment des vents du large , s'ils etaient trfes-forts ; 
mais ils le sont rarement assez pour causer des avaries k des 
bsitiments bien amarr^s , dans un bassin d aussi peu d*^ten- 
due. Quant k la protection contre un ennemi qui viendrait 
du dehors , elle est imparfaite , puisque , comme on la vu 
precedemment, les batiments de guerre peuvent mouilier 
a demi-mille du r^cif; en prenant des precautions, il leur 
serait mfime possible d approcher davantage dans un but 
d*hostilite. 

La vilie de Pernambuco est divisee en trois parties, si- 
tuees dans la direction Est et Quest, et separees les unes des 
autrespar des bras de la Capibaribe, sur lesquels on ajete 
des ponts. Pernambuco, capitale de la province de ce nom, 
est trfes-commer9ant, principalement en coton, qui est le 
plus estime du Br^sil , tant pour sa quality qu a cause de 
la preparatio'n soignee qu on lui donne avant de le livrer au 
commerce. 

Les navigateurs trouvent a Pernambuco tons les genres 
de secoiu's: ils peuvent y car^ner, y remater leinrs b&timents 
et y r^parer toutes sortes d avaries; ils y trouvent aussi tout 
ce qu exigent la nourriture et le ravitaillement des Equi- 
pages, mais k des prix ilexis relativement a ceux de France. 
L'eau y est saine, et on se la procure aisEment, soit dans la 
riviire, en la remontant un peu, soit ^ Ollinda, doii des ba- 
teaux pontes, faits expr^s, Jia portent a bord des batiments 
dans le port ou dans la rade. Le bois a bruler est relative- 
ment la plus chere des provisions k Pernambuco. 

Les vents r^gnants sur cette rade sont ceux du tropique, 
c est-a«dire qu'ils soufflent g^neralement du Sud-Sud-Est au 
Nord-Nord-Est, avec cette nuance que, de mars k septembre, 



CHAPITRE VIII. 133 

iis s'approchent plus du Sud, et meineparfois du Sud-Ouest, 
que dans iautre partie de i annee. Dans cette derniire sai- 
son , ils rfegnent presqne sans interruption de i'Est-Nord-Est 
au Nord-Nord-Est, en suivant ies variations indiqu^es k la 
page 119. 

Labrise de terre, reguiiire dans ie port, est trfes-faible Brisw de tcrr«. 
en rade; rarement meme eiie franchit ie recif, ou ies bri- 
sants Tamortissent toujours; cependant eiie affaibiit ies pre- 
miers vents qui viennent du large, et ceux-ci ne sont dans 
toute ieur force, tant au dehors que dans ie port, que de- 
puis dix heures du matin jusqu a cinq heures du soir, c est- 
a-dire pendant i absence de ia brise de terre. 
. La temperature est ordinairement ^lev^e a Pernambuco, T«inp«r*iiir« 

ik PttTounbuco. 

surtout pendant la nuit et jusqu a neuf ou dix heures du 
matin; aiors, aprfes queiques moments de caime, qui sont 
tres-p^nibies, ia brise de mer s'^ifeve peu a peu, arrive sur 
ia cote et rafraichit Tair jusquau moment du coucher du 
soleii. Maigre sa chaieur, ie ciimat de Pernambuco passe 
pom* ctre sain. 

Les marees sont irr^guiiferes dans ce port, probabiement i>« 
a cause de ia rivifere qui vient y aboutir, et qui, etant expo- 
see a des crues, n a pas toujours Ie meme volume d eau. Le 
jusant est encore sensible queique temps aprfes que ie niveau 
de ia naer a deja monte; neahmoins, ies instants de mer 
etale sont assujettis a des periodes regulieres, qui concor- 
dent avec ies mouvements de ia lune. 

La difference de niveau des liautes et basses marees est 
de six pieds dans ies circonstances ordinaires; eiie atteint 
huit pieds dans les marees des syzygies, et aiors ia force du 
courant, dans ie port, est de deux milles par heure. 
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Dans ces demi^res circonstances, la mer est pleine a 
quatre heures et demie apr^s midi ^ : nous n avons pas eu 
occasion d'y determiner nous-memes ce fait, et nous ne ie 
presentons que sur des renseignements communique*, mais 
nous croyons qu ils approchent beaucoup de i exactitude. 

£n rade, les marges sont tout a fait irr^guli^res, et ies 
courants sont principalement determines par les vents 
r^gnants. 

Le fort PicaJo, qui, comme on la vu, sert de balise pour 
indiquer en meme temps qu'il defend Tentree de Pemam- 
buco, est im ouvrage en forme de tour; il y a sur Textre- 
mite du recif un phare qu on peut apercevoir de nuit, a 
la distance d environ trois lieues^. 
powtion Position du fort Piea5 : 

da IcMrt Picao, 

Latitude 8* 3'27"S. 

Longilude 37 12 4 0. 

La declinaison de Taiguille aimantee a ete observee, en 
decembre 1819, k cinq cents toises a TEst de ce fort, de 
4«45'Nord-Ouest. 

La distance du cap Saint-Augustin a la pointe dtOlUnda est 
de vingt et un milles; leur gisement redproque, le Nord 
17^ Est. 

^ M. ChazaliDQ, dans son Annuaire des marges, dopne 4^ 44' da soir 
pour Theure de r^tabiissement du port de Peraambuco. 

* Le pbare actuel de Pernambuco est un feu towmant pr^sentant successi- 
vement deux Eclats bisCncs et un rouge, qui font une rdvoiution complete en 
trois minutes. Sa port^e, en temps clair, est d^environ 18 milles. 

La iour de ce pbare, q\^i n'existait pas encore en 1819, est octogone et 
peinte en blanc; eile est situ^e sur Textr^mit^ du r^cif qui fermc le port du 
cot^ de TEst, k 55 toises dans Ic Nord-Nord-Est du fort Picao. (Extrait de la 
6* Edition d^;la Description gMrale des Phares ,dbM. CooLier.) 
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CHAPITRE IX. 

DESCaiPTIOM DE LA g6tE COMPRISE ENTRE LA POINTE D'OLLINOA ET LE 
GAP »AIHT-ROCH. — DE8GAIPTI0N iMS GE GAP ET DE6 BAHCS DU 
MEM^ NOM. 

La cote , a partir de la pointe d'OUiada, en aJlant au Mord, ocscrtption 
est^ensibliement plus ^levee que celie qui la pr^cfede imme- *« n«j dviunda, 
diatement dans le Sud : cette difference est de nature a feci- 
litjer la reconnaissance du point de la terre que Ton attaque ; 
et si cest la pointe d'Ollinda, on peut iapercevoir et ia re- 
connaitre k cinq ou six lieues de distance. 

La direction de la cote suivante, sur une etendue d envi- 
ron tr.enti5-trpis milles, cest-a-dire jusqua la pointe de Gfxia, 
ou Coqueiros, est le Nord 6** Est : ia pointe d*Oilinda n est done 
pas, comme toutes les cartes anterieuTies aux notres 1 avaient 
etabli, la partie la plus orientale de rAmerique m/eridionale ; 
le point ie plus Est de cette cote est la pointe de Gnia, situee Pointe de cuia, 
sur le parallfele de 7** 26' 25" Sud et sur le m^ridien de i«p\"ori6ntaU 

^ de lAmenqu* 

37** r 29" Quest. '"^ ^"^• 

A sept milies au Nord de la pointe d'Ollinda, on voit, sur 
la plage, la petite batterie nomm^e Pao-Amarello, dont la 
destination , selon le pratique, est de defendre une coupure 
du recif par laquelie les batiments de six k sept pieds de 
tirant d'eau peuvent aller, de mer haute , jusqu*^ Pernam- 
buco, en passant en dedans du recif et des bancs d'OHinda. 
A sept ou huit milles plus au Nord , est une autre ouver- 
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ture assez prononcee dans le rivage , oji des batiinents de 
sept pieds de tirant d*eau peuvent mouiller : c est i entree du 
nu>Ay. m^ j^y^ ouJRio Igaarassu; elle est prot^g^e par un petit fort. 
Toute cette partie de cote est composee de collines bois^es, 
cultiv^es et s^pari^es de la mer par une plage de sable blanc, 
k deux ou troismilles de laquelle on trouve de onzeaquinze 
brasses d'eau , fond de sable et gravier. Dix milles au Nord 
du Rio Ay, on rencontre , a rembouchure du Rio Goyana, 
iiou Tamarwa. ies dcux pctits ilots dc Tamaracu ou Itamaraca. 

Ces ilots, qui sont tr^s-rapproch& Tun de lautre, agisent 
« entre eux Est-Sud-Est et Ouest-Nord-Ouest, et Ies petits 
« b^timents peuvent Ies contourner par le Nord et jiar le 
((Sud pour entrer dans la rivifere de Goyana.)) [Renseigne- 
ments des pratiques.) lis ont ajout^ « quune seconde embou- 
« chxu*e de cette rivifere est a sept milles au Nord de celle- 
«la; » mais ils ne nous ont design^ aucune autre ile dunom 
d! Itamaraca y quoique nous dussions nous attendre a en trou- 
ver une , d aprfes Ies renseignements existants. 

Beaucoup de motifs , en effet, prouvent peremptoirement 
qu il existe une ile de ce nom sur cette partie de la cdte ; 
des descriptions detaillees lattestent ', et il parait impossible 

^ Yoici, entre autres, ceile qui se trouve dans Touvrage intitule Voya^ 
dans la partie septenirionale du Brisil, par Koster : cet auteur anglais a habite 
I'ile Itamaraca, etles details qu'il en donne ont tous ies caract^res de la v^rit^. 

* L'ile Itamaraca , dit-il , est tr^s-peupl^e, bien bois^, et elle pent avoir 
« trois lieues de long et deux lieues de large ; elle renfermait autrefois une 
avilie tr^s-consid^rable , qui n'ofire plus aujourd'bui que des mines: c'est 
« celle de Nossa-Senhora da ConceifoJo, de la splendeur de laquelle la ville de 
« Groyana , batie dans le voisinage , sur le continent , a h^rit^. II y a encore 
t dans cette ile quelques villages , dont le plus grand est celui do Pilar, sur 
I la c6te orientale. Des salines abondantes augmentent la valear d'ltamaraca , 
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de les revoquer en doute : mais comme cette ile, si elle 
existe r^ellement, ninterrompt point ie rivage, qu*elle ne 
s'en distingue pas a la distance de quatre milles, quelle ne 
projette aucun danger au large, et que, suivant les descrip- 
tions memes qu*on en fait, elle noflre que des mouillages 
peu importants pour ]a grande navigation, nous ne ch^- 
cherons pas k determiner sa position, et nous ne portons ses 
limites Nord et Sud que comme douteuses sur notre carte, 
laissant ^ des reconnaissances plus d^taiU^es que les notres 

«oi!i, d'ailleurs, oo trouve des sucreries en boo rapport et des plantatioDS de 

• coton. Pedro Lopez de Sonza y d^banjua en 1531, et y fonda un des plus 
« anciens ^tablissements des Portugais au Br^il : prise et reprise ensuite plu- 
asieurs fois par les Hbllandais et les Portugais, elle demeura k cenx-ci en 
o 1664. On eut, en 1637, Vidie d*y ^tablir le si^ge du gouvemement de la 

• province, k Texclusion de la ville de Recife (Pemambuco), sur laqudle elle 
« a r^ellement plusieurs avantages. Le port n'aurait peut-^tre pas re^ naturel- 
« lement d*aussi grands navires que le Pofo, mais il edt M plus silr que le 
nMos<iueirao m6me, etTon aurait pa facilement accroitre saprofondeur ; en 
c outre, rien ne pr^serverait Pernambuco d*une attaque par mer, tandis 
cquune ville b&tie sur le continent, en face dltamaraca, serait k Tabri de 
« toute insulte de la part des vaisseaux ennemis jusqu'j^ ce qu'ils eussent 
« vaincu les obstacles nombreux qa*il eM 6ii facile de leur Opposer k lenr 
< entree dans ia riviere. Enfin, cette ile et les bords environnants de la terre 
aferme sont abondamment pourvus de bois et d'eau douce, qui manquent k 
« Pernambuco et qu^on ne se procure (fak quelque distance de cette ville. • 
Koster ajoute que tTile dltamaraca est situ^ k environ huit licues au Nord 
«de la ville de Recife. » (Vol. II, pag. 87 et suivantes.) 

Une telle description ne pent avoir M faite que sur les lieux ih^nes , et 
elle ne permet pas de douter que Tile Itamaraca ne soit grande et qu^elle 
ne puisse pas Stre confondue avec les deux Oots du m^me nom que le pilote a 
mofatr^ ; cette m^prise, sans doute, est Strange de la part d'un bonome da 
pays, qui nous a paru connaitre parfaitement tons les autres points de la 
c6te depuis Pernambuco, oh je Tavais embarqu^ avec moi, jusqu*A Tile 
de Maranbam, ohje Tai mis k terre; mais il est impossible d'expliquer autre- 
ment que par son ignorance ou sa maavaise foi une aussi singuli^re m^prise. 
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n ont du 1 etre, d apr^ ie plao qu elles embrassaient, la soiu- 
tion de ce point, d'un int^r^t piu^ment local ^ 

Eatre ia pointe de Psdras et celle de Guia, que Ion 
nomme aussi pointe Coqueiim, a environ moitie distanos de 
Tune it Tautre, on trouve un mouiilage et lentp^e d'une li- 
\ihre, que ie pilote nous a dit etre « Pcrto de Gcyanay seeonde 
<( embimchure du Hio Goyana. )> 

Gette assertion ferait supposer que la riviere de ce nom 
se fi^are en deux branches a quelque distance dans Tinte- 
rieur, et que Ie terrain intermediaire serait Tile Itamaraca ; 
au moyen de quoi ies deux ilots ci-dessus indiques ne porte- 
raient Ie meme nom que par confusion et k cause de leur 
proximite avec Tile principale : mais, comme nouslavons dit, 
la solution de cette question de d^il ne nous parait pas 
meriter d'etre approfondie ici, et nous la laissons de cot^ , 
nous bomant a remarquer qu'aucune autre embouchure de 
rivi^ n«se trbuvant sur cette partie de la cote depuis Porto 
de Goyana jusqu'^ rembouchure du Bio Parahyba do Norte, qui 
en est a douze lieues, il est certain que Tile Itamaraca doit etre 
au Sud d^ ce point, et qu'ainsi Tincertitude sur la vi^ritable 
position de cette iie ne peut pas ^e de plus de trois lieues. 

A partir de la pointe de Guia, en allant dans Ie Nord, ia 
cote conuxience a tourner vers TOuest ; elle court m Nord 4"" 
Quest jusqu'au Cap-Blanc [Caho-Branco], situ^ k six lieues 
de cette pointe; puis au Nord 6^ Quest jusquau parallMe 
du fprt Cabedelh, qui est a dou^e milles plus loin, et d*ou 
elle se dirige ensuite au Nord 14^ Quest sur ime ^tendue 
de pr^s de qUarante milles , en faisant quelques inflexions. 

* Voycz, dans Ie sappl^cnt au Piiotc du Br^sil , {'article intituld : lie Ita- 
maraca, — Dangers h fentrie da Rio Ay. 
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Le CkijhBlanc est une faiaise de sable blanc, taiii^ a pic, LeoipBiaM. 
bien tranchee quand on la relive au Nord ou au Sud, mais 
confondue avec la <;6te quand on la voit du large. A deux 
ou troU mili^s de distance de teiT6» on trouve de sept a neuf 
brasses d'eau, fond de sable ^ vase et madrepcMres. La cdte 
nofire aucun mouillage abiit^ ni d^termin^, si ce ^n'est a 
trois milles dans le Sud du cap, sur un point que le pilote 
nomme Porto-Frmtcez. uMauvaisancrage, dans unecoupure 
a du r^cif,'sous la chapelle de NassorSenhora da Penha, qui 
« peut servir d'obj^t de reconnaissance : nUiis ce pioqillage 
« ne correspond k aucune riviere; il ne re9oit que des^abo- 
<( teurs, et pendant le beau temps seulement. » ( Remeigne- 
ments des pratifjues.) 

Le Cap-Blanc est sito^ par 1^ 8' 22" de latitude Sud et sa pontion. 
par 37^ 8' 20" de longitude occidenjaie. 

Depuis le cap Blanc, la c6te, en allant vers le Nord, DetenpUon 

de la cdte an Nord 

forme deux plans de plus en plus marques : eelui qui touehe d« cap^Biaac. 
a la mer est bas, sablonneux et bpis^ sur sa partie sup^ 
rieure; Tautre presente une suite de .petites cosines bois^es 
et d assez belle apparenee. Une riviere coul<3 entre ces deux 
plans , et se dirige du Sud*Sud43ueat au Nordr^ord-Eslt, jus- 
qu a son embouchure, qui est atuee par 6^56' de latitudeSud. 

Cette rivifere est la Parahyba do Norte. « Depuis Porto- RioParahjha. 
« Prancez jusqu a Tentr^e de cette rivifere , les petits «abo- 
((teurs peuvent passer entre le r^cif et le rivage, dans un 
(( chenal oil ils trouvent de dix k douze jneds d'eau. » (Ren- 
seignements des pratufaes.) 

La pointe Sud de Tembpuchure du Rio Parahyba do Norte 
esttaase, toute de sable et boisee; c'est lextr^qiit^ du pre- 
mier plan de la c6te dont nous venons de parler. 
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La pointe Nord est formee, sur le second plan , par une 
cote ^lev^e , sur le haut de laquelle on voit ie convent re- 
marquable des religieuses de Santa-Theresa. Des brisants 
trfes-prononces accompagnent cette embouchure, a trois 
milles en face de laquelle on trouve onze brasses d*eau ^. 
• . ((La ville de Parahyha est a quatre iieues de la mer ; mais 
(( les sinuosit^s de ia riviere forcent de faire six Iieues depuis 
(( Tembouchure pour y arriver. Les grands batiments, de 
(( cent cinquante k deux cents tonneaux, ne peuvent remon- 
(( ter que jusqu aH fort CahedeUo, situ^ a un ou deux milles 
(( en dedans de la pointe Sud. Les petits navires vont jusqua 
(( la ville pour se charger de coton, de sucre et de ce bois de 
(( teinture ^ si estim^ dans le conmierce sous le nom de bois 
(( da Brisil^. Y){Renseignements des pratiques.) 

Le fort CahedeUo s aper^bit du lai^e quand on traverse 
lembouchure de la rivifere, et il pent servir de point de re- 
connaisisance sur cette cote uniforme, ou de semblables 
constructions sont trfes-peu nombreuses. 
Embooehnr* Dcs dcux poiutcs qyi forment Tentree du Rio-Parahyba , 

parahyba do'^Norte. ccUc du Sud s appcllcnt PoTita-Balea [pointe de la Baleine] , 
qubique les pecheries de baleines ne s'etendent gu^re au 
Nord de Bahia; celle du Nord porte le nom de Ponta- 
Lucena: toutes deux sont accompagnees de beaucoup de 
brisants. 



Fort Caledelh. 



^ L'^tablissement des mardes, h Ventt^e du Rio Parahyba do Norte, est k 
a^ 24' du soir, d^apr^s TAnDuaire des marges de M. Ghazallon. 

' Ibirapitanga, mot brisiiieo. Les Portugais le nomm^ent hraza [braise] » 
doi!i vient le nom de Bnuil [Brdsii], donnd au pays. 

' Voir, dansie supplement, Tarticle intitule : Bemarques sur leRio Parakyha 
do Norte, par M. F. F, Roos , de la marine rojrale d^Angteterre. 
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En continuant de prolonger la cote, on trouve, a quatre 
iieiies au Nord 26** Ouest de cette dernifere, Tembouchure du 
Rio Mamanguape, t:rrent qui nest navigable que pour les joo utimamjuape. 
caboteurs : sa pointe Sud, extremity de la plage, est de sable, 
bois^e, tr^s-basse, et elle projette dans le Nord \ Nord-Est 
un brisant tr^s-^tendu , au Nord duquel il faut passer pour 
entrer et pour sortir. Un village s'aperfoit du large* sui* la 
pointe Nord de cette embouchure. 

Apr^s Mamanguape, la cote, siu* une ^tendue d*environ Description 
quatre miiies et demi , se termme a la mer en taiaises rou- du 

geatres a pic et presque continues, a la suite desquelles, et 
vis-a-vis une petite inflexion du rivage, une coupure du recif 
forme un mauvais mouillage que les gens du pays nomment 
hahia da Traicao [ baie de la Trahison ]. 

La plupart des descriptions de cette petite anse lui attri- Bai« 

buent des avantages dont elle ne poss^de aucun. Elie noffre 
nid abri coiitre les vents du Nord au Sud par TEst , et 
lexamen que nous en avons fait de trfes-pr^s confirme en- 
tiferement cette opinion du pilote sur Tinsignifiance com- 
plete de la baie de la Trahison. « Toutefois, un petit ruisseau 
« vient y aboutip. » ( Renseignements des pratiques. ) 

Depuis cette baie, la cote change enti^rement de nature 
et d aspect. En avanfant au Nord, elle nofire plus qu*une 
suite de dunes de sable blanc, couvertes par intervalles de 
broussaiiles, oii Ton remarque encore queiques bouquets de 
cocotiers, mais oii Ton ne voit plus de grands arbres. Les 
jangadas meme disparaissent presque enti^rement de la mer 
qui b^igne cette partie de c6te; on naper9oit plus d'habi- 
tations sur la plage , et tout annonce la st^rilit^ du pays et 
la raret^ de sa population. Cest prfes de cette 'latitude que 



de la TraAiion. 
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coixioietice le Serlao^, terrain immense, presque infertile , 
qui forme la paltie Nord du Br^. 
Bahia-Femcta. A sopt lieue^ ddils io NoJcd &" Ouest de ce point, la c6te, 
apr^s avoir fait quelques sinuosit^s, rentre brusquement a 
rOiiest et forme une petite baie qui, vue de ia mer, sembie 
pouroir oflfrir Un abri codtre leg vents de lEst-Sud-Est au 
Nord-Ouestpar k Sud, et que, pour cette raison sans doute, 
on a nomm^e J5afcia-F<?rmo5a [Beiie-Baie]; mais eile ne jus- 
tifie pas ce nom. « Le fond y est rempli de pit^s de corail. » 
(Renseijnements des ptatiqaes.) 

DesenF4ioo l^ c6te git ensuit^ au Nord 1 8** Ouest jusqu au cap Saint- 

Roch, c*est4-<lire sur une ^tendue de cinquante-cinq miiies. 
Les principales inflexions qu*elle forme avant ce cap sont 
designees par les nOms sUivants : RioCunhahd, anse de 
Pirangi, Ponta-Gureo^ Rio da Conceigalo, Banra de Injiemo, 
Pcfnta-Nfgra, Barra de Rio Gtwide, Rio de Ciardmirim et 
Bahia de Massarangmpa. 

i»«ii«-%ra. Ponia^Negra [Pointe-Noire] doit probablement ce nom k 

quelques bouquets de broussaiUes d'une verdure fonc^e 
qu'oii remarque sur le sable blano dont la cote est formee. 
A deux ou trois milles dans ie Nord, on voit quelques fa- 
laises rouges que le pilote appelle Barreiras de Injiemo [Bar- 
ri^i*es d'Elifer]. Le p6tit ruisseau de la Conmfod, ou Tarepy, 
4^boUche ail pied de ces falaises dans une coupure du r^cif 
devant laqiielle Us brisants s'^tendent d'environ un mille au 
large; une douzaine <le cases de pecheurs s'aper^oivent a 
rembouchiure de Ce misseau. 

A environ dix-huit milles au Nord 1 9** Ouest de la pointe 

^ Sertao, int^rieur, fond, centre d'tin pays. I^eut-^tre les Portugais ont-ils 
vonltt dire deterto, desert, car il s*agit d*un pays tr^s-peu habits. 
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Negra, on traiive ilemhouchture du Rio Grande do Norte, que 
les JfoesiHens nomnlent aussi Rio Potangi. 

Cette embouchure n a rien de remarquabie et qui poisse 
s apercevoir de loin. II ne faut pas etre a plus de deux ou 
trois anlles de distance pour voir le fort dos Reye^*Mago$ 
[des Rois^Mages], qui est situ^ siu* une partie basse de la 
cote, a la poiiite m^ridionale deTentr^e. 

Le Rio Grande do Norte a est un torrent rapide et consi- 
« durable pendant la saison des pluies; mais daiis la saison 
« s^che il est fort reduit, et dans tons les temps son cours 
a est embarrass^ par des sables et des rochers qui s'opposent 
a au passage des batiments. Son embouchure meme n est 
((accessible qua de petites embarcations; quand la maree 
(( est haute, le fort des Rois-Mages est entour^ deau. » [Ren- 
seignements des pratujues.) 

G est le cours de cette riviire qui est considi^r^ comme la 
limite m^ridionale du 5er^ao. Son entree, ipeu de distance 
de laquelle est la vjUe de Natal, capitale de la province de 
Rio-Grande, est situ^e par 5"" 45' de latitude Sud et par 
37** 34' 46^ de longitude occidentale. 

Le jRJo de Ciarimirim, dont on trouve Tentr^ k quelques 
milies au Nord, ((n'est qu'un petit torrent qui fait dans le 
a Sertdo un grand nombre de detours pendanli la saison des 
(( pluies, et qui assiche le reste de Tannee. Le pilote pretend 
«que cette riviere communique avec le Rio Grande, et 
« qu*eUe n est navigable sur aucune partie de son cours. » A 
douze milies dans le Nord 7** Ouest de la barre du Bio de 
Ciardndrim, est le capSaint-Roch. 

Le cap Saint-Roch na rien de remarquabie , et Ton ne 
pent, pour ainsi dire, en faire une description. C'est une 
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dune semblable a la cote qui la pr^c^de dans le Sud, et a 
celle qui la suit dans ie Nord; le sable en est egalement 
blanc et parseme de quelques petits bouquets de broussailles. 
On y distingue accidentellement une petite partie de &laises 
rougeatres, maisseulementlorsque le soleil la frappe sous 
une certaine direction , en sorte que cet aspect depend de 
rheure qu'il est, et du temps qu'il fait. On voit aussi, un peu 
dans le Sud , quelques grands arbres sur la cote : leur dispa- 
rition totale sur la partie de cdte pr^c^dente peut les faire 
remarquer dans cet endroit. 

Le cap Saiht'Roch n est pas un point saillant de la cdte 
d'Am^rique, comme la plupart des cartes le marquaient : a 
partir de lui, la direction des terres n^prouve pas un chan- 
gement prononc^; ce changement nest encore que de dix 
degr^s, relativement au gisement qui precMe, et ce nest 
qak vingt-cinq milles plus loin, a la pointe Calcanhar ou 
Toiro, que la cote se rapproche tout a fait de FOuest par le 
Nord. 

Neanmoins, pour fixer les id^es sur la position d*un point 
qui a eu jusqu a present une sorte d*importance g^ogra- 
phique sur les cartes , nous donnerons ici la position du 
point de la cote que le pratique nous a design^ pour etre le 
cap Saint-Roch. 

PodUon Latitude 5'' 28' 17** S. 

dae.pS«nt.Roch. Longitude ,.... 37 37 25 0. 

(C'ett le miliea da Bommet de researpemeat.) 

A une lieue dans TEst de ce point, la d^clinaison de 1 ai- 
guille aimant^e a ete trouv^e de 4® 55' Nord-Ouest, au mois 
de decembre 1819. 
Pointf PeMinga. La tcrrc s abalssc par degr^s dans le Nord du cap Saint- 
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Roch, et elle forme, k la distance de huit milies, la pointe 
basse nominee Petetinga. 

Ge petit cap nest pas plus remarquabie que le precedent, 
et il n y a que la difference des latitudes qui puisse le faire 
reconnaitre. La cdte* entre les deux, continue detre form^e 
de dunes de sable blanc, entrecoup^es de broussailles d'lm 
vert noir; seulement, on voit de distance a autre, sur le haut 
de quelques dunes , quelques grands arbres qui forment des 
masses rondes dont on ne d^finit pas sur-le-champ la nature, 
si Ton nest pas trfes-pr^s du rivage. 

Pimentel, cosmographe portugais d^j^ cit^, dit ((qu*on 
« pent faire de I'eau procbe de la pointe Petetinga. » Nous 
ne lavons pas v^rifi^. 

Si la position des caps Saint-Roch et Petetinga est peu 
importante parmi les points saillants et remarquables de la 
c6te d*Am^rique, il nen est pas de meme relativement aux 
int^rets de la navigation. G est a peu de distance dans 
rOuest du m^ridien de ce dernier cap que commencent les 
bancs d^sign^s sous le nom de bancs da cap Saint-Roch, et, 
pour cette raison, nous donnerons ici sa position. 

Pointe Petetinga (le bas de la pointe) : 

Latitude 6*21' 35" S. 

Longitude 37 39 45 O. 

Les bancs da cap l^int-Roch conunencent k se faire con- 
naitre par la sonde sur ce m^ridien , et ils accompagnent la 
c6te jusqu*^ celui de la pointe do TabaraS, ce qui embrasse 
une ^tendue d'un peu moins de vingt lieues. Leur largeur 
moyenne, du Nord au Sud, n'est gu^re que de deux lieues. 
uBs laissent entre eux et le rivage un chenal libre, de cinq 
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« a six milles de largeur, oil les caboteurs tirant sept ou huit 
« pieds d'eau peuvent naviguer, et sur plusieurs points du- 
ct quel on trouve de trois k cinq brasses d*eau. )) ( Renseigne- 
menis des pratiqaes.) 

La plus grande distance de 1 accore du Nord des bancs du 
cap Saint-Roch a la cote est done d environ douze milles. 
Malgrele peu d'^i^vation de cette c6te, ii est presque tou- 
jours possible de Tapercevoir quand le temps est clair, avant 
d etre sur un brassiage reellement p^rilleux. 

La totalite du d^veloppement de ces bancs n est pas ^ga- 
lement a craindre. Trois groupes principaux de brisants sy 
font retaarquer presque en tout temps, etiesgens dupays 
connaissent des passages dans les intervalles qui separent ces 
groupes; mais les Strangers nen sauraient tirer aucun avan- 
tage, et de semblables canaux, aboutissanta une c6te d^- 
serte, sont absolument sans utilite pour la grande navi- 
gation» 

Le groupe le plus oriental des brisants est un peu dans 
rOuest et k environ douze milles de la pointe Cakanhar: 
il brise rarement. Le second, en allant a TOuest, est a huit 
milles dans le Nord 20"* Quest de la pointe dos TresJrmaJos 
[des Trois-Fr^res], et se nomme la Lavandera [la Blanchis- 
seuse ]. Enfin, le troisiime ou le plus oriental est le groupe 
des Ureas y situe a environ douze milles dans le Nord 43"" Est 
de la pointe do Tabarad, vis-a-vis la ^letite anse de Santa- 
Alberto, et sur le m^ridien de la dune A'Aguamarea. Ces 
deux demiers brisants sont tris- animus en tout temps, 
mais principalement lorsque les vents soufflent du large. 
Le brisant des Ureas, qui termine les bancs du cap Saint- 
Roch du c6t^ de TOuest, pent etre approch^ par TOuest. 
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Le parallMe le plus' Nord de tous ies bancs Limiufa** w«* 

du cap Saint-Roch est celui de ...... . 4" 51' S. *«p saintRoci.. 

La longitude"* du point le plus Est 37 47 0. 

Celle du point le plus Quest 38 39 O. 

Aucun danger ne^nous a paru exister au large , a une dis- 
tance de douze lieues de cee bancs. Nos bord^es , en se pro- 
longeant jusque-la, ont toujours passe sur des profondeurs 
qui augmentaient en proportion de notre eloignement de 
la'terre/et le*pilote, que j avais a bord, nous a assur^ n avoir on B*ina:qii« 
jamais entendu parler d aucune vigie ou haut-fond piac^ au dwu vc^tgt 
large des limites que nous avons reconnues avec hii aux <>« 

^ ^ cop Sainl-Rofh. 

bancs que nous venons de decrire. 

II parait done au moins probable que la vigie port^e siu^ 
quelques] cartes '^dans FEst 20"* Nord du grand coude de 
la partie de la cote d'Am^rique qui nous occupe, nest, 
comme nous lavons dit (page 10) , que le groupe desAoco^, 
qui , etant place k vingt-cinq lieues dans TOuest quelques 
degres Sud de Tile Fernando de Noronha , tandis qu'il est a 
pr^s de quarante lieues des bancs du cap Saint-Roch, parait 
dependre bien plus de cette ile que du continent. 

On ne peut signaler d autre indication du voisinage de ces 
bancs que la latitude et la sonde; encore celle-ci ne doit- 
elle etre consult^e que sous ie seul rapport de la prbfondeur. 
Aucune loi n a encore ^te d^couverte dans Ies quallt^s du 
fond, dont on puiss^tirer des inductions satisfaisantes sur 
la distance oil Ton est des dangers. Dans toutes Ies directions 
de leurs approches, le plomb de sokide rapporte generale- 
ment des madrepores blancs et broyes, meles de sable et 
parfois de petits graviers , comme siu* une g^ande partie de 
la c6te Sud. Gependant nous croyons avoir observe que le 

10. 
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oiMrratioM gablc cst d autaiit plus rare et les graviers d'autant plus com- 
u nature dMfondt Hiuus, ouc fes soudcs soiit dIus Detitcs ct dIus voisines des 

•ox approch«« * Mr x r 

^d« bancs. Ceux-ci sont en outre entour^s, k petite distance de 

cap saini-Rodi. j^^^j^ accoFes, et converts d*une mer que le pen de profon- 
deur rend verdatre, et qui, pendant le jour, tranche bien 
avec la couleur des eaux du large. II ne faut jamais p^n^trer 
dans cette mer verte, dont les limites sont si accores quen 
les franchissant on passe en un moment de dix-huit brasses 
k huit brasses et auHdessous. 
Monvfrnant Le mouvemeut des marges, aux environs des bancs du 

cap Saint-Rech, est de six pieds dans les circonstances ordi- 
naires, et de pr^ de dix pieds dans les syzygies. Les courants 
y 'portent g^n^ralement a TOuest-Nord-Ouest et au Nord- 
Ouest avec une vitesse double de celle qu*ils ont sur la c6te 
du Sud : circonstance qui s*explique par In direction presque 
constante des vents r^gnants, et par celle que prennent les 
terres au Nord du cap Saint-Roch. 

Nous avons dit, au conunencement de ce chapitre, que le 
gisement de la cdte entre la pointe d'QUinda et celle de Guia 
^tait le Nord 6"* Est, et la distance interm^diaire de trente- 
Irois milles. 

De la pointe de Guia au point du rivage correspondant 
au parallfele du fort Gabedello, la c6te court au Nord 5* Quest, 
et la distance est de vingt-neuf milles. 

Du fort Gabedello au coude du rivage qui pr^c^de im- 
m^diatement Bahia-Fermosa, le gisement de la c6te est le 
Nord 14"* Quest, «t la distance de trente-huit milles. 

De ce coudB au cap Saint-Roch, la direction est le Nord 
19^ Quest, etla distance de cinquantensix milles. 

Du cap Saint-Roch jusqu*au parallMe de 4** 40' Sud, qu'il 
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convieat d*atteindre avant de se rapprocher de l*Ouest, 
quand on veut prolonger la c6te du Br^il dans cette partie 
et les bancs du cap Saint-Roch , 3 y a quarante-huit milles 
q[u*il faut faire directement au Nord. 

On sera alors snr le parsdlMe de 4"* 40' Sud et sur le m^- 
rldien de 37** 37' 25" Quest, qui est cebii du cap Saint-Roch. 
Du point de section de ce parailMe et de ce m^ridiea,. pour 
se rendre k Textr^mit^ occidentaie des bancs du cap Saint- 
Roch la direction sera TOuest et la distance k parcourir 
d*environ soixante-quatre milles. 

La direction moyenne k suivre pour se rendre de la 
pointe d*011inda k Textr^mit^ occidentaie des bancs du cap 
Saint-Roch, est done d*abord le Nord \ Nord-Est environ 
cinquante milles, puis environ cent cinquante milles au 
Nord Y Nord-Ouest, et enfin soixante-douze milles k TOuest^ 
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CHAPITRE X. 



DESCRIPTION DE LA. cdlE COMPRISE ENTRE LES BANCS DU GAP SAINT- 

ROCH ET L'IlE DE MARANHAO. DESCRIPTION DES MOUILLAGES DB 

CIARA ET DE IERICOAGOArA. 

arSa^cSto ^ partir de Taccore occidentale des bancs du cap Saints 

tmmMitieiiuai ^Q^h, et 611 allaiit vcts TOucst, il est tres-peu de points de 
roatftdes btnea j^ ^^^^ ^j g^j^jit susceptiblcs , par leur forme ou leur ele- 
«*p «" • yatJQu^ detre reconnus a deux ou trois lieues, distance a la- 
quelie la prudence conseille en general de se tenir avec un 
grand batiment. Gette cote, form^e de dunes de sable blanc 
tr^s-basses et presque toutes semblables de couleur et de 
configuration, noffire aucune partie remarquable. Sa direc- 
tion est le Nord 68** Quest jusqu*^ la pointe de Reteiro-Grande, 
et le Nord 57** Quest depuis cette pointe jusqua celle Mo- 
coripe , extremity orientale de la baie de Giard. 

Du Morro de Tubarad a la pointe Reteiro-Pequenho , la 
distance, d environ dix-sept lieues, est partagee en deux 
grandes bales a peu pr^s de meme ouverture par la pointe do 
Mel. La premiere re9oit les petites rivieres deManoel-Gonsa- 
lez, diAmargoso dos Gavallos; la riviire de Mossoero se jette 
dans la seconde. « Aucune de ces riviferes n arrive a la mer 
« avec quelque force, excepte a Tepoque des pluies, et, dans 
uaucun temps de lann^e, elles ne sont navigables pour de 
« grands b^timents. » {Renseignements des pratiques,) 
D«j« pojnie La pointe do Mel [du Miel] est Textr^mit^ dune dune 

plus ^lev^e que les terres qui lenvironnent. EUe se termine 
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en falaise dans le Nord et son sommet verdatre parait boise ; 
mais nous nafiirmons pas qu'ii le soit. Quand on ia reifeve 
au Sud, elie se presente dans sa plus grande largeiu"; eile 
finit en pointe a TEst et k TOuest. Sa pointe Nord est alors 
eSac^e dans la masse des terres , et celle de TEst est un 
peu plus aigue que la pointe opposee. L extremity Nord de 
la pointe do Mel est par 4** 55' 17" de latitude Sud et par 
39* 19' 30" de longitude Quest. Les sondes, diminuant un 
peu dans son voisinage, on ne doit pas sen approcher de 
plus de trois lieues avec un grand batiment; a quatre milles 
on ne trouve d^ja que vingt pieds d eau. 

Les caboteurs vont chercher des chargements de sel a 
l-entree de la petite riviere de Mossoero, qui est a six ou sept 
milles dans TOUest-Sud-Ouest de la pointe dp Mel. Tout le 
rivage contigu est si bas , qu a trois lieues de distance on 
n*en aper^oit que quelques parties, alternativement compo- 
s^es de sabl^ blanc et de petites falalses parsemees de bou- 
quets de broussai]les. 

La pointe Reteiro-Pequenho , qui termine, du cote de Pointe 
rOuest, la baie dans laquelle se perd la rivifere Mossoero, 
est form^e par une coUine de sable rouge qui se termine a 
la mer, et que sa couleur fait assez bien remarquer. Elle est 
situ^e a environ vingt milles dans le Sud 46*" Est de la 
pointe ReteirO'Grande , par 4^* 49' 20" de latitude Sud et 
39'' 58' 5" de longitude Quest. A vingt-deux milles dans le 
Nord 52** Quest de Reteiro-Grande, on trouve la pointe d'A- 
racaiy, situee un peu dans TEst du m^ridien du petit mon- 
drain du meme nom ^ 

^ Le 15 d^cembre 1830, le brick I'Angerstein a rencontr^, a sept ou bait 
milles de distance au large de la route suiyie par la corvette la Bayadhre,des 
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A partir de ReteirthGrande, les dunes dont la cdte est for- 
m^e s*^l^ent un peu plus au bord de la mer que dans la 
portion de c6te pr^cedente; mais leur aridity parait aussi 
davantage, et les bouq[uets de broussailles y sont plus rares. 
C est entre deux groupes de collines, qui viennent aboutir a 
la mer, que se trouve Tembouchure du Rio Jagvuxryhe, appele 
aussi rivifere d'Aracaty, parce qu elle baigne le pied de la pe- 
tite montagne de ce nom. Une maison carr^e, qui a Tappa- 
rence d'un corps de. garde, est batie sur le haut de la dune 
de rOuest de cette embouchure , et pent contribuer a la faire 
reconnaitre quand on vient du large. D apr^ les renseigne- 
Deuih ments des gens du pays , « la ville diAracaty est a quatre lieues 
]• yuuTAncaty. « de la mcr; cest la plus considerable des villes de cette par- 
((tie du Br^sil, jusqu*^ Maranhao. La rivik'e est navigable 
ajusqu'^ ime lieue au-dessous de la ville; mais lembou- 
« chure est peu profonde et ne pent admettre que de petits 
« batiments. Le commerce principal qui s'y fait consiste en 
<( cuirs provenant des nombreux troupeaux que nourrit le 
<( pays environnant. » 
Bam La barre de Jaquarybe est par 4® 23' 30" de latitude Sud 

et par 40** 9' de longitude Ouest. La profondeur est de sept 
a neuf brasses a trois ou cpiatremilles de terre; nous navons 
aperfu, a cette distance, aucun danger que celui de ne 
trouver sur la c6te aucun mouillage, aucun refuge, ou, en 

roqhes qui ont ^t^ plac^es sur les cartes de la cote du Br^sil, d'apr^s les in- 
dications donn^es pair le capitaine du brick; mais ces indications ayant laiss^ 
quelques doutes sur la veritable position de ces roches, relativement aa rivage 
compris entre la pointe do Mel et la pointe Reteiro-Grande , on I'a signal^ 
comme incertaine sur les cartes. (Voir, pour les details de cette d^couverte, 
Tarticle intitule c Boches Angersiein, dans le supplement au Pilote du Br^il, 
k la fin de ce volume.) 
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cas d*accident, un bl^timent d*une certaine grandeur put 
aller se placer. Les plus petits memes nytrouveraient point 
d*abri centre ie mauvais temps, et nous navons pas vu de 
jangadas a la mer depuis les bancs du cap Saint-Roch jus- 
qak rile de Maranha5. 

Nous navons pas observe, sur cette partie de la cote, dmc 
plus de 0,6 de mille de courant k Theiu'e; il portait cons- daBr^wi. 
taminent au Nord-Ouest, c est-a-dire a peu pr^s dans le sens , 
de la cdte. II etait done bien inf(^rieur a ce qu'en ont indi- 
qu^ plusieurs renseignements connus. 

Mais nous sommes loin d en conclure que ces renseigne- 
ments soient inexacts; ils portent, la piupart, siu* des don- 
n^es recueillies dans la saison oppos^e a celle oh nous ^tions 
lors de nos reconnaissances, et il nest pas invraisemblable 
que, pendant la mousson du Sud a la cdte du Br^sil, les 
vents ne puissent pousser les eaux vers le Nord-Ouest avec 
toute la force quon leur a suppos^e. M. le lieutenant de 
vaisseau Hewett, de la marine anglaise, entreautres, dit 
avoir observe quarante-sept miUes de courants a i'Ouest- 
Nord-Ouest, en vingt-quatre beiu^es, sur la cote Nord du 
Bresil, dans le mois davril, et les pratiques du lieu con- 
firment que, depuis Janvier jusquen juin, les courants 
portent avec rapidity a TOuest-Nord-Ouest sur cette partie; 
mais ils ajoutent que cela narrive qu'i la suite dun vent 
durable et forc^. 

Peu apr^s avoir d^pass^ Tembouchure du Rio Aracaty, on 
atrive, en prolongeant la c6te dans le Nord-Ouest, ila vue 
,des Serras de Ciard, groupe de montagnes qui, vues de la 
mer, paraissent se diriger du Sud-Sud-Est au Nord-Nord- 
Ouest et qui dominent la viile de Ciard, situee sur le rivage. 
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Les deux morros Cascavela et Canavieras , qui precedent ces 
montagnes dans I'Est, commencent a rompce I'unifonnite 
du grand plateau de sable qaon a sous les yeux depuis le 
cap Saint-Roch. 

Les montagnes de Giard peuvent etre apergues , de beau 
temps, k quinze lieues de distance; mais elles sont dijk a 
quelque distance de la mer. Le piton de Massaranguape^ fun 
des plus apparents, est a peu pr^s sur le m^ridien de 4 l^Ouest 
et sur le parallMe de 3*" 58' 9" Sud. U est a seize milles dans 
le Sud-Sud-Ouest de la ville de Ciara, et sa vue pent facili- 
ter Tatterrage sur cette ville. Lorsqu*on vient de TEst, si Ton 
gouverne sur ce piton, on suivra une bonne direction pour 
se rendre a Giard. 

Nous avons dit plus baut que la pointe Mocoripe foime le 
cot^ oriental de la bale de Ciard. Vue de I'Est, cette pointe 
se pr&ente comme Textr^mite d'une dune assez iievie. EUe 
est gamie de quelques arbrisseaux, et f on y distingue une 
maison et un mat de signaux. Un corps de garde est plac^ 
un peu dans le Nord-Nord-Est sur la plage, et la cote qui 
suit imm^diatement se courbe dans TOuest et forme la baie 
de Ciard ^ 

Ciard, capitale de la province de ce nom , est entour^e 
des sables du Sertao. On pent dire qu elle n a ni port , ni 
rade: car, expos^ k tons les vents, depuis le Nord-Ouest jus- 
qua TEst, qui sont les plus frequents dans ce parage, son 
mouiUage ne peut pas of&ir une security durable; mais ie 
fond y est d'une excellente tenue, depuis trois milles de 
terre jusquau r^cif qui forme le port, conune k Pemambuco 

^ Suivant TAnnuaire de M. Ghazallon , la mer est haute les jours dc nou- 
vcllc et do pleinc lunc , sur la plage de Ciara, k k^ 40' du soir. 
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tt presque tous les mouiilages de la cote. A Taide de cette 
tenue, il y a peu de dangers a courir dans cette petite baie, 
lorsque le temps est mod^re. a Les caboteurs entrent dans 
« la crique de Ciard par deux passes fonn^es dans le quai 
« de roche a deux cents toises Tune de Tautre; la profondem* 
c(de ces passes est d environ treize pieds, de haute mer. » 
[Renseignements des pratujues,) 

« La population de Ciard est de douze cents ames. La ville 
«fait un conunerce de coton, de cuirs, et de cette viande 
((s^che dont on fait une si grande consommation au Br^sil, 
(( et qui porte encore le nom de Came de Ciard, quoiqu'on 
(( en tire aujourd'hui une grande quantity des provinces me- 
« ridionales du Bresil. La distance de Ciard a Aracaiy est de 
« trente lieues par terre; mais il n y en a que vingt par mer. » 
[Renseignements des pratiques.) 

On mouUle devant Ciard, d*un k trois milles de terre, par 
six a dix brasses d eau, fond de tuf , couvert de sable vaseux, 
oil Tancre tient fortement. II nous a paru que le ressac sur 
la cote est trfes-violent. La latitude de ce mouillage est de 
3'»4r30"Sud, et la longitude, de 40^53' Quest. Au mois , 
de d^cembre 1819, la d^clinaison de Taiguille aimant^e y a 
et^ observee de 3* 3' Nord-Ouest. 

De la pointe Mocoripey la c6te coxut au Nord 56** Quest, 
jysque sur le meridien du mont Melancia, dune Isolde qui 
est proche du rivage. En parcourant la distance intenn^- u pointe jf«»rifw 
diaire, qui est d environ soixante milles, on passe successi- 
vement devant les embouchures du Rio de Ciard-Velha, Rio 
Cioppif Rio Card, le Morro de Curd et les Serras do Man- 
dahd, que le pratique appelle aussi Serras-Grandes. Toute 
cette cote est d^serte, sterile du cote de la mer, et nolfre 
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aucune trace de culture ni dliabitations; cest une suite d« 
dunes basses , de sable vif , que rien ne diversifie. Le rivage 
en est sain, et, k deux ou trois miUes au large, on trouve de 
six a treize brasses, sable gris fin. 

La cdte suivante toume de plus en plus a TOuest. A partiF 
du mont Mehmcia, ielie court au Nord 64® Quest jusque de- 
vantle village diAlmnfedas; au Nord 69* Quest, d*Almufeda$ 
k la pointe de Tapaji, et k TOuest, depuis cette pointe jus- 
qu a lembouchure orientale du Rio Parandhyba. Ce d^velopr 
pement de c6te forme une ^tendue d environ soixante-cinq 
lieues, en le terminant au Rio Hyguarassa, entree la plus Est 
de la Parandhyba. 

Son aspect est le mSme que celui de la c6te pr^c^dente. 
G*est toujours un plateau de sable tr^s-bas et d^pouill^ de 
verdure, sauf quelques cocotiers qu*on aper9oit 5a etla par- 
dessus la dune qui forme le rivage. 

Le village SiAlmnfedas , hkti au revers int^eur de cette 
dune, « est situ^ sur le bord de la riviire d'Aracatymirim, na- 
« vigable pour les caboteurs. » Du large , on apergoit son do- 
cher parmi un groupe de cocotiers; il est par 2" 56' Sud, et 
42* 8' de longitude Quest. 

Ce village pent servir de marque pour indiquer Taccore 
orientale d*un banc qui prolonge la c6te presque jusqu'au 
petit hameau de Jericodcoard, situ^ k environ quatorze lieues 
dans rOuest quelques degr^s Nord. 

Ce banc, qu'on nomme dans le pays Paracel ouParcel de Ca- 
racA, du nom du hameau leplus considerable de la cote qu*il 
prolonge, s'^tend a environ trois lieues et demie du rivage,.si 
on le circonscrit dans les profondeurs de six brasses. « Depuis 
« cette distance jusqu*& demi-milie de la c6te, la sonde dimi- 
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« nue progressivement depuis sept jusqu a une demi-brasse. 
((Ce banc ne biise jamais (cequiprovient, sans doute, de 
K Tunifonnit^ de sa pente) : les caboteurs ny ont rien a 
a craindre , et i\s peuvent entrer, selon ieur tirant d eau, dans 
« les embouchures des petites rivieres de Tapaji et de Caracd. » 
{Renseignements des pratiques.) Les grands b&timents doivent 
se tenir k douze milles de terre, c*est-&-dire k toute vue de 
cette partie de la cote, dont le peu d*^l^vation ne permettra 
alors de voir q[ue la cime des cocotiers, par le plus beau temps. 

Quand on est a environ huit milles sur le m^ridien de 
Caracd, qui est de k2^ 30' 30", et qu'on veut continuer de 
faire route dans fOuest, on pourrait commencer i se rap- 
procher un peu de la terre, de mani^re k distinguer quelq[ues 
cases qui forment le hameau des Castelhanos ; mais cela est 
sans aucune utility pour un bl^timent de quelque dimension; 
et, si ce batiment tire plus de quinze pieds d'eau, il ne doit 
pas approcher cette partie du rivage k moins de dix milles, 
jusqu*^ ce qu*il soit k I'Ouest de la dune de Jericodcoard, afin 
de se maintenir par six ou sept brasses au moins de pro- 
fondeur. 

Lorsqu*il sera dans TOuest de Jericodcoari, le tirant d*eau 
et la sonde d^termineront la distance a laquelle il poiura 
s approcher de la crique. Le pilote nous a assur^ que, dans 
cette direction , le fond est assez uni pour qu'on n ait pas k 
craindre dy faire des rencontres dangereuses, et qu*on 
trouve encore quatre brasses d*eau k demi-mille de la crique 
de Jericodcoard. 

Cette crique est form^e par le quai de roches dont la c6te d, u ttUp» 
esrt: bord^e , comme on la souvent rappel^. L'entr^e du port, jerUodawi. 
qui n est qu'une fissure ^troite de ce rocher, n est praticable, 
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meme pour les canots, que de mer haute, tant a cause du 
peu de profondeur que parce que les lames y sont souvent 
♦ trfes-elevees : quand on les a franchies, on se trouve dans un 
petit bassin tranquille, entre le rivage et ie recif. 

Le hameau de Jericodcoard ne contient quun petit 
nombre de cases occupies par des Sertanejos ^ : ces habita- 
tions consistent en quelques perches lichees en terre par una 
de leurs extr^mit^s , r^unies par iautre et recouvertes de 
peaux de vaches du cote doi ie vent soufHe; elles semblent 
destinees k n etre habitees qu aux epoques des communica- 
tions avec la mer, lorsque les caboteurs viennent chercher 
dans cet endroit les cuirs qui proviennent des nombreux 
troupeaux nourris dans les environs. 
Ressoarees En passant quclqucs jours devant Jericoacoara, un ou 

qnepeutoffrir i . i a • • i i i mi 

ce petit port. plusieuTs batimcuts povuraient s y procurer des volailies et 
des bestiaux en assez giand riombre , et a has prix. En don- 
nant aux bergers le temps de saisir les bestiaux et de les 
amener au rivage, on se creerait sur ce point des ressoiu'ces 
que, dans certains cas, les navigateurs sont heureux de 
trouver. Aucun vegetal propre a la nourriture des hommes 
na ete remarque pr^s de ce hameau, et la peche y a ete 
trfes-peu abondante. Les habitants ne Texercent que du ri- 
vage meme , en fouinant le poisson que la mar^e montante 
introduit parmi les rochers et quelle y abandonne en se re- 
tirant. II est probable que de meilleurs procedes prociu'e- 
raieht de meilleurs r^sultats. 

En creusant des puits sur la plage , on se procure de f eau 
potable. La mer nous a pani monter et descendre de dix a 

* Habitants du 5ertao. 
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douze pieds a Jericoacoara , et nous I'avons trouvee haute a 
onze heures et demie le jour de la pleine lune. 

La dune qui forme le cote oriental de la baie de Jericoa- 
coara est dans la position suivante. 

Sommet de la plus haute dune sur la pointe : 

Latitude. 2* 47' 28"S. 

Longitude 42 47 40 O. 

Dechnaison de Taiguille aimantee, observ^e k deux lieues 
dans le Nord, au mois de Janvier 1820, 2° 23' Nord-Ouest. 

La cote qui suit Jericodcoara du cdt^ de TOuest est de 
sable blanc, basse, parsem^e dans Tint^rieur de petites 
broussailles, et bordee de r^cifs au large. Quelques petites 
barres de rivieres, telles que celles de Camucim, de Tapuya, 
de Temonha, de Camorapim, etc., sy font remarquer quand 
on la prolonge de trfes-pris. « Mais la premiere de ces entries 
« est la seule navigable pour les caboteurs de quelque gran- 
udeur; les autres ne peuvent admettre que des bateaux.)) 
(Renseignements des prattqaes.) D'un k quatre milles de dis- 
tance de cette cote , on trouve de quatre a huit brasses d eau, 
fond de vase, de sable et de madrepores. 

Apris avoir depasse toutes ces petites rivieres, on arrive 
devant celle dUguarassd ou Hygnarassiij a peu de distance de 
laquefle la cote fait un coude et revient au Nord 37** Quest 
sur une ^tendue de quatre heues et demie. 

Le Rio Hyguarassii nous a et^ design^ par le pratique 
comme la plus orientale des bouches du Rio Paranahyha, 
rivifere assez considerable qui vient du Serta5. 

Le Rio-Paranahyba se jette k la mer par les six embou- Emkoudiwa 
chures diHyguarassd, de Barra-Velha, de Barra do Meio, de RioPartwhybt. 
Rio Cajii, de Rio Cannarias et de Rio Tutoya. Le terrain qui 
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s^pare les difKrentes branches de cette rivifere est bas, 
presq[ue enti^rement inond^ dans le temps des pluies, et il 
s'arrondit au rivage en suivant ia direction de TOuest ^ Nord- 
Ouest. H est prudent de n approcher ia c6te situ^e entre les 
embouchures du Rio Paranahyba qae de quatre ou cinq 
milles de distance, et de ne pas atteindre une profondeur 
au-dessous de huit brasses. 

« Les bras de Barra-Velha et de Tutoya sont ies plus consi- 
(( durables et les seuls navigables pom* les b&timents de 
<( quelque grandeur. Le cours praticable du premier est de 
((quatre lieues jusqua la ville de Paranahyba; celui du 
((Second est de quatorze lieues; les trois autres prennent 
((naissance dans celui-ci. » [Renseignements des pratiques.) 
PedrudeSai. Jja rochc dc Pedra de Sal, portee sur plusieurs cartes 
fort au large entre les embouchures de Barra-Velha et de 
Barra doMeio, nest pas un danger r^ellement a craindre; 
c'est un debris du r^cif de la c6te , et il ne s etend pas a plus 
d'un mille du rivage. A environ douze lieues dans le Sud- 
Est de la barre d'Hyguarassd, on voit, de beau temps, ]es 
Serras de Coco, ou Serras d'Hybidppaba : ce sont les derni^res 
montagnes qu on aper5oive jiisqu*^ farriv^e k MaranhaS , 
quand on se rend dans cette ile par TEst. 

La mer est tr^s-limoneiise et les fonds sont de sable vaseux 

devant les embouchures de la Paranahyba; on pent mouiller 

partout, devant ces embouchures, par huit ou dix brasses 

d eau, a quatre ou cinq milles de terre. 

DMcriptiott A rOuest, la c6te s'abaisse de plus en plus. Elle se com- 

dJtmiwaehui? posc de plateaux de sable unis et hoists dans Tint^rieur seu- 

Rio Paranahyba. lemcnt. Le rivdge cst foHU^ de dune3 de sable d^une blan- 

cheur ^datante, sans aucune verdwe, et qui, ayant de la 
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ressemblance avec des toiles ou draps (stendus, ont re5U le 
nom de Lengoes-Peqaenas [Petits-Draps]. Ces petites dunes L^^toM-p^fmut. 
occupent un espace d'environ quatre iieues entre la baire de *^ 
Tutoya et celle des Pergui9as , prfes de laquelle on trouve 
les brisants du meme nom. 

Ces brisants s'^cartent peu du rivace et sont beaucoup BriMnt. 
moins importants qvLon ne ie supposait d'aprfcs la plupart 
des cartes anciennes. En se tenant de huit a dix milles de 
cette partie de la cote, on sera k une distance sufEsante de 
Taccore ext^rieure de ces dangers, et Ton n*aiu*a pas moins 
de sept k quatorze brasses d eau. 

«La rivifere de Pergui5as est assez profonde pour qu*on 
apuisse construire de grands bricks k q[Ujslque distance en 
« dedans de son embouchure; mais la navigation int^rieure 
« est difficile. » [Renseignements des pratiques.) 

La cote dans TOuest de I'embouchure de cette rivifere coiut 
au Nord 65** Quest sur une ^tendue d'environ dix-huit Iieues. 
Semblable a celle qui la pr^cfede dans TEst, elle prend s^ussi, 
sur une certaine partie de son d^veloppement, le nom de 
Lerifoes. Les dunes qui la composent sont de sable d'un blanc 
vif, et assez dev^es; leur ^tendue, d'i peu prfes douze Iieues, 
leur afait donner le nom de Lencoes-Grandes [Grands-Draps], Lu^foes^GruidM. 
par opposition k celles qui sont plus k rEst.Rien ne ressemble 
davantage k des toiles blanches et^ndues k terre; cet as- 
pect est assez remarquable pourqu'il puisse servir k indiquer 
cette partie de la cote, et nous conseillons aux b&timents qui 
vont k Maranham par TEst, d*en prendre connaissance pour 
rectifier leur longitude avant de se porter plus k TOuest^. 

^ Vers rextr^mit^ orientale dea Len^oes-Grandes, k dix-sept milles dans 
2*Ouest-Nord-0uest de Tentrde du Rio Pergui^as, el un peu en arri^re des 
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L«ar position. L ©xtTi^ite U plus occidentaLe des Len9oes-Graiides est 
situ^e par 2'' 2 r de latitude Sud , et par 45'' 32' de loagitude 
Quest. 

Uextremite orientale des m^mes dunces est situ^ par 
2** 34' 12" de latitude Sud, et p^ 45" 5' 16" de longitude 
Quest. 
Description Iinm^diatei|i.ent i TOuest des Lencoes-Grandes, la c6te - 

desLenfoes. ohauge euti^remeftt d aspect. D'aride et di^pouill^e de ver- 
dure quelle dtait, elle se couvre tout k £ait de broussailles 
et d'arb^te^ si serri^s quails ne laissent pas apercevoir le sol 
quand on sen tient k quatre milles. La verdure, Tespifece 
d^arl^es qui parait y pr^doi^iner, et le peu d*dl^vation de 
qette partie de la cote , lui out fait donner le nom de praya 
dts Man^kLr0rt$. ^ Mmgues-Verdes [plage desMangliers-Verts]. Cette subite 
transition de couleur sur ce point, contribue k faire, de la 
Sj^parati6n des Lenigoes-Grandes et de la plage des Mangliers- 
Verls, UB tr^bon objet de reconnaissance. 

Au mois de Janvier 1820, la d^clinaison de laiguille etait 
zdro k trois ipiUes au Nord et sur le m^ridien du milieu des 
Mangliers-Verts. De cette distance k ceUe de dix lieues au 
large de la cote, la profbndeur passe gradueilement de sept 
k trente-sept brasses, fond generalement de sable, de gra- 
vier et de sable fin blanc. On peut regarder ce point comme 

/-" 

dunes basses qui bordent le rivage, on aper^it'plusieurs petites collines, un 
peu plus ^lev^es et plus apparentes que ces di^nes; le pratique a d^sign^ ces 
collines sous le nom de moms de Santo-lgnacio. 

G'est par leuv travers, et k sept on huit milles environ au large du rivage, 
que le navire I'EmiLe, de Nantes, a rencontre, le ^3 avril 1836, un haiit-fond 
ou il n y avait que deux brasses et demie d'eau, et sur lequel il a toucb^. 

Voir dans le supplement, a la (in de ce volume, Tarticle intitule : Banc au 
large des Lenfoes^Grandes. 
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h jiimite d^s profpndews r^guli^res qu'p» tpouve pre^qi^ue 
Jiur toute Jg CQte 4epuis Je3 b9PP$ du cap S^t-]^Qdb. 

La CQte des Mangliei^-Verts tenqine, ^n i»'arrQn4is$4nt, ia 
masse des terres du continent qu*on a pvolongie^ jusque-Ji; 
el|e forme la poipte oTientale de la grande b^e occi^pi^e par 
i*ile de Mguranh^im. 

A partly de queiques mj}le3 a i'Oue^t du m^^dien d^ Liie 
A5* 40' Oi^ert, la cote toume as^e? brusquement i rOwst, 
et Ton apergbU, dans J'Ouest \ NordX)ue$t, Tile Sakie- 
Anne, qui forme, ayec le continent et Tfle As Maranbam, h 
baie et la passe de Sm-Joz^. L'ile Sainte-Anjue, up pen plus 
^lev^e que lea terres qui ia pr^c^d/ent dans TErt et ^gsd^- 
men* couverte de mangUers /et d autres arbres, xxQ&re aucun 
point remarquable quand on commence k rapercevoir ^ ; 

^ Un phare k feu towmantj dont les Eclipses se succ6daient de demi-minute 
m dem;-minute, avait ^i^ ^tahli svlt ia partie la plus ^ev^e de i*Sle Sainte- 
A^ne. II a M alluin6 depiiU le 1*' juip 1331 jus^^en 18^9, <]ii9 le n^ap- 
vais ^tat de la tour a oblig^ de le supprimer et de ie remplacer par un feu . 
provisoire. 

La tour ayant ^t^ r^par^e, le phare a M remis en activity an moiy dp no- 
vespi^e 1944- 1^6 feu actiie) ea.t tourna^t: sea ^ipaes opt lieu de qpajrf^te en 
c|uarantc secondes et durentdk secondes, laissant ainsi cntre ell^s un inter- 
valle de trente secondes, pendant lequel la iumi^re brilie d^un vif 6clat; mais 
ce n*est qu .^ une grande distance dii phare que la lumiire disparait complete- 
;ment pendant dix secondes : ia dur^e des Eclipses est 4'aatant pips petite que 
Ton est plus rapprocW du phare, et, lo^aqu'on p*ei^ ^st plus qu'A upe petite 
distance, on nc perd pas sa lumi^re de vi^e; elle est seulement tr^s-affaiblie 
et semble 4tre fixe. 

Uappareii d'^clairage est k 84 pied/> (27*43) au-dessus du nive^uoi de l^ 
iper, et ia port^ du feu, en temps clair, est d'enyiro^ q«in?e ;niHes. {B^nsei- 
gmmnts commniqnh par M* CouUev, ) 

Le phare destine k signajer le morrp Itacolomi, situ<5 sur la pointe occiden- 
tale de la baie de San-Marcos^ dont TUe Sainte-Anne forme, en quelque sorte, 
la pointe orientale, est, jcomme celui de cette ile, un pltai^e i^ ^ciijpaes, (^\ 

11 . 
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mais Tespace vide qui e\iste entre elle et le continent, la po- 
sition plus au large des brisants qui Tenvironnent, sufSsent 
pour la faire bien distinguer et pour empecher k son ^gard 
une m^prise durable. 

Les premiers brisants qui se pr^sentent en venant de TEst 
sur Tile Sainte-Anne sont k sept milles dans TEst-Nord-Est 
de la pointe Nord-Est de cette ile, et ils la prolongent dans 
la direction de TOuest , presque jusque sur son m^ridien le 
plus occidental. Quand on a bien reconnu ces brisants, on 
peut les prolonger k deux et meme a un mille de distance 
par le Nord; on trouve k leur pied de sept k vingt-quatre 
brasses d*eau, fond de sable. En gouvemant ensuite a TOuest 
\ Nord-Ouest, on va chercher les brisants de Coroa-Grande , 
vaste^ plateau de roches k fleur d*eau, contigu a la partie 
Nord de Tile de Maranham. 

Des pratiques du pays pr^tendent qu on pourrait passer 
entre Tile Sainte-Anne et les brisants de sa cote Nord : nous 
ne nous en sonunes point assures; mais il est au moins beau- 
coup plus prudent d en passer au large , et Ton ne voit au- 
cun avantage k tenter cette route, quand meme elle serait 
praticable. uLorsque, venant de FEst, on relive les plus 
« hautes terres de Tile Sainte-Anne au Sud queiques degres 
« Est, on n a plus rien icraindre des bancs qui accompagnent 
(da partie Nord de cette ile, et Ton pomrait fai^e prendre 
<( de rOuest k la route. » [Renseignements des pratiques.) 

n*en diff^re qu en ce que les retours des Eclipses sont moias rapides, et que les 
Eclats de lumi^re sont alternativement blancs et rouges. Ges diffiSrences, faciles 
a saisir k de courtes distances, quand le temps est clair, ne sont pas suffisam- 
ment tranch^es lorsqu il s*agit de reconnaitre ces feux de tr^js-loin. II serait k 
d^sirer que Tun des deuxfut fixe, afin de faire c^viter, en lout temps, des m^- 
prises dont les r^suUats exposeraient aux plus grands dangers. 



CHAPITRE X. 165 

Les gen& du pays diisent encore, malgr^ plusieurs cartes 
anciennes, quil ny a pas de passage pour les batiinents un 
peu grands entre Tile Sainte-Anne et le continent, et que 
€es deux terres sont li^es sous Teau par des hauts-fpnds 
dangereux; mais ils admettent que les petits navires pour- 
raient venir au mouillage de Saint-Louis de Maranham , en 
passant entre Tile de ce nom et celle de Sainte-Anne et en 
contoiunant la premiere par le Sud. Toutefois ce chenal 
est trfes-diflBcile, meme pour de petits b&timents, et ceux 
qui s y sont engages par inadvertance ne s en sont .tir& 
quavec beaucoup de peine. Cette erreur, au surplus, nepeut 
etre commise quavec bien de Tinattention, comme on le 
verra plus loin k, la description de la bale de San-Marcos , 
veritable entree du port Saint-Louis de Maranham. 

Nous avons dit plus haut que , de trois k trente milles au s«r leaqoaiites 

do lond 

Nord du coude du continent, la profondeiu: passe par de- •« 'Si^" 
gr^s de sept i trente-sept brasses. A TOuest du m^ridien de *"^' d»M«rtnJi«m. 
cette grande inflexion de la cote, les profondeurs ne sont 
pas fort ditS^rentes k des distances semblables de la terre 
ou des brisants; seulement le fond est plus heurte et les 
qualit^s en sont plus varices. La quality, dominante est le 
sable, mais il est tantot blanc, tantot gris, tantot roux et 
parfois vaseux, mais rarement de cette demise esp^ce. On 
le trouve encore assez souvent piqu^ de points noirs, de 
points jaunes; et, en s*doignant de douze ou quinze lieues 
au Nord de Maranham, en allant dans TEst du m^ridien de 
cette lie , les fonds de madrepores broy^s redeviennent do- 
minants conune dans toute la partie de TEst qui precede. 

Les pilotes du pays engagent k faire attention k ces di- 
verses qualites du fond , pour en tirer quelques inductions 
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siiir la distance 6h f on est du nl^iidien da milieu de M a- 
ranham; ^ ds pr^tendent, par eKemple, qak TOuest de ee 
m^ridien jusqii'att moito Itacohnfu i dbnt iious parierons plm 
b^) le fond ie sabte fin blkno pufoi de tris-fetUs points twin 
et rouges est a peil pr^ const^lnt^ 

U y a presqfile ioujotu^ pen d6 foi k accorder aux ihdi^- 
tioits tirde6 d^s diverses quality du fond dd la xrier; d^ dif- 
f^renrces F^eUeilient tranch^es tie se frouvent gu^&re daHs de 
peths espa^es, et, la plupart du tenip^,il y a peu d'actdfd 
dans la maid^e dont diff^tentes personnel ap|yr^cierdnt et 
d^signeroni les ^chantiUons du fond rapport^ par la sonde. 
Gette rMeidon $*appll^e autant aux atterrages de Maranhain 
qu'ii tout autre parage : ausd, sans nier que Id qiialitd de 
fond annonc^e par les pilotes cdimne la plus eoittmutle, dntre 
ie m^ridieh de cette tie et le eotitineht k TOuest, ne le 3oit 
eii effet, nous ne Tarona eepdndant pi» trouv^e invariable, et, 
par cdns^quent, nou^ he la proposdns pm cdmine une indi- 
bation precise de la position du bfitiinent qui la reneon13'era; 

Maii^ une telle indication, au reste, filt-^Ue certaine, ne 
set^ait pas ti^s-iinpbrtahte, pao^ce qu'on en a une autire qui 
e^t capable de lever toutes les incertitudes; G'est la recon- 
haissanc^ qu'on aura dt fadre^ cdnime horn favons Cdn- 
seill^, de la plage des Len^o^Grandes. L*^tendue de eettif 
plage remai*quabli^, et son di^veloppement ii pths detrent^ 
lieuei dam TEst de la bale de San<Mareos, m font un pniat 
d atterrage qui r^uriit toiites les conditions desirables. 
^'dT" Lfes brisants de Goroa-Grande, comme cetix de Tile 

Sainte^Anne, peuvent 6tre vus, de beau temps, ktt6ib 
lieues de distance du haiit des into , et de la moiti^ de efette' 
distance de dessus le poht d'une corvette. 



Brisimta 
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]& sont partages en pludieurs grouper, et ils marquent sans 
cesse, quoique la mel* y inonte de douze pieds. La seuie 
difference qui puisse y etre remarquee , seleii f etat de la 
maree, est la plus ou moins gtande elevation des lames. 
Quant aux limites de Tensemble , elles sont toojoiirs k pen 
pris les memes. 

Ges bftncs, trfes^ccores du cote du lai^e, peurrent etre 
rang^ a mains d'un mille de distance au Ncxrd et a TOoest, 
oil Ton aiira de vingt-deux a sept brasses d ean; mais rien 
n oblige de les approcher d'aussi pres, meme pour adler a 
Saint-Louis avec les vents generaux de la partte de TEst : oes 
vents permettent toujours d atteindre ce mouillage a la bor- 
d^e; il suifit de c6toyer Goroa-Grande k deux cm trots milies 
de distance. 

Le point le plus Nord des brisants de Goroa^jrande est sa pMiUon. 
par 2** 10' 50'' de latitude Sud et par 46^ 17' 56" de longi- 
tude Quest. Le point le plus occidental de ces brisants est 
sur le meridien de 46'' 25' 31" Quest. 

En partant de cette longitude, et en aliant a f Quest, jus- dm 

qak la rencontre de la cote du continent qui forme le cot^ ^""^ h^DU ' 
occidental de la baie de San^-Marcos , les profondeurs sont Coroa-Grmndfl. 
tr&s-inegales etpassent brusquement de dix k quinze, dix- 
huit, vingt, vii^-dnq et trente brasses. Ge caractfere heurC^ 
est remarquable, surtout pour les b&timents qui, arnvant 
par TEst, ont longtemps parcouru des fonds g^n^ralement 
unis. 

Quelques cartes, meme d*assez r^entes, maipquent des 
sondes de quatre brasses sur un petit espace situ6 k moitie 
distance de Vltacolomi au meridien le plus Quest de Goroa- 
Grande. Notre exploration n a pas porte precis^ment sur ce 
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point, parce que nous ne connaissions point alors ces 
cartes; nous ne pouvons done nier ni confirmer absolument 
Texistence des petites sondes qu'elles indiquent ': mais nous 
ferons remarquer que celles que nous avons obtenues a 
tr^s-petite distance du point indique par quatre brasses ne 
sont pas au-dessous de onze brasses, ce qui ne fait pas 
pressentir le voisinage imm^diat dun fond aussi ^lev^ ^ £t 
nous ajouterons que i*usage suivi , par tous les b&timents qui 
quittent Maranham (et il en est de tr^£rgrandes dimensions), 
de prendre ieur point de depart du paralUle de YItacolomi, 
porte k croire quaucun point de ce parailMe n'est dange- 
reux, conime ii ie serait r^ellement si Ton pouvait n'y trou- 
ver que quatre brasses d^eau. Nous nous bomons du reste, 
sur ce point, comme sur toutes ies parties de la mer et des 
cotes du Br&il que notre travail a embrass^es, k garantir 
seulement ce que nous avons vu et pratuja^ nons-mSmes, 
iaissant aux documents qui nous sont Strangers ia responsa- 
bilit^ de ieurs indications sur les points que nous n avons 
pas pu reconnaitre. 

De faccore du Nord des brisants de Coroa- Grande, 
pour peu que ie ciei soit ciair, on aper^oit Tile de Maranham. 
Gette lie est plus haute que Tile Sainte-Anne ; ses masses sont 
bois^es, de configuration vari^, et entrecoup^es de falaises 
blanches dans le Nord; la distance de ces falaises a faccore 

^ II eiiste r^ellement un haut-fond, nomm^ banco do Meio [banc du Mi- 
lieu], sur le sommet duquel il ne reste que deux brasses et demie d'eau; mais * 
ce banc est situ^ k trois milies et demi ou quatre miUes dans I'Ouest de Tac- 
core occidentale des brisants de Goroa-Grande et sur un paraliMe plus Sud de 
onze ou douze minutes que ie parall^e du morro Itacolomi, Sa position 
exacte na pas encore ^t^ bien fix^e. (Voir Tarticle relatif Ik ce banc, dans i^ 
supplteent, Ik la fin de ce volume.) 
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du lai^e de Coroa-Grande est d*un peu plus de quatre lieues. 

La distance de iaccore occidentale des bancs du cap DUume 

ct direction 

Saint-Roch a la pointe Mocoripe (extremity Est de la baie . . ^" . 

'- -*- ^ pnncipaux point* 

de Ciard) est de cent quarante-huit milies, et la direction tniw«M 
interm^diaire, le Nord 62^ Quest. 

De la pointe Mocoripe k la pointe Mondahu, la distance 
est de cinqus^ite-sept milies, et le gisement de la cote, le ^ 

Nord 57** Quest. 

De la pointe Mondahd k celle de Taj^aji, la distance est 
de quarante-huit milies ^ et la directipil , le Ndrd 64*" Quest. 

De la pointe de Tapaji a lembouchure du Rio-Hygua- 
rassii (bras oriental du Rio-Paranahyba), la distance est de 
quatre-vingt-dix milies, et le gisement, TQuest quelques 
degr^s Sud. 

De lembouchure de THyguarassu a la pointe Nord-Est des 
brisants de Tile Sainte-Anne, la direction moyenne, sans 
avoir egard aux inflexions de la cote, est le Nord 7 P Quest; 
la distance, suivant cette ligne, est de cent vingt milies, et 
de quelques milies de plus seulement en prolongeant la 
cote k la distance de deux lieues et demie que nous avons 
conseill^e. . 

Enfin, en faisant trente-six milies k TQuest -J- Nord-Quest, 
k partir de la pointe Est des brisants du Nord-Est de Tile 
Sainte-Anne, on sera sur le m^idieh le plus Quest des bri- ^ 
sants de Coroa-Grande , de maniire k pouvoir faire route 
pour la baie de San-Marcos sans avoir rien k craindre de 
ces brisants. 

La distance totale des bancs du cap Saint-Roch a Textr^ 
mit^ occidentale des brisants de Coroa-Grande est done d*un 
peu peu plus de cinq cents milies. 
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GHAPITRE XI. 



DESGRIPTIOH DE LA BAIfi DE 2}AN-lfABCdS ET Dt MOUILLAGE DE SAN-IUIZ, 

sen LA cdTE DE MARANHAM. HOUTE PdUR SE RENDllE A CE 

MOUILLAGE ET POUR EN SORTIR. -— DESCRIPTION D£ LA VIGIB DK 
MANOEL-LUIZ. 



belabaie 
li« SanJdarcot, 



Attenap;e 
le plus ordinairs 

poor 

idler I Saini-Loau 

do Mwuiliam. 



La kaie de San-Matcos [Saint-Marc] est la parde de mer 
comprise entre la cote occidentale de Tile de MarankaS 
[Maranham] et le continent. Son entree git Nord-Nord-Est 
et Sud-Sud-Ouest; sa moiiidrelargeur est d'environ six milieis 
et sa longueur de quatorte lieues. Gette bale est navigable , 
sur une grande partie de son ^tendue, pour de grands ba- 
timents, et des frigates m^mes peuvent mouiUer devant 
San-Lniz [Saint-Lotiis], port principal de la bale, sitUe sur 
la cote occidentale de Tile de Maranbam. 

L entree de la bale de Saint-Marc ^tant formee eii grande 
partie par des bancs et des brisants qu*il faut reconnaitre 
avec precaution, nous reviendrons ici sur ce que nous avons 
dej^ dit a son egard , afin de r^unir sous un seul point (k 
vue tout ce qui dst rdatif k cette partie dangerense de ia 
cote du JBresil. 

Les vents, aux environs des lies de Maranham, sont ie 
plus souvent de la partie de TEst : c est done pat TEst qu'il 
faut atterrir, soit que Ton arrive d'Europe , de la Ouyane ou 
des Antilles; le cas seul oil Ton aurait des vents bien faits du 
Nord k rOuest doit faire exception ; dang tons les autres , on^ 
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devra prendre connaissance des L€iti9oe&-Grande$, ainsi qu6 
nous ravons conseill^ page lOl.Oia a vu que cette plage de 
sable commence k euTiron vingt lieues dans f E^t ~ Sud-Est 
de Tile Sainte-Anne, et qu'^Ue s intend jusqu*^ la c6te des 
Mafiglier^Verts, termiti($€ par le grand coude des terres du 
coiitihetit, sous le m^ridieh de 45"" 48' Quest* {Voyet la 
carte n"" 402 du Catalogue des cartes du D^pdt de la 
marine.) 

On pourrait approcher les Leni^oes-tiratides k qtiatre bu 
cih(} milled, oh Ton aurait d^ six k dk brasses d'eau; mais 
Unci erreur en longitude , trfes-pfisumable sur ce point, pou- 
vant faire prendre les Lencoes-Pequenas pour les Len^oes- 
GjhELudei^, auquel c^ oh se trouverait d^us l^Est des petits fonds 
de Perguicas, au lieu d*en Stre k TOuest, il fdut, pour ^vitei* 
t&ute inquietude, se teuir i dljt!- dU dbuise miUes de la cote, 
et se conseiver par des profoiideurs de dix k six brasses. A 
cette distance de terr^ , on sera eiitre ieS parailfeles de 2** 30' 
fet de a** 15' de latitude Sud, sur une Section moyenne de 
fEst-Sud^Est k rOuest-Noi'd-Ouest, qui est celle de la c6te 
qu'on prolongera. 

ParvenU sur le m^ridien de 45^ 40', qui est celui du mi- 
lieu de Id plage des Mangliers-Verts y et k sept ou hult milles 
dfe son tivage, oh gouvemera k TOueit \ et fon ne tardera 
pas k voir devant soi les brisants du Nord-Est de Tilfe Sainte- Brianu du n. e. 
Annd et cette ile elle-mSme. sdnte-Anne; 

Oh cohtoumera ces brisdhts a deui ou trois milifes de dis- 

1 si, ddns ce tn\jet « on s aper^it q^e la marto porte dans ie Sud, on fera 
prendre du Nord k la route, en proportion de Teffet du courant. Le flot, sur 
cette partie de la c6te , porte au Sud-Ouest , et le jusant au Nord-Est, quelque- 
Ibis avec une vitesse de deux tnilles k l^heure. 
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tance, en les laissant dans le Sud. La marque a laqueUe on 
connaitra qu on les a passes et qu'on en est dans TOuest , 
consiste, comme nous i'avons dit, k relever les plus hautes 
terres de Tile Sainte-Anne, au Sud quelques degres Elst. 

Nous avons dit plus haut que cette ile, qui a beaucoup de 
ressenriblance avec la cote des Mangliers-Verts, est cependant 
plus ^lev^e ; on doit d'autant moins la confondre avec cette 
cote, qu'elle en est separ^e par un grand espace libre, ou 
le rivage est tout a fait interrompu. 

Apr^s avoir prolong^ les brisants du Nord de Tile Sainte^ 
Anne, on continuera de gouverner h TOuest quelques degres 
Nord, jusqua la rencontre des brisants de Coroa-Grande , 
qu'on pent approcher d aussi prfes que les premiers et ranger 
^galement a deux milles de distance. 

On pourrait peut-etre reconnaitre les brisants de Coroa- 
Grande^ la quality des fonds de sable fin, pique depetits 
points noirs et roux , qui deviennent trfes-fr^quents a lap- 
proche de son m^ridien, comme nous Tavons dit plus haut; 
mais nous rep^tons que, si Ton a fait Tatterrage que nous 
avons conseill^, la position du batiment naura plus rien de 
douteux lorsqu'on verra Coroa-Grande : si Ton a pris con- 
naissance des Lencoes-Grandes dans toute leur ^tendue, on 
aura ddji prolong^ un espace de trente lieues parfaitement 
determine. 

De la partie Nord de Coroa-Grande, deux routes se pr^ 
sentent pour entrer dans la bale de San-Marcos et ensuite 
au mouillage de Saint-Louis de Maranham. 

La premifere consiste k contoumer, par le Nord et TOuest, 
Coroa-Grande, en se reglant sur la sonde, qui ne doit jamais 
etre au-dessous de dix k douze brasses , tant qu'on suit Tac- 
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core du banc, et ensuite i prolonger la cote occidentale de 
Maranham, dont on doit voir la partie Nord en mSme temps 
que les brisants, si le temps est ciair. Nous avons d^ji dit 
que, independamment de la plus grande Elevation de ses 
cotes, Tile de Maranham se distingue encore de file Sainte- 
Anne, iorsquon vient du large, par les falaises blanches de 
sa partie Nord. 

La premiere pointe de Maranham qu on rencontre en sui- 
vant I'accore Quest des brisants de Coroa-Grande , est celle 
de San-Marcos [Saint-Marc], qui donne son nom k la baie. 
C'est une terre ^levee , qui finit en pente assez rapide a la' 
mer, et sur le haut de laquelle est ime maison de vigie et 
un m&t de signaux. Cette pointe se prolonge sous i eau, ainsi 
que la cote qui la suit dans le Sud-Ouest, par quelques 
plateaux de roches et de sable; d'environ quatre cents toises 
de saillie, dont ii fautse mefier. 

En continuant la route au Sud-Ouest et Sud-Ouest ~Sud, 
on atteindra bient6t le parallMe du petit fort de Santo-An- 
tonio de-la Barra, situe h la pointe das Areas, pointe Nord 
de Tentr^e du port de Saint-Louis; cette pointe forme 
Textremite Sud des plateaux de roches et de sable que nous 
venons d'indiquer le long du rivage, et Ton ne doit pas 
Tapprocher par moins de cinq cents toises , tant qu*on en 
est dans TOuest; on sera, k cette distance, par trente-cinq 
ou quarante pieds d'eau, de mer basse, sur le parallile du 
fort Santo-Antonio, ou Ton pourra mouiller. 

La seconde route pour aller a Samt-Louis de Maranham, 
consiste k reconnaitre le morro Itacolomi , petite montagne 
du continent, au cote occidental de la baie de San-Marcos, 
\ peu pres sur le parallfele de Taccore septentrionale des 
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b|7sapts de Coroa-^^rande : cette montagne ressemble k un 
chape^upointu ^ bord$ tr^s-larges; 6l}e est eoti^remept cqu- 
verte d^arbres toufiiis, et eile petit etre ajfer^ue de cinq a 
six liiQues, de beau temp^f. Son isolement sw une cote 
plate facUite la reconnaissance de cette bauteur; le$ terres 
qui Taccompagnent dans le Sud continuent de s*(£teadre 
dans cette direction, tandis que celies du Nord toument 
brusqueinent k TOuest a peu de distance; enfin, il n*exi9te , 
dans le voisinage de la baie de San-Marcos, aucune terre 
qui puisse donner lieu a une ipeprise avec le morro Itaco- 
lomi, et il est g^n^ralement pris pour point de depart et 
s. po.iu«.. darriv^e. D est situ^ par 2* 8' 38'' Sud, et par 46^ A4' 48'' 
de longitude Ouest 

Quand on est a six milles dans TEst de ce mondratn , et 

^ La position du morro Itacolomi est signal^ de nuit, depuis 1839, par nn 
pliare plac6 sur la partie laplas ^lev6e de la falaise« k 282 toises (550 metres) 
d^ns Ytsi du 9ominet du morro. Le feu est toumaiU et pr^sente dtemative- 
meat, h des intervalles de deux minutes, une lymi^re blanche et une rouge, 
s^par^es par des Eclipses de m^mc dur^e que la lumi^re. Le feu est k 74 pieds 
(4-2 metres] an-desus du niveau de la mer, et sa port^e, en temps clair, est 
d^environ vingt milles. (Voir dans le suppltoent, h la fin de ce volume, une 
description plus circonstaoci^e de ce phare et de ses environs.) 

A deux milles k TEst-Nord-Est du phare est un rocher dangereiix <jui 
couvre dans les^ hautes mers , laissant un passage pour les petits batiments. 
{Extrak de la 6* idition de la description ginirale des phUres, de M. Conlier,) 

Nous avons d^j^ fait remarquer, dans ia note qui est au has de la page 163, 
que la di^Ti^rence qui existe, entre Taspect du pbare de i'ltacolomi et celui du 
phare de Tile Sainte-Anne , n'est pas assez nettement tranch^e pour qu il soil 
possible de la saisir, jcn tout temps, k de grandes distances. Les dangers aux- 
quels la confusion de ces feui: pourrait exposer les navigateurs sont incal- 
culables, et, dans ie dessein de {a rendre di^sormais impossible , nous renou- 
yelons ici le vceu de voir changer le mode d^^clairage de Tun des pharos, 
/c'est-i-dirc de rendre la lumi^re de Tun fixe, et dc conservcr le feu (k 
iclipses de Tautre. 
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qu'on veut entrer dans la baie de San-Marcos , la route peut 
etre directe auSud, qiunze milies, ce/st-a-direjusque surle 
paraii&le et a utie iieue dans TEst de ia pointe Tatinga. De Poi«u TaHnga, 
cette position, on pourrait gouverner au SudrSud-Est, di- 
rectemant sur ia pointe da San-Marcos; mafe on ne devra 
faire cette route directe que de jusant cm de pleine m&p 
etale, afin d'^viter d'etre entrain^ par ie flot sur la pointe 
Nord-Est du petit banc de Cerca, sur lequel il ne reste que 
tr^peu d eau de basse mer. II convient done de faire 
d'abord quatre milles au Sud-Est , en partant de trois miller 
a l*Est de la pointe Tatinga. Cette route conduira k envi- 
ron deux milles dans le Nord 38^ Est de la pointe de San- 
Marcos; de cette nouvelle position, on gouvernera de ma- 
nifere a prolonger la cote de Maranham a sept ou huit cents 
toises de distance, par d^ profondeurs de dix, treize et 
huit brasses, jusquau mouiliage, comma on Ta conseill^ 
pour ia premifere route. 

Dans toute Tetendue du trajet, depuis le parallMe de 
ritacolomi, la seule attention a avoir (outre celle de sender 
^ans cesse, comme on doit toujours le faire dans touJte na- 
vigation proche de terre ou des bancs) , est de se maintenir 
jusqu'i ce quon soit sur le parallfele de la pointe Tatinga, 
a rOuest de la pointe Nord, seule dangereuse, de ce que 
quelques pratiques du pays nomment le banc da Milieu; et 
pour cela il sufiit de se tenir a quatre ou cinq milles de la 
c6te du continent, quon prolonge jusqu'&la pointe Tatinga. 

Ce banc du Milieu nest pas exactement d^termin^, et 
son existence meme presente quelques doutes^ Peut-etre 
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^ Voyes la nolc au bas de la page 168. 
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ceux qui en font mention entendent-ils parler de quelques 
sondes de quatre brasses, que plusieurs cartes anciennes 
marquent au voisinage et un peu au Sud du paraiiMe de 
ritacolomi, et dontnous avons pari^ a la page 168. On 
voit, par nos routes, que nous n'avons pas trouve ces petites 
profondeurs; mais, quoi qu'il en soit de ieur existence, nous 
pensons qu*elles sont assez ^ioign^es de la cote du conti- 
nent, pour qu*il ny ait aucun danger k craindre entre elles 
et ia terre. Le canal est assez large pour qu'on puisse y 
louvoyer, et le preniier pilote de Saint-Louis nous a affirm^ 
«qu'on peut etre en parfaite s^curit^, en.se maintenant 
((dans .ce canal par douze brasses deau, et en virant 
« de bord toutes les fois qu on trouve une profondeur plus 
(( faible. » 
Marques^ Apr^s dvoir fait cette premiere partie du cfaemin pour 

si Yon e.t k veax eutrer, et lorsqu'on aura travers^ ia baie pour venir cher- 
unc d« Cerea. ^hcr la poiutc Sau-Marcos, on aura une bonne marque 
pour s assurer quon est dans TEst du banc de Gerca et k 
une distance sufHsante de ce banc et de la c6te de Ma- 
ranham, cest de gouverner de mani^re a conserver un 
petit espace ouvert entre les deux petits ilots situ^s au Sud 
de Tile Medo. 
MouiUage Le meillcur mouillage devant le port Saint-Louis de Ma- 

de Saint- Louif rauham est de six cents toises k im milie, dans le Nord 
64° Quest du fort Saint-Antoine de ia Barre, si Ton est dans 
un grand b^timent; on trouvera, dans cette position, de 
trente i quarante-cinq pieds deau, de mer basse. Les 
petits batiments peuvent s'approcher davantage du port, 
et se placer entre lui et le petit banc de Medo, qui est a 
peu de distance dans TOuest; du mouillage que nous occu- 
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pames sur la Bayadere, nous faisions les rei^vements sui- 

vants : 

La pointe San-Marcos aii N. 64* E. 

Le fort Saint'Antoine au N. 74 E. 

Le milieu de Tilot Espera au. . . .* S. 40 O. 

Ces relevements sont corrig^s de P 37' de declinaison 
de raiguiile aimant^e, observ^e Nord-Est en Janvier 1820. 

« Les batiments qu'un trop grand tirant d eau empeche- 
c(rait d'entrer dans le port de Saint-Louis, et qui, ayant a 
« r^parer des avaries , voudraient un mouillage encore plus 
((tranquilie que celui-ii, ie trouveraient dans le Sud-Ouest 
«de Maranham, dans ia petite baie dLAtdki. Le fond y est 
((de vase, la profondeur de quinze k seize brasses, le cou- 
((rant beaucoup moins rapide que devant Saint-Louis, et la 
«mer toujoiu's calme. On sy rend en cohtournant Tile 
«Medo par TOuest, i ime distance dun ou deux milles. » 
{Renseignements donnas par les pratiques du pays.) 

Le mouillage devant Saint-Louis est born^, dans le Sud 
et le Sud-Ouest, par la pointe de Guia appartenant a Ma- 
ranham, par Tile Medo etplusieurs hauts-fonds sur lesquels 
il reste peu d'eau de basse mer; dans TEst etle Nord-Est, 
par la cote de Maranham; dans le Sud-Est, par les bancs 
qui forment le cot^ Sud de I'entr^e duport; enfin, a environ 
deux milles dans le Nord-Ouest, par le banc de Cerca deja 
nonun^, qu'on nous a aussi d^sign^ sous le nomde lane da 
Ilha das Pacas, et qui ne conserve, en certains endroits, 
que six pieds d'eau de basse mer. Ind^pendaniment du pas- 
sage au Nord de ce banc que nous venons dmdiquer pour 
aller au mouillage, on pomrait encore sy rendre par le 
Sud et passer entre le banc de Cerca et Tile Medo : mais 
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oette route ne doit etre prise qu avec des vents du Nord au 
Sud par TOuest; quand ils sont de la partie de r£st, il est 
visible qu'il faut serrer de pr^f(^reace la cdte de M ara^ham, 
pour pouvoir a^eindre le mouiUage de Saint-Louis a ia 
bord^e. 
a« SLVlLu. L entc^e du port de Saint-Louis n a rien de difficile pour 
les petits batiments; mais, ceux d*un grand tirant d'eau ne 
pouvant louvoyer dans le ohensd, ii leur £siut des vents fa- 
V(n*able5, et lis ne peuvent d*aiUeurs se presenter cpie de mer 
haute, s'ils ont besoin de pfais de vingt pieds deau. 

La du^ection du chenal, depuis le parallMe du £brt Saint- 
Antoine, est dabord Sud 30^ Est et Nord 30P Quest, en se 
tenant a environ cent cinqu^te toises de ce fort, du mo- 
ment qu*on )e relive au Nord, puis k la mepie distance de 
la cote qui lui succfede dans 1 mt^rieiH* du chenal. Arriv^ au 
pied des falaises qui terminent la pointe de San-Frcmcisco, 
on peut mouiUer pour atteiptdre ie pilote n^oessaire pour 
aller plus avant, selon la grandeur du bdtiment. 

La plus faib],e jwofondeur qu'on trouve sur la laiarre de 
Sain^Louis est de onze pieds dai^s les basses mers des syzy- 
gies; elle est dW peu plus die vingt-sept pieds,' de mer 
haute, dans les memes circonstances. On trouve a peupr^s 
le mSme brassiage en dedans, eu prolongeant ie rivage , - 
oomme nous venons de le dire. La plage, au cote Sud du 
d[ienal, ass^he en grande parlie a moiti^ Jusant. £i^ 18(20, 
une grande ehaloupe etait coulee avec ses xjnkts, k enviroiii 
deux cents toises daps TOuest ~ Nord-Ouest de la poi&te 
das Areas', cietait une bonne balise pour manquer la dj^^ 
tance k laquefle on devait ranger cette ppirite dans ce rd^ 
vement : il serait a d^sirer qu'on k conservat. Qn voit, par 
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ce qm ncm^ avons dit de la profondeur du pari de Saint- 
Louis, que des frigates poiuraient y entrer, ea choisissai^t 
Wi vemt favorable et le momeat de pleine mer d^s grandes 
iQi^r^s ; luais nous igaorons^ si, dans Tinterieur du port , 
dies trouyeraieat assez d eau pour y flotter de basse mer ; 
nous penchons ponr TaOirmatiYe a cet ^gard, surla £bi des 
pratiques. 

La viiie de Saint-Louis, capitale de ia province de Ma- d«'*^» '^j *• ^'"« 
ranham et siege du gouvernement et de i evech^ , est d une saint-Loms. 
dtendue superieure a ce qu'ex^erait sa population. £lde oc- 
Gupe deux petrtes hauteurs, situees i peu de distance Est et 
Quest Tune de lautre, ainsi que le petit vallon qui ies 
Ss^pare. Plusleurs de ces maisons sont remarquables par 
leur grandeur; on distingue, parmi Ies Edifices publics, 
une saMe de spectacle, Tkotei de la tresorerie, celui de 
la douane, plusieurs couvents et ^^es, dont la princi- 
pale, qui est la cath^drale, ocoiipe le cote Nord dWe place 
carr^ coiLVierle de gazen , situ^e devant le palais du gou- 
veraement. Lba rues aoint g<ia^ralenient perches k angles 
droxts; mais le. mouvc^aent du terrain y read la circulation 
fatigaate. 

Les: b^timeats trouveat a Maranham ies principales res- Ressources 
sources qu exige la navigation. La surety dai port permet de \"„*e wwche* 
sy car^nar; Taiguade est bonne et abondante: on se pro- de MuanhTm. 
ciire assez facilemeat, dans Tile, des bceuis et du riz; mais, 
si Foa a besoia d*ua approvisionaement considerable, il faut 
Taller faire. sur le continent, bei^ucoup plus fertile de toute 
mani^rc que Hie elle-meme, et beaucoup plus abondant ea 
hestiaiajf, &uits, etc. 

En 1820, ia population de Saint-Louis de Maranham 

la. 
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^tait evalu^e h seize mille ames, et celle de Tite enti^re k 
quarante mille. 

La temperature est trfes-elev^e dans cette ville, surtout 
depuis le mois de d^cembre jusqu*ji celui de juin. Saint- 
Louis, bSti dans TOuest de Tile, ne ressent pas finfluence 
salutaire des vents g^n^raux de i'Est, ou ne les recoit que 
trfes-aflfaiblis. 
P"J*"^j Sous le rapport des vents et des autres ph^nom^nes me- 

t^orologiques , lann^e peut se partager en deux saisons dans 
Tile de Maranham. LTiiver, qui commence en d^cembre et 
finit en mai, et T^t^, qui dure les six autres mois de Tan- 
nic. La premiere de ces deux saisons est celle des pluies : 
elles tombent abondamment et sont accompagnees d^orages 
violents, surtout dans les mois de Kvrier, mars, avril et 
meme une partie de juin. Le tonnerre et les Eclairs sont 
alors presque permanents, et, dans les grains, les vents 
soufllent avec ime grande force du Nord au Sud-Ouest par 
le Sud. Toutefois,.on n^prouve pas k Maranham d'oura- 
gans proprement dits, et, dans les plus mauvaises nuaisons, 
il y a de longs intervalles de temps tolerable. II tombe 
quelquefois aussi de la pluie pendant lete, et, dans cette 
saison, les vents rfegnent le plus ordinairement de TEst-Sud- 
Est au Nord-Est par TEst : ce sont les vents g^neraux. 

L air qu*on respire a Maranham est assez sain. On n y 
connait pas de graves maladies end^miques. Dans le temps 
des pluies, quelques lifevres prennent parfois un caractere 
dangereux; mais elles cedent souvent a un traitement ap- 
proprie. Les moyens pr^servatifs sont un regime exempt 
d*excfes; les principaux rem^des sont les ^vacuahts, particu- 
liferement T^metique. 
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Le commerce de la province de Maranham consiste en 
coton, riz, cuirs, gingembre et ipecacuanha, la quantity 
exportable de ia premifere de ces marchandises s eievait, en 
1820, a 70,000 balles, du poids de 170 livres chacune. 

Les niar^es sont r^guiiferes a Saint-Louis et dans la baie 
de San-Marcos. Au mouiliage indique ci-dessus (page 176), 
le flot se dirige au Sud-Sud-Ouest, et ie jusant au Nord et 
Nord-Nord-Est. La vitesse de Tun et de lautre est de 1 ,7 de 
mille par heure dans les marges ordinaires, et de 2,5 dans 
les nouvelles et pleines lunes. Dans ces demiers cas, la dif- 
ference du niveau de basse mer a celui de haute mer est 
de seize pieds quatre pouces, selon nos observations faites 
trente-six heures aprfesla pleine lune de Janvier 1820 proche 
le fort Saint-Antoine. Dans les marees ordinaires , le mouve- 
ment vertical des eaux nest^que de dix pieds, dune maree 
a la mar^e suivante. 

L*^tablissement des marges au port Saint-Louis a 6ti 
trouve de sept heures ^ 

Le pavilion du fort Saint-Antoine de la Barre est dans la 
position suivante : 

Latitude 2* 29' 23",6 S. 

Longitude 46 37 11 ,0 O. 

Nous avons dit que la d^clinaison de 1 aiguille avait et^ 
trouvee, dans le meme lieu, de V 37' Nord-Est, au mois 
de Janvier 1820, 

La route pour sortir de la baie de San-Marcos se con- 
clurait ais^ment de ce que nous avons dit de celle qu*il faut 
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faire pour entrer; nous reviendrons n^anmoins id stir les 
principales directions k siiivre* 

Dii mfouiHage devant le port de Saint-Louis, deux routes 
directes se pr^senteraiefnt pour sortir de la baie comme 
poiff y entrer, si les vents poiivaient s'y pretefr. De ces 
routes, Tune seraJt }e Nord | Quest, pour passer k iX>ies* 
du banc du Milieu; TautTe, le Nord 30* Est, poitr pa^s^ 
dans I'Est de ce banc ^, en rangeant la c6te ii^ Maranham 
et ies bands de Coroa-^Jrarfde. 

M^is les verits ordrnaires, dans ce pars^e, ^tant de la 
partie de ffist, cette seconde route pottr $(yrtit est souvewt 
impossible, et, si ces vents permettent d'iipptocher de beati- 
c6up de lautre , c'est rarement d^tine mani^re complete et 
sans quelques deviations. 

En supposant les vents^ de rEst-^OYd-Est A I'Esl-Sud-Est, 
qui sont les plus frequents, il faut prendre les atmtires & 
tribord, en quitt^nt fe mouiflage de Saint-Louis, et tocher 
de gouverner de manifere k faire valoir a la route Ife Nord ~ 
Quest. 

Ayant eu soin, comme on le devra tdujOurs.dans fcette 
circonstance, de mettre sous voiles au moment precis dela 
haute mer, cette premiere bordee, aidee du jusant, fera 
traverser promptement le petit banc de Cerca, quon recon- 
naitr^ au passage subit des profondetirs de cfainie et dix- 
ne^f brasses a ceUes de dSx, hint et meme ^ihq btasses, 
dans le seid intervalle de temps hecessaire pour r^tirer ^t 
j^tet te pioltib de sonde. Mais ce brine, sitak sttr line di- 
i'^etid'n NdiHi-Est et Siid-Ouest, ayarit fort pen de largeur, 

I Voyez J page 168, et, dans le supplement, ce que nous avons ditdu banc 
du Milieu. 
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dans le sens prescpie Nard - Nord-Ouest et Sud \ Sud-Est 
quon sudvra, 6n ne troutera gu^re qu*une ou deux fois ce 
dernier brassiage, et, poiff peu que le batitiaeni; ait de 
Vitesse, ii retombera sur-le-<3hamp aux profoi^deiu*s prec^- 
dentes, et le banc sera franchi. 

La marque pour conndtre quon estsur rexfremit^ Nord Bancd.CwM. 
de ce banc, par neuf pieds dean de basse mer, est der^u- 
nir, i trfes-peu pres, ies pointes €^pos^eis les plus voisines 
des deux flots qui sont dans le Sud de Tile Medo , avec la 
painte Ataki de MOTanhato, qui parait derri^e eux, en 
meme temps qu on relfeve la pointe de San-Marcos au Sud 
56" Est. 

Si la premifere bordee prend de TOuest, ou pourra la suUe de u rouu 

pour $ortir. 

prolonger jusqu*au continent, qu*on atteindra sur uti point 
dautant plus kn Nord que Fe vent aura ^t^ plus favorable 
a la route, et que le jusant aura eti plus de force pour la 
soutenir centre la derive. Ce courantportant, comme noiis 
lavons dit, au Nord et Nord-Nord-Est, dans toute I'^tendue 
de la bale, un seul jusant suffira presque toujours pour 
mettre le batiment dehors, si Ton est parfi au moment de 
la pleiiie mer. 

On pourrait approeher du continent jusqu a deto ou trois 
mdlles de distance, et tons les petits batiments peuvent le 
faire; mais nous r^p^ons.que la prudence exige quon ne 
sorte pas^ dans cette partie de la bitie, des profondeurs de 
douze brasses, surtout avec wsi grand navire; outre les mo- 
tife de sur6t^ , cette pt^caution est encore fonder sur une 
autre consideration que nous exposerons plus bas. 

Parvenu k la fin de la bordee, a la profondeiu* pres- 
crite, on virera sur Tile de Maranbam et Ton serrera ie vent 
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babord amures, jusqu^si ce qu^on ne trouve plus que douze 
brasses d eau. 11 est probable que la seconde bordee du €56t6 
du Nord ach^vera le trajet de la sortie; mais, sil en etait 
autrement, il ny aurait qua continuer de louvoyer. tant 
que le jusant subsistera, en ne passant jamais a des fonds 
au-dessous de douze brasses. 

En renfermant les bord^es dans ces limites, le long du 
continent, on evitera tout danger de la part du banc du 
Milieu,, suppos^ qu*il existe, comme quelques personnes le 
disent ^ Celles qui exagferent le plus ses dimensions, avouent 
d abord qu elles sont circonscrites entre le parallMe du mont 
Alegre , a environ huit milles au Sud de lltacolomi, et celui 
de ce dernier mondrain. Au Sud de cette position et jusqu'a 
la pointe Nord du banc de Cerca, tout baitiment peut tra- 
verser la baie en surety aprfes iine heure de flot; on a£Brme 
de plus qu'i TEst et a TOuest d'lme ligne Nord et Sud trfes- 
etroite, comprise entre ces deux parallfeles, on peut louvoyer 
sans inquietude en prenant les precautions que nous ve- 
nous d'indiquer. 

Tous les marins du pays s accordent a donner la pr^fi^- 
rence au chenal qui prolonge le continent, siu* celui qui 
suit la cote de Maranham et les brisants de Coroa-Gmnde^ 
et nous sommes de leur avis, surtout sil sagit de sortir de 
la baie et de tiret* avantage du courant. Le premier chenal 
en eflfet est le plus profond des deux, et, par cette raison, 
le coiu'ant, dont il faut toujoia's s'aider pom' louvoyer, y est 
plus fort et par consequent plus profitable que dans Tautre. 

' L'existencQ de ce banc n^estplus douteuse; mais il reste encore de Tin- 
certitude sor Texactitude de son brassiage et de sa position. ( Voir la note au 
\^^x dela page 168. et Tartick intitule : banc do Meyo, dans k suppidment.) 
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C est par une consideration semblable que nous conseii- 
ions de se maintenir par des sondes de douze brasses, bien 
quon put sans danger aller jusqua celies de dix et meme 
au-dessous, sur ies deux bords. La vitesse des eaux est pro- 
portionnee a ieur profondeur, et le milieu du chenal ^tant 
plus profond que Ies cotes, c est dans ce milieu que le courant 
doit etre le plus rapide et par consequent le plus favorable. 

Si Ies vents soufflaient de la partie Sud-Est au Sud- 
Ouest, au moment du depart, avec une apparence de du-. 
ree, la route la plus convenable k faire serait de prolonger 
la cote de Maranham et laccore occidentale des brisants de 
Coroa-Grande; ii ne s'agirait alors que jde suivre des direc- 
tions diam^tralement oppos^es k celies qui ont ete indi- 
qu^es pour entrer. 

Arriv^ i deux ou trois lieues dans ffist du morro Itaco- 
lomi, on quitte ordinairement le pilote dont on s*est servi 
pour sortir, et Ton prend la route qu'exige la destination du 
batiment. De ce moment, un seul obstacle reste k ^viter 
siu* Ies routes qui conduisent au Nord de Maranham, et 
nous allons le d^crire. 

A la distance de soixante-dix-sept milles dans la direction 
du Nord 8" Est, k partir de Tltacolomi, se trouve un des 
hauts-fonds Ies plus redoutable3 qu'on puisse rencontrer a 
la mer : c est la vigie de Manoel-lmz. 

Ce danger, qu*on ne connaissait plus que par Ies nom- 
breux naufrages qu'il occasionnait avant que nous Teussions 
retrouve, et dont on ne pouvait plus assigner la position, 
consiste en plusieiu*s groupes de rochers coniques k fleur 
deau, s^par^s entre eux par des intervalles in^gaux en dis- 
. t?ince et en profondeur. 



Route 

avec des vents 

du S. E. au S. O. 



Route 
pour s'^loigner 

de la baie 
de San-Marcos, 



Vigie 
de Af anoei-ZfUU. 
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sa description. Situ^c 4dXks uHc mcT i*aireineiit ex|Mys^e a des veiifts vio> 
letits, 6^&tte vigie ne brise que par instants fort courts, et 
s^uiem^nt quasid la mso*^ est tout k fdift basse, en sorte* 
qa'il est presqtfe impossible de Tapeircevoir, ttieme «li eto 
passant fort prh. N^anmoins, cetot des rochers de ce pla- 
teau qile nous aV6tis explores ne conservent pas plus <le 
dnq k quinze pieds d'eau, de basse met*, bien quon tro^ove 
bcdt, dik et dduze brasses a leur p^ : o^ p^t done ren- 
cdhtrer ihopShi^ment c^ danger, et iin ^ithdMa^e sur toi 
^cueil de cette nature entrainera presT^e toujours ime 
perte safes ressource. 

Leis brisaiits instant^^s qui s en ^l^vent ont lapparence 
d'un refmofn^ de baleine toi*sque la mer esi: calme aulMir 
deux, et, quand ih disparaissent, ils laissent des tnasfses 
d'teume blanche qni subsistent assez longtemps. Lorsque le 
cid est d^ag^ , on petxt apercevoir les rochets ^ous 1 eau , 
oil ell^s ofirent ^e igjrandes taches noires; niaSs ces taches 
ne sont vJsibles qile de trop pris pour qti'il soit prudent de 
compter sur cette indication ; apr^s detix heures de flot, et 
seulement k demi-miUe de distance, 3 est probable qiion 
he velta ancune trace d'^cneil, si la i!her est bell^. 
Notre expionuon Les rcchercbes que tidus av6ns faites de cette vigie nous 
•mbrM.irEst, Ont ddnn^ Ken de comiaitre assez bien ses approches dans 

i« Sud et I'Ouest ^^ 

de la vigie. YEst, daus Ic Sud et dans rOuest, porir fjouvoir garantir 
qn'ii n'^^sffe Wen de dangereinx dans ces diriectionis. Je d^si- 
rafe Mveinent rhe mettre k meine de parler avefc autant de 
dtjniiattcfe de ia pai^tie Nord; tiiaisil atfrait falliu que lescir- 
constancy's me favorisassent huit jours de plus, et cest ce 
qu'elles tie firerirt pas. Dfcs le lendemain de la d^cduverte de 
la vigie, ia mauvaise saison se d^veloppa aVec violence; le 
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temps ne se {)reta jdus a auoune observatk>n astronon^ique, 
et je perdis mon avant-demifere ancre. Dans cet ^tat de 
choses, av^c un Mtimentseul et du tirant deau de la Baya- 
dire, continuer des reeherches qui avaient ^te d^ji si ha- 
sardeuses, durant lesdix jours de circonstances favorables 
(jui venaient de s ^couier, n aurait ^t^ qu'une obstination gra- 
tuite et sans espoir de succ^s possible, du moment queles 
circonstances ^taient entierement chang^es; je ne pus done 
contoumer la vigie par le Nord. Maigr^ la contrariety que 
jen eprouvai, je pomvais oroire cette lacune peu regrettable. 
Toutes les traditions 'que j avais recueiUies sur ies rochers 
de ManoeMiuiz saccordaient, au milieu de leurs contradic- 
tions « a pJacer ces ^cueils plus Sad que je ne les avais 
trouv^s, et a ies circonscrire dans des limites plus ^troites 
que celles que j avais sous les yeux : il ^tsdt done difficile de 
nen pas conclure que j avais tout rencontr^. Toutefois, je 
ne TaflBrmai point; et, nos reconnaissances ayant embrasse 
les approches du danger dans les directions r^ellement im- 
portantes pom* les batiments qui frequentent Maranham, je 
me bomai k mapplaudir d avoir r^solu la question de la 
vigie de Manoel-Luiz sous les rapports les plus essentiels, 
dans Tordre des reeherches qu embrassait ma mission : lais- 
sant a ime occasion p4us favorable, au hasard peut-etre, a 
decouvrir ce qui pomrait rester d'int^ressant dans cette 
question poiur la navigation ^g^nerale. 

Nos observations faites au mouillage, a quatre cents 
toises dans le Sud des roches les plus occidentales de la 
vigie de Manoel-Luiz, et dans des circonstances qui nous 
autoriserit a en assurer Texactitude, placent ces roches de , 
la mani^re suivante : 
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Position de lavigie Latitude , 0** 51' 25" S. 

Manoef-Liui. Longitudc 46 3.4 59 O. 

D^clinaison de raiguille aimant^e,'Observ^e, ie 29 Jan- 
vier 1820 au meme moiiillage, 0" 57' Nord-Est. 
Mar<t68 Le meme jour, qui ^tait la veiile de celui oil ia iune en- 

a vne de ce danger. ^ *" ^ 

trait dans son piein, nous trouvames que ia mer monta et 
descendit sur ies rochers de Manoei-Luis d environ douze 
pieds, et qu'elle fut pieine k cinq heures; que ie flot dura 
six heures , et porta de 0,6 de mille par heure au Sud-Ouest , 
et que ie jusant porta au Nord-Est pendant la meme duree 
et avec la meme vitesse. 
Anaiogie Ejifin la natifre des rochers qui forment cet ecueii nous 

•Dtre la nature | ^ 

^'eTorib"* parait etre^absolument ia meme quaux Abroihos et que 
"^""ei'S^sriiSs"* dans la piupart des autres iiots ou rocs situ^s a petite dis- 
a petiie^ tance ^^^^^ j^g cotcs du Brcsil , ct dont nous avons donne ia 

la c6te orientale j . . 

dn Br^. descnption. 

Teiies etaient nos connaissances , d aprfes nos recherches, 

sur ia vigie de Manoei-Luiz , iorsqu*on apprit, en 1825, 

s«:ond quim autre groupe de roches venait d'etre rencontre a pres 

groupe de rochers * . o x x 

de mm^'luw ^^ ^^P* ^^^^^ P^^ ^^ Nprd et presque sur ie meme meri- 
dien que ies notres. 

Cette rencontre, entiferement due au hasard, a ete faite 
et annoncee derniferement par M. da Siiva, officier de ia 
marine bresiiienne, qui, se rendant k Para, aper9Ut des 
brisants sur sa route et reconnut ies roches dont ii s agit. 
.Fignore ies detaiis de cette d^couverte; mais ia position 
assignee a ce nouvei ecueii a ^t^ transmise ainsi qu*il suit : 

Latitude 9" 32' C'S.de Paris. 

Longitude. 46 37 36 O, 
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Et> d aprfes ies renseignements re9iis , on parait ne pas pou- 
voir eiever de doute , au moins sur ia latitxide. 

line question se pr^sente done ici : c est de savoir a la- 
queile des deux vigies, celle de M. da Syiva et la mienne , 
ii faudra d^sonnais donner ie nom de Manoei-Luiz. Si Ton 
considte toutes ies anciennes cartes qui font mention de 
cette vigie, on trouvera si peu d accord entre eiies, qu'il 
sera impossible de se decider pour Tune ou pour Tautre. 
Eiies ne marquent toutes qu'im seule groupe de rochers, et 
aucune ne ie place dans la position oil nous avons trouv^ 
Ies notres , M. da Sylva et moi. Je suis done tente de croire 
que ces deux decouvertes doivent etre consid^r^es comme 
se rattachant a un meme plateau ^. Son ^tendue , qui serait 
alorsde sept lieues Nord et Sud, ayant pu donner lieu A la 
rencontre successive de plusieiu's de ses parties, explique- 
rait jusqu'A un certain point Ies diffi^rentes indications qui 
ont ^te donn^es jusqua nous. Je conviens que cette hypo- 
thfese ne Ies justifierait pas toutes, puisque, comme je men 
suis assur^, lopinion populaire a Maranham, par exemple, 
pla9ait la vigie sur des parallMes de pris d'an degrd plus Sad 
que celui oil nous lavons rencontr^e et sur lesquels nous 
nous sommes assures qu*il n'existe aucun danger, et Ton 
peut en dire autant relativement i la rencontre faite par 
M. da Sylva : cependant il me parait hors de doute que ce 
quon a appel^ jusqu*ici vigie de Manoei-Luiz est un des 

' On pouitait peut-ltre y rattacher encore un haut-fond sita6 k cinquante 
milles aa Nord 33** Quest du banc de rocLe que nous avons rencontr^ et dont 
la position, ainsi que Ie detail des circonstanses de sa d^couverte, sont indi- 
qn^es dans Ie supplement , h Tarticle intitule : Haat-fond aa Nord de h basse 
ManoeULniz, 
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points du plateau spacieux dont nous avons, M. da Syiva et 
moi, assigne.les limites dans le sens du mi^ridien, et que, 
par cette consideration, il pent paroitre juste de lui conser- 
ver son nom primitif , si c est celui du premier navigatemr 
qui a eu connaissance de ce redoutable ^cueil. 

Nous revenons aux r^sultats de nos connaissances. 

B nous parait difficiie de tirer de la sonde des indications 



InAoffisaoM 

d« sondes 

poor cooBaitre, 

av6c une 

eeruine precision, de quelque sildi^t^ sur la distance oil Ion pent se trquver de 
la vigie de Manoel-Luiz. Les proibndeurs et la nature 



la distance 

il laqadle 

on se tronve 

de la vigie 

de M anoel-Lau. 



du fond sont si variables , k un certain eloignement de ce 
danger, qu*on ne pent en d^duire que des donn^es Ibrt peu 
conduantes. ^' 

Les £[^nds de sable bhnc piqud de petits poinU noirs et roax, 
que nous avons indiqu^s (P^g^ 165 et 16fi) eomine les plus 
eommuns dans la portion de mer comprise entre le mmdien 
de^ ki?isants de GoroarGrande et cekii de la c6te orieataledu 
ooi^tinent voisija, s^tendent, comme nous Tavons dit, k dix 
ou quince lieues am Nord de f entree de la bate de. San* 
Mai^cos; mats ils ny «ont pas sans melange, et on les 
trouye souyent acccrnip^agn^ de fonds qui n ont nul rappoart 
avee eux. 

Au del4 de cette limite, de mSn^ qua TEst du m^ridien 
de €ocoa-Gb:ande, les fonds de sable et madrepores bris^ 
ou broy&» prennent le dessus; ce sont k peu pr^s les 
mknes que ceux qu'on trouve si constamment le long d& 
la cote du Br^sil, depuis les Abrolhos : nous les avons trou- 
ves a rextr^mk^ de toutes nos routes dans r£st et su|r le pa- 
rafl^e de la vigie; il est probable qu'ils setendent au Nord 
et a TEst beaucoup pi\is loin. 

Ce sont encore ces fonds de madrepores broy^s qui sont 
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les plus comupiuna imiQediatem^nt autour, ^ dans. TE^t le 
Sud et rOiiest de ce danger; mm ilsi se m^Jangen^t parfbis, 
quoiquie rarem^^nt, de gros gravie^s, de d^^bris de coquilles, 
et, ph^rafemexi^t, de qiiidl^ue^ roches soi^ des {nrofondeurs 
qwi, VTOaoit d'une sonde a iautre de quatre o.u cii3bq[bra$&es« 
daiiis des sens oppos^, ae periciettent pa£^ de d^tenoin/er, k 
quatre ou cinq lieues prfes, la distance ok ion est de la 
vigie. Nous venions d'ayoir vingt-cinq brasses de fond, 
lorsque, k une heure et demie de la nuit du 28 Janvier, 
nous ne trouvanaes que douze brasses dans h seul i^iter- 
valle de temps necessaire pour retirer un plomb k maiok et 
le rftjeter; il se tvouva qu'aiors. U0iis n ^tionsi pas k plus de 
quatre miilles des ]?oches. 

Les disparates daos laprofondeur ne son;t pas aussi mar- 
ques sur la totality de lespace que nous s^vons explord au- 
tour de cet ^cuefl; mais elles le sont assez pour qu'on ne 
puisse pas, jusqu^ present, se flatter de trouver dans la 
sonde im renseignement digne de foi. La seule observation 
qui semble assez fondle pour etre de quelque utility aux 
batiments qui vont a Maranham en arrivant par TEst et le 
Nord-Est, est le d^croissement du fond que nous avons re- 
connu sur le parallMe, k partir d environ quinze lieues de 
la vigie. II parait qu a cette distance une ligne tiree du Sud- 
Est au Nord-Ouest s^parerait assez exactement les profon- 
deurs de cent brasses et au-dessus, de celles de cinquante k 
quatre brasses. On ne doit pas donner k cette remarque une 
importance absolue; mais on voit, par nos sondes, quelle 
nest pas sans vraisemblance, et cest d^ja quelque chose de 
tranquillisant, quand on se trouve dans le voisinage d'un 
danger tel que celui qui nous occupe ici, que de savoir 
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qu'on en sera au moins k quinze lieues , tant qu on aura plus 

de cinquante brasses de fond. 

La plus efficace, la plus sure des precations a conseiller 
aux beitiments qui vont ^ Maranham, meme quand ils sont 
pourvus de montres marines, consiste, comme nous lavons 
dit, i prendre connaissance de la plage des Len9oes-Grandes, 
entre les m^ridiens de 45" et de 45** 40' Quest, en sappro- 
chant de huit k dix milles de terre, pour la c6toyer ensuite. 

Quant a ceux qui, sortant des ports de la bale de San- 
Marcos, veulent se porter au Nord, la connaissance de la 
position que nous avons assignee k la vigie ne leur sufBrait 
pas, dans certaines circonstances, pour ^viter ce danger. 
Leur route devra se r^g^er d apris des combinaisons avec 
des courants variables, et nous pr^senterons ces combinai- 
sons dans le chapitre suivant, consacr^ k indiquer la route 
pour se rendre des diffi^rents ports du Br^sil en Prance. 
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ROUTE POUR SE RENDRE DU BRESIL EN FRANCE. 



La regularite des brises de teire, sur la presque totalite Lariguianii 

^ det briMS de terw 

des c6tes du Bresii , pendant la plus grande partie de lannee, p«rmet 4e fiwr 
permet aux batiments qui fr^quentent ces cotes de fixer le ««»«»* ^^, ^^^^p"' 
jour et meme Theure de ieur depart du port. On a vu p"''*^"^'^^ 
(page 19) que ces brises selfevent pendant la nuit, frai- 
chissent ordinairement au point du jour, et durent jusque 
vers neuf heiu'es ou dix heures du matin : on a done toutes 
les facilit^s desirables pour se preparer a en profiter, et pour 
se porter a la distance de la cote ovi, degag^e de tous les 
obstacles de localites, la navigation nest plus assujettie qua 
des causes generales. 

Ces causes elles-memes ne sont ni nombreuses ni varices 
sur la vaste ^tendue de mer qui environne, a une grande 
distance, les cotes du Bresii. 

Cette partie du continent de TAm^rique, situ^e entre ie 
trente-troisi^me et le deuxi^me degr^ de latitude Sud, est 
tout entifere dans la region des vents g^n^raux de Th^mi- 
sphere austral, lesquels soufflent ordinairement de l*Est-Nord- 
Est au Sud-Est. Le gisement de la partie du littoral du Bre- 
sii comprise, entre le trente-troisi^me degr^ et le vingt-troi- 
siteie ^tant le Nord-Est y Nord et le Sud-Ouest ~ Sud, il 
sensuit que, pour s eloigner des ports qui y sont situ^s, il 
faut souvent lutter contre des vents contraires et louvoyer. 

i3 
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Cm Cette ciFconstance est la plus ordinaire » et, k quelque 

poor iM bAiu^u difference pr^s, dans le degr^ et la dur^e des contrari^t^s, 

out lorteBl 

a« p«rto elle doit, le plus souvent, etre pr^vue par les b&timents qui 

4«c»pFri*. sortent des ports compris entre Rio-Grande de San-Pedro 

et le cap Frio pour prendre ie iai^e et s'dever dans le Nord- 

Est. 

DBtUtiBoito Au Nord du cap Frio, la cote, sur une ^tendue de pr^ 

%*portl de tfois cents lieues, se rapprochant beaucoup de la direc- 

«iiiMtte«pPnD tion du m^ridien, semblerait devoir laisser plus de chance 

ti 
up«i.i#foifodi. pout prendre le large, tribord bmures, k faide des vents g^ 

nijrauit; mais les batimetits qui sortent des ports situ4s entre 

Id cap Frio et les Abrolhos ont ces il6ts k doubler; et ceux 

qui pdrteiit d'un port plus au Nord se trOfuveut trop rap- 

ptx>ch^d d'tine c6te qui git au Nord-£st, pour pouvoir tou- 

jdoTB esp^rer de pdss^, k la bord^e, au vent de la points 

dt)llinda. 

Dm utimeau Au deli dc cettc polntc, 1^ vents g^n^raux sout presqu^ 
'** ^N^rf di **** toujours favorables pour prolonger la cote qui 66urt aU Nord, 
iapottiti'oui.da. ^4 j,gg circonstances i>ii ils ne le permettent pas peuvent fetre 
ebnsid^r^ed comme des exceptions. 

D apr^ ces donn^es , foumies par T^xp^eiice , il y tt doi*6 
^tivimti ciiiq (^eut dtiquaute lieues d^s Cotes du Br^il d*oii 
1^ bdtimeuts ue peuvent g^H^ralement s'^loign^r qu en ioti- 
tdytot; ^, ces c6tes ^ut pr^ds^metit celles oji se trouvefit 
l6s ports l&A plus fr^queut^ft, il convieut d*indiquer tesi^tas 
k fatde di^squeilds la Mttte pour le^ qtkitter pent iitt^ tHytigie. 
La phis lmp6ftoht^ d6 C6^ tbf^^ cotisiste k M^ de 
^aild^s bord^e^ idt i ne poiut chicaner Id veiit, H V6h e^t 
cbnti^aint dd louvoyer. 

Rigi«gMr»i« Si, en quitt^nt le^ ports de San-Pedi*o, de Saint^-Cathd- 
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rtne, de Santos, de Saint-S^bastien, d'liha-Grande, de Rio- powiwbAUmcnis 

' ' qui quiUcnt 

Janeiro, d'Espitito-Santo, de Porto-Seguro, de Bahia, ct g^- rituJ*diTI?imif 

n^ralement tons les points compris entre Rio-Grande de "f b^^i* 

San-Pedlt) et la pointe d'Qiiinda , on veut se porter au large lapowte d'omod.. 

atec de^ vents qui ne p^rmettent pas de donbler toute la 

cdt6 en prenant la bord(^e dii Nord, ii ne faut pas balancer k 

prendre la bord^e du Sud, en s^rant le vent bftbord amures ; 

il est probable que, dans cette bord^e^ les variations ordi- 

naires aux vents g^n^raux permettront de gagner asse;^ dans 

TEst pour compenser ce qu'on pourra perdre dans le Sud , 

et que, loin d'allonger la traversiie, on Tabt^gera. Le lou- 

voyage le long de. la c6te , assujetti aux courants des marges 

et £^x brises de teire, pent, k la vMt6, dans ei^taias 

contours de circonstances, favoris^ les progr^s contre le 

vent; mais cette m^tbode nest r^eilement profitable qu*aux 

tr^s-petits b&liinents qui approcfaent d*asse&: pr^s le riv^e 

pour pouvoir ressentir les brises de terre eties metfre k 

profit Sattf des exceptions, h^ grands navira^ ne peuvent 

latter, avec un prompt sucb^s, oontre ks vents g^^raux, 

dans les mers du Br^sil, que par de grandes bord^s. 

L'opini&tret^ d«s venu de Nord-Est force qudqtiBfois les »"*•»«» 
b&timenls sOrtis des ports situ^s ftu Sud du cap Ftio pour je^iili^ 
retowher ^n Europe de garder lamur^ k blibotd p^ttdant d,,/Xorienuie 
douze (m {fahit^ jours, et de desc^ndre au Sud-Est, mdme qtndln '. 
au Sud-Sud-Est, j^u^ sur l6s parall^es d% ving^toiit k vem. ^bu, 
irente-detix degr^ Sud t on dtni t&cber d'atteindre ^si l^ 
itt^ridito de file d^ \a TMftit^ ? nftvirant alors et prenant tt*- 
bdrd amuT^s, il est k pen prfes s6r qu'on pouTra t6lijtmrs 
doubier les points de la cote les plus saillants dans f Est. A 
mesure qu'on selivera au Nord sur cette bordee, on trou- 

i3. 
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vera des vents plus rapproches de TEst au Sud-Est, qui fa- 
eiliteront de plus en plus le redressement de la route : en 
agissant de la sorte, il sera trfes-rare quon ne puisse pas 
passer au vent de Tile de Fernando de Noronha, et couper 
la ligne entre le trenti^me et le trente-huitieme degr^ de 
longitude a loccident de Paris. On la couperait encore d'un 
ou deux degres plus a TOuest, qu'il n en resulterait aucun 
inconvenient pour le reste de la traversee. 

Le passage de T^quateur §ous ces meridiens, qui etait de- 
venu inqui^tant par Tincertitude oil Ton a ete longtemps 
sur la position r^elle du Penedo de San-Pedro, ne doit plus 
exiger aujourd'hui que des precautions ordinaires;cegroupe 
de rochers a et^ revu, k notre connaissance, en 1822 et 
1823, par deux batiments fran9ais \ et il ne s'est eleve 
aucun doute sur la latitude de 0° 53' 8" Nord et la longi- 
tude de 3 P 35' 12" Quest qui lui ont ete assignees : ierreur, 
s*il y en a une, doit etre Ughre. 
DeaMtimenta A paitir de la poiiitc d'OUinda, ou, plus exactement, de 
lespomta de la cdte la Doiute dc Pcdras , situ^e sur le parallMe de T 35' 9" Sud, 

aitDibanNord ^ ^ ^ 

, . ^'f.^.,. , et crui est la plus orientale du Bresil, iusquaux bancs du 

lapomUd'Ollinda. ^ ^ ' J 1 

cap Saint-Roch, les batiments pourront probablement tou- 
jours s'^lever dans le Nord, tribord amures. La direction 
de cette cote, inclinant de plus en plus vers TOuejit, et les 
vents g^n^Jraux de ces latitudes ^tant fr^quemment de TEst, 
on pourra meme esp^rer d avoir du largue en se dirigeant 
au Nord; mais si, par exception, les vents nepermettaient 
pas de faire franchement cette route, nous r^p^tons qu'il est 
pr^ftrabie de faire dabord une bord^e dans le Sud-Est, 

^ Par le vaisscau de S. M. le Jean-Bart, mont^ par M. le contre-amiral 
Grivel , et par un battiment de commerce du port du Havre. 
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cette bordee portat-elle meme plus dans ie Sud que dans 
TEst. 

Au dela de la pointe Petetinga (proche du cap Saint- 
Roch) et jusqua Tile de Maranham, la direction gen^rale 
dela cote est TQuest-Nord-Ouest; il ny a done aucune dif- 
ficulte pour s*en eloigner avec les vents regnants : pendant 
les cinq sixi^mes de Tannic, ils so.ufflent de TEst-Sud-Est a 
TEst-Nord-Est, et il est aise de selever au Nord et meme 
de gagner un peu dans TEst, en gouvernant au plus prfes , 
tribord amures. 

Un seul point de la cote septentrionale du Br^sil eidge 
qu'il soit pris, en le quittant, queiques precautions avant de 
gouvemer d^finitivement au plus pris tribord amiu^es avec 
les vents g^n^raux. Ges precautions sont commandees par- 
lexistence de la vigie de Manoel-Luiz , ecueil dangereux si- 
tue aux environs de Maranham, et dont nous avons donn^ 
la description et la position au chapitre precedent. 

On a vu que cette vigie est a soixante-dix-sept milles da^s 
le Nord 8"" Est du morro Itacolomi (page 185). Cette don- 
n^e, dont nous garantissons lexactitude , suilirait pour de- 
terminer la direction quon doit suivre poiu" eviter le dan- 
ger, si aucun courant ne devait alterer la route, ou si elle 
ne devait etre modifiee que par des courants de nature 
a se d^truire reciproquement par une exacte compensa- 
tion de force, de diu^ee et de direction ; mais il nen est pas 
ainsi. 

.Outre le courant general qui transporte presque toujours 
les eaux de TEst a TOuest, siu* la cote Nord du Br^sil, elles 
sont encore d^placees, plus ou moins r^guli^rement, par 
les marees, et le conflit de ces divers mouvements produit 
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80uvent des r^ultata si varies qu on ne peut les pr^voir pour 
s en garantir ou pour s en d^fier. 

G'est ce qui arrive sans cesse dans Tespace de mer com- 
pris entre la vigie de Manoei-Luiz et les c6tes Aix contineiit 
dans le Sud et dans fOuest de ce dangor. 

Notre mouillage de trente heures au pied de cette vigie 
nous a prouv^ que les marges y r^gnent et y sont regu- 
K^res; que ie flot y dure six heures et porte au Sud-Ouest; 
que le jusanty dure ^galement six heures et porte au Nord- 
Est avec la m^me force et la meme dur^e; enfin que la mer 
monte et descend sur ces rochers d environ douse pieds, 
dans Imtervalle d*une maree, line seconde observation, £dte 
en 1826, par un h&timent du Roi ^ qui a navigu^ dsMis ie 
parage de ia vigie, sur nos directions, a rappoart^ les memes 
rense^nements sur les marges. 

Nous avons ^galement reconnu ^existence de ce syst^e 
de marges danslabaie de San-Mareos, ainsi que sur la cote 
q^i pr^cide cette bale dans TEst. H semble done qu*on de- 
vrait supposer qu*il en est de meme sur f espace de mer 
sttu^ entre la vigie et la o6te du continent; ear cet espaoe 
est trop tooit pour qu'on doive s attendre a y observer des 
j^^nom^nes difiP(^rents, au nmns sous k rapport des mar^e^ 

Nous nous sommes c^>endant oonvaincus du oontraire 
dans ies routes nombreuses que nous avons faites lur cet 

^ La goelette la Lyonnaise, command^e par ie lieutenant de vaisseau Lar- 
tigue, ^tant mouill^ tr^s-pr^ des rochers de Manoel-Liak, le 5 Janvier 
1826, a obaerr^ dei conranls alttrDatifr de fdaa d'un aiille k i1:ie«re, da 
Nord<Nord-£^ ^ rOuest^ud-Ouest. La yeiiie, an mouiilage ao^s ia poiate 
Sud-Est de Tile San-Joam, on n*avait trouv^ que du courant k TOuest-Sud- 
Ouest : dans le trajet d^un mouillage h Tautre, les courants furent faibies, 
variaMes et presque insensibles. 
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espace de mer, durant la reclierche da la yigie. Ges re- 
cherches nous ont d^montrd Teustence d'lm couraot sou- 
vent dominant de fEst a TOuest, entre Maranham ctia 
groupe de Manoel-Luk. 

S'ii y a quelquea rapports entre ce mouvement ginirsl 
des eaux et celui des marges, c est ce que nous navons pas 
pu d^ouvrir, et la quantity de naufrages eaus& par la 
rencontre imprevue des rocdiers porte jusqu'i Tividence la 
supposition qu il n existe aucun de ces rapports sur lesquels 
ii soit possible de compter, ou bien quails (mt toujours et^ 
inoonnus. 

Avant que nous eussionsti^uv^ etplaee astronomiquement 
I'^ueil, les pilotes de la baie de San-Marcos conseiUaient pour 
aux b4timents qui prenaient leur point de depart de trois dTMLod^iz 

en quitUnt 

OU quatre lieues k TEst du mprro Itacolomi, « de gouvemer sainMx>uis 
a au Nord 7 NordOuest, et dy faire vingt lieues avant de 
<i changer de route. » 

Ce conseil, qui n^tait plus fonde que «ir des tradition^ 
depuis qu'on avait perdu le souvenjr de la position de la vigie, 
serait eneore sans danger, et nous le donnerions k tr^s-peu 
pr^s nous^mdmes aujourdliui comme eonScmne a fdtat 
exact des choses, ei la direotipn du Nord ^ ^Ior4*Ouest 
pouvait ^tre suivie k volontd. en parocmraat le canal qui 
s^par^ Teeueil du continent. Mais cest ce qa*Qn ne peut ad^ 
mettre, d*apr6s la diffidence observe dans la destin^e^dcs 
blitiments qui ont pr^tendu BYoir fait le Nord \ Nord- 
Ouest, paroe qu*ils ont eu le cap k cet air de vent de 
ienr compas. Les uns se sont perdus sur la vigie, lea autres 
ont pass4 sans accident; il est done certain qu'ils nont pas 
totts fait la meme route, quoiqu*ils aient eu en apparence 
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le m^ine cap, et que, livr^s k des courants differents qu'ils 
ne connaissaient pas, ieur sort a enti^rement dependu du 
hasard. 

Cette incertitude sur les courants doit rendre trfes-cir- 
conspect sur ia route a faire pour se porter de la bale de 
Satt-Marcos au Nord de ia vigie de Manoel-Luiz. Les ma- 
rges, durant ce trajet, pouvant etre troublees dans plusieurs 
sens difiC^rents, il ne doit pas suffire de se r^gler sur eiles , 
et, dans la possibilite de faire un faux calcul, li est indis- 
pensable de ne pas s y livrer compietement. 

Pimentel, cosmographe portugais, que j*ai cite comme 
iauteur d*un Boutier d*une partie des cotes du Bresil, pu- 
blic a Lisbonne en 1699, ne parle pas de la vigie de Ma- 
noel-Luiz, dont apparemment il navait pas connaissance. 
Mais la route qu'il conseiUe, pour se rendre de la baie de 
San-Marcos au Para peut encore etre suivie, avec des pre- 
cautions, malgr^ Texistence de cette vigie, et elle est meme 
preferable a toute autre, au moins pour les bs^timents qui 
ne sont pas de la plus grande dimension. II recommande 
de cotoyer la terre, net de reconnaitre successivement file 
((de San-Joam, le morro de Gorupi, i embouchure du Rio- 
(( Caite, et quelques autres points remarquables de ia cote. » 
Plusieurs des parties du rivage, intermidiaires a ces points, 
etant assez basses, la necessite de les reconnaitre implique 
aussiceile de sen tenir trfes-rapproche ; il fautdonc, dapris 
Pimentel, se tenir a petite distance de la cote du continent, 
au sortir de la baie de San-Marcos pour alier dans le Nord. 
Mais, aux environs de cette cote, les eaux sont peu pro- 
fondes, et il parait qak la distance moyenne de dix milies 
du rivage on ne trouve souvent que dix brasses deau, . 
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profondeur que ies grands batiments ne parcourent pas 
sans inquietude dans des parages de la nature de ceux>ci. 

Neanmoins, il semble encore plus sur de sy maintenir 
que de chercher a iaugmenter en s*doignant de la terre.Du 
cote du large, on aurait a redouter la vigie, et Ies sondes 
sup^rieures a dix brasses, que nous avons trouvees en nous 
portant au large de la c6te, sont trop variables ettrop voi- 
sines de la vigie pour qu'ii soit prudent de Ies aller chercher. 

En suivant la c6te, comme nous venons de le dire d*a- 
pr^s Pimentel, la direction de la route, rapport^e sur une 
carte anglaise construite, depuis nos reconnaissances, par 
le lieutenant Georges Chrichton, de la frigate le Rhin, se- 
rait i tres-peu pr^s le Nord-Nord-Ouest, depuis le point de 
la mer situ^ a dix milles dans Test de lltacolomi. 

Si, en faisant ce trajet, on voit la terre de mani^re a 
pouvoir corriger Tinfluence des coiu'ants sur la route, il 
parait qu*il ny a dautres objets drnqui^tude que Ies petites 
profondeui^s, qui toutefois paraissent suffisantes pour la 
plupart des batiments. 

Mais si, naviguant de nuit, ou par un temps obscur, on 
n*avait pas connaissance de la terre, comme rien nindique- 
rait quon suit une route determin^e, il serait plus prudent 
de ne pas courir des chances qui peuvent 6tre dangereuses, 
et de prendre des precautions propres a Ies ^viter. 

La premifere de ces precautions, dont le seul inconve- 
nient pourrait etre de causer un peu de retard, consisted 
(quand Tetat du temps ne permet pas de rectifier la route 
par la vue des points de la cote) a ne s'engager dans le 
chenal de TOuest de la vigie quavec la certitude de pouvoir 
en sortir avant ia nuit. . 
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Si f on part du mouiUage de SaintrLouis au point du 
jour, on amvera »w le parall^k de ntacolomi avant midi* 
dans }e$ circonatances ordinaires. On. pourra faire encore , 
sans inconvenient, dix ou douse lieuea au Nord-Nord-Ouest^ 
avant la fin du jour: now conseilions alors aux grands ba- 
tiw^nts de mouiUer par sept ou huit brasses et d*attendre 
au lendemain pour parcourir le reste du chenal; cest, it 
notre avis, la meiUeure conduite k tenir, jus<iu*& ce qu*une 
exploration tr^s^^taiU^e ait complete la reconnaissance du 
plateau de la vigie de Manoel-Lui%, et prindpalement le 
chenal qui i^pare cet ^cueil du continent. 

Dapr&s les obaervationa faitea, les l** et 2 Janvier 
1826, 9ur la goilette la Lymnaise, par M. Lartigue, la 
pointe Sud-Est de Tile SanJoam est situ^e par 1M8' 45" 
de latitude Sud et par kT 10' kV de longitude Oue^ de 
Paris. 

Gette position , rappprt^e k cello que nous avons assignee , 
en 1S2Q, 4 la vigie de Manoel-Luis, fixe k un pen moins 
de quinze lieues la largeur du chenal, sur une directioii 
Nord 5ilir Est et Sud 54"^ Quest Dana la moiti^, a peu pr^, 
de oette largeur (celle qui est du cdt^ de lie San^oam) , 
les profondeurs sent faiblea et passwt graduellement de une 
4 douse brasses. Dans lautre moitie » la profondeur est aour 
vent plus grajdde) mais le fond est tri^heurt^, et la sonde 
passe brusquement de douse k qninse, k dis:4)iuit, vingt- 
cinq, vingtHiept et meme trente brasses ; on trouve enc(mi 
douse et quatorse brasses, presque k toucher les rodies &id 
de la vigie. Cette grande vari^t^ de profondeur pouvant 
iaure craindre Texistence de sondes moins profondes que 
celles qui ont ^t^ trouv^es jusqulci, il convient de se tenir 
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de preference 3ur le cote Oueat du chenal, ou Je brassiage, 
quoique plus faibie, est plus uniforme. 

L'irr^gularit^ dea fonds enlre la vigie et la terre, le de- indication 
faut de connaissance exacte de la configuration de la cote, pour passer 



dans 



et firregularite des courants sur ce point, devraient peut* ^1^^^^\^f* 
etre encourager ies navigateurs k choisir une autre direction ^\1^^^, 
pour se porter au Nord de la vigie de Manoel-Luiz, en quit- 
tant la baie de San-Marco&. 

Gette route consisterait a passer k VEst de lecueil, au 
lieu den passer k f Quest » comme on le fait ordinairement. 
II est Evident que la vigie n^tant que de 2' 12" pluB Est 
que le m^ridien du fort Saint-Antoine et de Maranham, aur 
lequel }1 est toujours ais^ de se placer en sortant de la baie 
de San^Marcos, il serait i^galement facile de se porter k la 
bardie au vent k elle* Gette bord^e, tribord amures, avec 
lea vents d'Est, ne valut-elle que le Ncard | Nord-Eatt por- 
terait di]k a quinse miUes dans f Est du groupe que nous 
avons reconnu, et traverserait des fonds que nous avons pu 
suffisamment explorer. 

On trouverait sans doute k propos de s*41ever davantage 
dans TEst, avant de traverser le parallMe que nous avons 
assign^ aux rpchers; mais on remarquera combien, sur cette 
mar g^n^ralement droite, oh rfegnent presque toujours des 
vents maniables et r4guliers, il serait facile de s'^lever en 
une ou deux bord^es , de mani^re k passer au vent, k ime 
distance qui exelurait toute inquietude. 

Ge parti sera pr^fer^ par les navigateurs qui, charges de 
la conduite de grands blitiments, ont pour maxime de ne 
rien laisser au hasard de ce qu'ils peuvent lui disputer, dans 
une carri^re toujoura 9) aventureuse malgr^ lea meiUeurs 
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calcuis, et dans laqueile il ny a, comme on sait, ni demi- 

succfes, ni demi-maihenrs. 

H aurait tons les avantages sans ofTiir aucun inconve- 
nient, et nous le recommanderions nous-memes exclusive- 
ment, si nous avions ientifere certitude qu*aucun haut-fond 
dangereux ne s'etend a VEst du m^ridien du groupe que 
nous avons reponnu. Mais la rencontre qua faite M. da 
Sylva ^ d*un second groupe de roches, a sept lieues dans le 
Nord du notre, peut faire presumer que le plateau de Ma- 
noel-Luiz setend encore dans dautres directions, et ii est 
prudent de n en assigner les limites quapres en avoir fait 
une complete reconnaissance. Cest done encore dune ma- 
nifere conjecturale (quoique la supposition nous paraisse 
tres-vraisemblable) que nous indiquons comme le terme 
des profondeiu's superieures a cinquante brasses, en venant 
du large, le meridien passant a douze ou quinze lieues dans 
TEst de la position que nous donnons a la vigie de Manoel- 
Luiz. 
Boated faira PaTvcnus au Nord de cet ecueil, les batiments qui 

'^ "auTiOTT*"* quittent Maranham n'ont vraisemblablement plus a vaincre 

do MuiiMl-Liiii* 

que les difficultes ordinaires a la grande navigation. Sauf la 
zone qui separe les vents g^neraux de Th^misph^re Sud de 
ceux de Themisph^re Nord, et qui est le plus souvent assez 
itroite sur les m^ridiens k TOuest du trentifeme degr^, les 
batiments qui font leur retour du Br^sil trouveront, jus- 
quaux approches des iles A5ores, des vents connus et cons- 
tants, a Taide desquels ils calculeront, presque a jom* fixe, 
leur arriv^e sur le parallMe de 30° Nord. 

^ Voyez, ci-dessus, la note de la page 189, et, dans Ic supplement, Tar tide 
intitule : Haatrfond au Nord de la basse Manoel-Luiz. 
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Arrives par cette latitude , sur iaquelle se terminent or- 
dinairement les vents alizes, les batiments, apris des alter- 
natives de calme et de brises de peu de dur^e, gagneront 
la region des vents variables , dont les plus communs 
soufflent de la partie de TOuest. A Taide de ces vents, soit 
que Ton passe dans les canaux, ou dans TEst des Agores, il 
sera facile de diriger le reste de la route d apres la destina- 
tion qu on se sera propose d atteindre , en gouvernant le 
plus directement possible sur le point fix^ pour Tatterrage. 

Nous avons ditau chapitre 11, page 31 , de cet ouvrage, 
que les vents alizes de rh^misphfere Nord savancent d'au- 
tant plus vers le Sud que le soleil est plus ^lev^ dans Th^- 
misph^re austral, et nous avons du en conclure que le 
temps de I'annee le plus favorable pour passser de France 
au Bresil est depuis le mois de septembre jusqua celui de 
niars. 

Nous ferons une remarque analogue relativement k i autre 
moitie de Tannic. Pendant sa dur^e, le soleil ^tant dans 
rhemisphfere Nord, on observe que, non-seulement les vents 
g^n^raux de Th^misph^re Sud arrivent jusqu a Tequateur, 
mais que souvent meme ils rfegnent encore a quelques de- 
gres plus au Nord. Ces vents ^tant favorahles au retour du 
Bresil, la meilleure saison, pour eflfectuer ce voyage, est 
done de mars a septembre. 

Telles sont les remarques confirmees par iexpMence. 
EUes n infirment point un principe general, qui est de re- 
garder comme constante la facility des trajets de France au 
Bresil, et du Bresil en France : ces trajets sont faciles en 
toute saison, et il est peu de navigations assujetties i moins 
d*incertitudes. Gependant on voit que, outre les facilit^s 
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ordinaires, on peut encore s'assurer qtteli{ues chances plus 

avantagemes k une ^poque de famine que dans ies autits. 

La distance totaie k parcourir, pour se rendre, par la 
route que nous Tenons dmdiquer, de Bahia (pmnt k pea 
pr^ milieu de f ensemble des c6tes du ft^^il) k Brest, est 
d^environ deux milie cent lieues : la duree moyenne de cette 
trayefs^e doit done rarement d^passer dnquantencinq ou 
soixante joun. 

Un tableau, plac^ 4 la fin de cet ouvrage^ fait coanaitre 
la s^e des vents quon a trouv^s et des Tariations de fai- 
guille aimant^e qui ont ^t^ observ^es sur diff^nts points 
de cette route, du mois de septembre au mois de d^ 
cembre 1823. 

Ces sortes de tableaux, en r^tmissant des faits prouv^ 
par Texp^ence, sont Ies documents Ies plus ptopres i 
completer promptement la connaissance des mers qui 
courrent le globe « et qu*une population de plus en plus 
Aombreuse parcourt aujourdliui. B reste maintenant pen 
de d^couirertes gutographiques k faire, et, sous ce rapport, 
Ies Toyages maritimes ne sont pius Tobjet du meme interet 
qu*autrefois. Mais si Ies gens du monde ont d^sormob peu 
de chose k en attendre, et s'ils tiennent g^n^ralement peu 
eompte des details nautiques qu'on peut y tttmver^ il n en 
est pas de meme des navigateurs* La plomptitude de leurs 
trajet», lenr sdcurit^ m£me, dependent d*une mtdtitude de 
petit» faits de loealit^s qu'il leur est essentiel de connaftre, 
et qu*ils n'apprennent tpik force de temps et souvent k leurs 
dt^pens. & y a plus de chances dangereuses dans la ren- 
cOi^tte du ihoitidre mcher, dans fignorance d*un counint 
on d*une des nombreuses causes qui peuvent influer sur h 
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route » qu*ii ny en a dans la rencontre itiopinee d*un conti- 
nent : ii y a, entre ces deux especes de dangers, la diffe- 
rence d*un ennemi qui se cache a un ennemi qui se de- 
clare. Ce serait done rendre un service considerable aux 
navigateurs que de les faire profiter de rexp^rience enti^re 
du pass^, en r^unissant sous leurs yeux tons les renseigne- 
ments positi& sur les vents, les courants, la temperature , la 
d^clinaison magnetique,les profondeurs de la mer, etc., etc., 
observes sur un grand nombre de trajets, dans toutes les 
navigations, quelque r^p^t^es qu elles aient ^t^. Des tableaux 
de la nature de ceux que nous pla^ons k la fin du Pilote du 
Br^sil rempliraient ce but : nous faisons des voeux pour que 
cet exemple engage les marins k les multiplier. 



PREMIER TABLEAU. 



POSITIONS GEOGRAPHIQUES £T DEGLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTBE, DETERMIMBES, EN 
1819 ET 1820, .sua la c6tE do BRBSIL, pendant la GAMPAGNE DE la BATADinE 
£T D(J FAVORI, SOUS LE GOMMANDEMENT DE M. LE BARON BOUSSIN, GAPITAINE DE 
VAISSEAU, ETG. 



NOMS DES LIEDX. 



LATITUDE. 



LONGITUDE. 



DiCLINAISON 

de Taiguille. 



Hot Anhatomirim (pavilion da fort} 

He Sainte-Gatherine (pointe orientale) 

Idem (pointe Rapa) • . • • * <...•••. 

Idem (clocher de Nossa-Senhora do Desterro) 

lie Arvoredo (le sommel) • 

Mont Zitnbo (continent) 

Pointe Itapacoroya (partie Nord] * 

lies Remedies (la plus Sud) 

lies Tamboretes (la plus Sud) 

Pointe Joao-Diaz (pointe Sud de remboucliure 

du Rio San-Franeisco) • 

Monro Gaiuva. 

Roc Itacolomi (le plus gros) 

Roc Coral ( le plus gros] • • . . 

Paranagua (ilot de la passe du Sud) « 

He de Mel (sommet m^idional). 






S, 
27»25'32' 
27 26 9 
27 n 31 
27 35 36 
27 16 47 
27 11 6 
26 47 18 
26 29 28 
26 20 54 

26 6 33 
25 49 30 
25 50 20 
25 45 49 
25 34 8 
25 32 43 



O. 
5r 1'14' 
50 48 45 

50 52 22 

51 9 

50 49 15 

51 2 10 
51 4 21 
51 1 59 
50 59 

50 59 56 

51 1 38 
50 52 54 
50 50 20 
50 47 5 
50 45 55 



7'29'N.E. 



7 30 N. E. 

7 28 N. E., devant 
Tentrde. 

7 30 N.E, 

7 39 N. E. 
6 11 N.E. & deux 
lieues k TE. 

i4 
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NOMS DES LIEGX. 



LATITUDE. 



LONGITUDE. 



' D1&GLINAI80N 

(le raiguille. 



Rocher Figuiera (le sommet) . . . . , 

Rocher Castillo (le sommet) 

He Bom-Abrigo (le sommet) 

Mont Gardoz 

Monticule sur la plage Iguape 

Montagne la plus haute dlguape • • • 

Poin!f! de Jurea • « • > 

i lie Queimada-Pequena ( le sommet) 

lie Queimada-Graude (le sommet) 

Laage da Concei^ao • 

Pointe Taypu (k Teutr^e de Santps) 

Pointe Grossa (m6me entree) ••..., 

Hot Moela (le somqiet), 

Laage de Santos •> 

Montao de Trigo (le sommet) 

He Alcatrasses (le spmmot) • 

lie Toqueto<{ue 

Pointe Seputuba (ile Saint-S^baslieo ) 

Pointe Pirasonungo (Hem) 

Plus haute montague [idem) (le sommet) . . 

Ville-Neuve (le clocher, idem) 

Observatoire de Texp^tion [idem) 

Pointe desOstres ( Textr^mit^) . . , 

Hot Mar-Virado (le pommet), 

He dos Porcos (le mondrain meridional). ••• 



S. 
25«22' 5' 
25 15 44 
25 6 49 
24 58 45 
24 49 12 
24 38 29 
24 32 40 
24 21 26 
24 28 21 
24 13 6 
24 1 11 

23 59 24 

24 1 56 
24 I^ 3 , 

23 51 4 

24 6 5 
23 50 19 
23 56 3 
23 57 32 
23 47^ 52 
^3 46 52 
23 47 21,3 
23 34 52 
23 34 7 
23 33 38 



lies Bttsios ^cctie du Sud-£st) 23 44 27 



0. 

50«29'50" 
50 23 19 
50 17 51 
50 32 41 
50 7 15 
49 56 47 
49 39 iO 
49 14 47 
49 6 50 
49 7 50 
48 50 55 
48 44 54 
48 42 7 
48 37. 46 
48 12 2 
48 6 47 
47 55 40 
47 50 7 
47 40 33 
47 42 17 
47 46 57 
47 47 16 
47 37 24 ' 
47 34 20 
47 30 1« 
47 26 4 



6-27'N.E.,surson 
parallMe. 



6 1 N.JB. 



5 50 N.E. 



5 .0 N. £. 



4 i^fi.^ 



3 25 N. £. 



4 40 N.E.,ikSiaffi 



PREMIER TABLEAU. 



211 



NOHS DEi LIEDK. 



lie Vittoria (le sommet) 

Ponta Grossa (sur 1(B continent] 

lies Couves (la plus grande) 

Pic de Parati ( le sopamet) 

Mome de Cairo^i (le soramet oriental] . • • . 

Pointe Joatinga (le yommet de Tilot) 

Ilha-Grande (pointe Acaya) • • • . 

O Papagayo (somniet d'llha-Grande) 

He Georgi-Greco (ia pointe Sud-Quett) 

Morro de Marambaya (le sommet) 

Laage de Marambaya 

LaGabia.. ... . ..^ 

Rio-Janeiro (inaisoi) dii cpasui de France). . 
Idem (morro Corcovudo* le sommet) •.,,.,. 

Idem (lie Ratos) ..,.,, 

Idem (le Pain-de-Sqcre) » . . ♦ . 

Nossa-Senhera da Gl<^a (U elocl^er) ....,, 

He Ronde (le sommiet) ,,. • • . « , 

lies Maricas (la plua Sod) 

Cap Negro (la points ]. , . . , . , ^ . . , 

Mome le plus ^lev^ dans le Nord de cc cap. 

Cap Frip (Fpiate St^d) 

Idem (le sommet dq nu^ndiaia Nord) 

lies Papagayos (celif do IfordrEst) 

lies Anooras (la jdna ofieotale) 

wSmmmmmmmmmmmmmmsssssasassm 



LATITUDE. 



S. 

23' 47' 42" 
23 28 15 
23 25 54 
23 19 28 
23 20 2 
23 18 30 
23 15 12 
23 10 55 
23 15 11 
23 5 9 
23 7 47 
22 59 

22 54 15 
22 56 13 
22 53 16 
22 56 8 

22 54 42 

23 3 45 
23 53 

22 57 10 
99 $2 38 

23 1 18 
22 59 56 
22 5fi 9 
22 46 26 



LDHfilTUDB. 



0. 

47'33'58' 
47 27 20 
47 17 54 
47 14 A 
47 a 19 
46 59 9 
46 49 28 
46 41 23 
46 39 42 
46 28 34 
46 17 34 
45 42 5$ 

45 36 5 
45 38 17 
45 35 14 
45 34 43 
45 35 49 
45 37 19 
45 20 8 
45 5 9 
45 4 41 
44 23^34 
44 22 48 
44 18 95 
44 1! 12 



nicUNAlSON 

de TaiguiUe. 



4*38'N.E. 



3 43 N, E. , ^ vue 

danam 
S 40 N.E. 



2 40 ir.E.,A2mill 
2 30 N.E.,&lmill. 



i4. 
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LE PILOTE DU BRlfeSIL. 



NOUS DBS LIEUX. 



LATITUDE. 



LONGITUDE. 



D^CLIHAISOli 

de raignilie. 



Gap Busios (la pointe Sud] 

He Branca (le sommet) 

Monro San^oao ( le sommel) 

Pic do Frade de Macah^ , 

lies Saintc-Anne (la plus grande) 

MontagDes de Furado (la plus haate) , 

Moot de Campos (le sommet meridional ) . . . , 

Serra do Pico ( la plus ^lev^e) , 

Idem (monie Fourchu, k FOuest) , 

Serra dc Guarapari (le sommet occidental) . . , 

Monro de Benevente ( le sommet) 

Monro Bo (mont isol6) ........... 

Guarapari (le clocher, pointe Sud de la baie) . 

He Calvada (le milieu) 

lies Bazas (celle du milieu du groupe] 

Pointe Jicu (le sommet) 

He Jicu (le sommet) 

Roches Pacotes (la plus grosse), 

Monte Moreno (le sommet) 

Roche Balea (k Yentrie de la riviere) 

Nossa-Senhora da Penha (F^glise) 

Roche Dangereuse, dans la baie d*Espirito< 

Santo 

Pcnedo (cap dans la riviere) 

Piton dans le Nord de la ville de Vittoria 

Cap do Tubarao (pointe Sud-Ouest) 



S. 
22*46' 3' 
22 43 42 
22 32 26 
22 12 2 
22 25 
21 49 58 
21 22 38 
21 1 30 
20 58 23 
20 50 15 
20 55 21 
20 47 34 
20 43 56 
20 44 8 
20 42 42 
20 26 1 
20 23 9 
20 21 2 
20 19 23 
20 18 50 
20 19 34 

20 18 32 
20 19 16 
20 17 49 
20 16 22 



0. 

44' 16' 8' 
44 19 24 
44 26 34 
44 29 24 
44 6 37 
44 3 39 
43 48 11 
43 39 16 
43 57 50 
43 28 32 
43 9 39 
43 1 31 
42 52 57 
42 47 23 
42 44 46 
42 42 16 
42 40 45 
42 37 44 
42 39 40 
42 39 17 
42 40 15 

42 38 1 
42 42 43 
42 43 1 
42 37 44 



1'16'N. E.,snrson 
parallMe. 



1 N. E. 



56 N. E. 



1 2 N. E. 
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HOMS DES LIEUX. 



O TubaraS (rocher pris du cap) 

Pain-de-Sucre, devant la ville, • 

Mestre-^lvaro (le sommet] 

Moinro Almeyda 

Serra dos Reyea-Magos (Ic sommet meridional) 
Rio Doce (la pointe occidentale de rentr^e) . . 

Rio de San-Matheo (pointe Nord) > . 

§ / La plus grande ile (le sommet oriental). . 

'o 1 1dem (sommet occidental) 

< J Rocher an Nord-Est du groupe 

s \ Arbustes de Tilot du milieu 

Pointe Nord-Est du Paracel des Paredes 

Villa do Prado (le pavilion du fort) 

Columbiana 

Embouchure du Rio Gramimuan • 

Mont Joao de Liam (le sommet) 

Mont Pascal (le sommet) 

Mondrain isol^ • • • 

Nossa-Senhora da Judea (chapelle). » 

Porto-Seguro (le clocber de la cath^drale). . . . 

Santa-Cruz (le clocber) 

Village de Behnonte 

Village de Commandatuba 

Morro de Commandatuba (le sommet du S.-£.). 

Village de Una. . • 

Rio-Cachoeira (la pointe Snd) • 



LATITUDE. 



S. 
20M6'23" 
20 17 54 
20 8 54 
19 57 20 
19 50 27 
19 36 57 
18 37 10 
17 57 44 
17 57 40 
17 57 27 
17 58 6 
17 56 45 
17 21 28 
17 6 1 

16 51 12 

17 26 
16 54 8 
16 51 17 
16 29 25 
16 26 50 
16 18 50 
15 51 4 
15 25 20 
15 22 a 
14 59 7 
14 49 48 



LON«iniDE. 



41 
41 
41 
41 



0. 

42' 36' 30" 
42 50 22 
42 42 26 
42 39 54 
42 44 23 
42 11 36 
42 5 20 
2 9 
2 45 

2 5 

3 10 
41 14 35 
41 32 34 
41 32 13 
41 29 44 
41 56 57 
41 45 40 
41 51 37 
41 23 49 
41 23 33 
41 22 4 
41 14 28 
41 16 37 
41 27 48 
41 18 
41 19 15 



D&CLINAISOX 

de Taiguille. 



0' 5'N.E. 
9N.0. 



46 N. 0. 



50 N.OoSurson 
parallMe. 

54 N.O.,i(iCTii. 
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L£ PILOTE DU BRESIL. 



no Its i>K Linnu 



L1TIT0I>E^ 



L0fl«lTU1»«. 



de raiguille. 



Villa de San^eorge dos IlWotf. .<.«..# i . i . 
Os Ilheos (Ic plua gfoifocher j>. » . • i . > ,l • . . 

Villa de CcnUs. . , 4 

PdiDte de Muta. , , • , , ^ . i. . . . ^ . i * 

He Quicp^. .>. p .«.-,..*«. n ^ * * . , i 

lie Boypeba [le ^ominet) « * 

Monro SatD-Piulo. . .. ^ ..;..*.. « 

Morne dans l^Ouesi-Ndrd-Oaeit d^ M cap.. . . 

Pointe Caixo-Pregos (ile Ilapo^ka) 

Pointe Atatuba (t(2«M] *, ., 

Nossa-Senhora da Pdnklk (idem) 

Pointe Jabura ( ideni] 44 , ^^.^tm* 

Mondrain da Concei^aS ( iiem) «...•.« 

Monro Santo-Amaro ( iid$m)^. ^«.« 

Piton de Tile do FradM (h poitftcf iSad-Olieit] 
Nossa^enhora de Mbiytienite (le dodieftf).. . . 
NofM-Setibora ^ lW>ii4*iiii ( clocbttr ).*.... 

Saiot-Amoflie (la totur du NbrdOtiesi) 

Itapuanzinho (le patiNto ^ •• • » • . 4 ^» * 

IU|nMR»lah> (hi pointe) « . 4 . « « ^ 

Rocher d^Itapuan •.,..<« • 

Itapuan (le m&t de aigiiiui} , 

Abrant^ ( le mftt de signaat dot dud )....«... 

Entr6e du Rio Jacaipe..« ••» «•••...#. 

Tonre de Garcia de AvUa. • » . ^ • • 4 • • • . . . «• , 
Rio Real (pointe Slid)*. ...... 4 ••.•.^•». , 



S. 
14' 49^ 25" 
14 47 23 

14 18 
13 53 5 
13 50 &8 

15 37 43 
13 21 53 
13 19 27 
13 7 33 
13 5 7 
12 59 16 

12 57 3« 

13 2 3^ 
13 1 18 
12 49 28 
12 55 58 

12 55 40 

13 Oil 
13 1 3 
13 a 59 
12 57 58 
12 57 3 
12 51 39 
18 41 52 
12 32 26 
11 28 4 



0. 

4r2(r25" 

41 19 13 
41 20 17 
41 16 52 
41 16 50 
41 16 &0 
41 14 23 
41 20 20 
41 6 36 
41 4 27 
40 56 39 

40 55 56 

41 1 23 
41 5 30 
40 58 
40 51 4 
40 50 23 
40 51 49 
40 4l9 17 
40 4a 10 
40 41 54 I 
40 41 43 
40 36 54 
40 27 4» 
40 20 58 
39 40 2S 



V O'H.O. 



1 U N.O. 



1 50 N.O.,Mirtoii 
paraU^e. 



1 58 N.O.,i^amitl 

aaNonL 

2 N.O. 



2 23 N.O.,sorie« 
' parallMe. 
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• 



NOMS DtiS ItSIM. 



LATITUDE. 



LQNGITCDB. 



D^GLINAISON 

de Vaiguille. 



Os Tres-Irmaos •••.••• • 

Rio Vasa-Barris .»,*• 

MoQtagDes de Tabayana (la somidet] • . • 

Rio Saii-F#aiciado (la pointo Sod) 

Idem (la pointe Nord] 

Village de ConceifaS. ^, . . ^. * 

Village de Santa-Anna. .....# 

' Porto-Francez (pointe nord de fenti^] . 

jMacayo - 

Ponta- Verde 

Village de Pioca 

Monro Santo-Antonio. « r . .» • . . 

La Forqnillia « • . » « '• 

Village de Quinta. • . • -. 

San-Bento 4^ I . • * • • 

Fort de Tamandar^. . ••• »^4 .*•••••.*•• . 
Ghapelle k Tentr^e duRioFeteoao... . .'« 
Ilea d» Santo-Aleixo (ceile de t'Est>. • • . 

Chap^He • . 

Village de Maracay . • « «••••,••. 

Monte Sellada (le pitoft dtt Sad).. •>.... 

Entree da Rio Ipojaca 4 

Gap Saint-Augustin (le 8<»iiia6i) 4, 

Qiapelle dans lea dantt.. . * #• . . • 

Nosaa-Senhora do Rosario. • 

Fregaezia dos Affogadoii • t«. «•••.»...,. 



S. 

UM5'37" 

U 11 

10 47 10 

10 28 50 

10 28 15 

10. 7. 47 

9 50 3 

9 46 30 

9 39 52 

9 39 45 

9 32 17 

9 22 17 

9 9 53 

9 16 18 

9 4 5& 

8 43 24 

8 39 40 

8 35 49 

3 30 38 

8 29 26 

8 2& 19 

8 23 2 

8 20 41 

8 18 40 

8 9 18 

8 6 16 



0. 
39*37' &' 
39 30 IS 
39 43 20 
38 43 37 
38 43 *4 
38 27 3a 
38 1» 15 
38 8 50 
38 4 25 
38 1 34 

37 57 40 
^7 55 20 

38 8 30 
37 42 40 
37 37 12 
37 25 15 
37 24 27 
37 21 
37 21 21 
37 19 5d 
37 31 19 
37 18 47 
37 16 56 
37 18 2& 
37 16 7 
37 13 23 



lO'N.O^Iiye 
trde. 



3 10 N. a 



3 47 N.0.,A2iiiiU. 
danaTE. 

4 N* a, 



30 NXX^mrsan 
pandlMe. 
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NOMS DBS L1£0X. 



LOHGITDDB. 



DiCLIHAISOH 

de raigaiile. 



Freguexia de Sanio-Antonio • • 

Tour de la ville de Boa-Vista 

Tour de Recife (Pemambnco ) 

Fort Picao 

(Hlinda (tour occidentale ) • 

Nossa-Senhora Maria-Farinha 

Fort l^rentr^e da Rio Ay/. 

Entree da Rio Goyana (moudrain) 

Village de San-Lourenxo • • 

Escarpement de la pointe ias Pedras 

Entree du Rio Grande de Goyana 

Escarpement de la pointe de Coqueiros . • • 

Nossa-Senhora da Penha 

Cabo-Branco (rescarpement ) • . 

Parahyba do Norte (le docher de la viUe). 

Fort Cabedello 

tf^se de Santa-Theresa 

Pointe Lucena 

Bahia da Trai^ao (la pointe Nord ) 

Bahia-Fermosa (la pointe Sad) ......... 

RioCunhahu (pointe sorla rive gauche)*. 

Pointe da Pipa (mondrain) , 

Anse de Prinji (mondrain) . • • . « 

Pointe Negra (mondrain) 

Pointe de Infiemo (mondrain) 

Fort de Rio<irande ; 



S. 
S* 8' 8" 
8 3 55 
8 4 7 
8 3 27 
8 58 
7 56 42 
7 47 13 
7 37 44 
7 35 35 
7 35 9 
7 30 40 
7 26 25 
7 9 
7 8 22 
7 6 3 
6 57 50 
6 56 57 
6 53 35 
6 41 15 
6 23 12 
6 17 10 
6 12 53 
6 10 12 
6 1 40 
5 52 52 
5 45 



O. 

37* 14' 15" 
37 13 18 
37 12 59 
37 12 4 
37 11 2 
37 10 51 
37 10 50 
37 9 23 
8 2 
7 50 



8 37 

7 29 

8 18 
8 20 



37 13 15 
37 10 26 
37 13 22 
37 12 50 
37 17 38 
37 20 27 
37 23 40 
37 23 57 
37 27 
37 26 28 
37 32 20 
37 34 46 



4'45'N.O. 



4 30 N.O.,sttrson 
parall^le. 
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NOMS DES LIEVX. 



LONGITUDE. 



D^CLINAISON 

de Taiguille. 



Rio Ciaramirim (pointe Sud] 

Cap SaintrRoch (le sommet de 1 escarpement) 

Pointe Petetinga (le has ) 

Pointe Gamalera (dune] 

Pointe Calcanhar (le sommet] 

Brisant de la Lavandera » • . . . , 

Brisant das Ureas. 

Pointe do Tobarao (la dune Nord] 

Poime do Mel 

Morro TibaS 

Reteiro-Pequeno (dune remarquable] 

Reteiro-Grande (dune sur la pointe) 

Morro^ Aracati (le sommet) 

Pointe Mocoripe (bale de Giara).. ;........ 

Giara (le clocher de la ville) , 

I" sommet 



Montagnes de Giara. 



sommet. . 
■sommet. , 
sommet. . 
sommet . 



Morro de Opecim # • . . . 

Dune de Parati , 

Dune sur la pointe Mandabii.. 

Morro Melancia • . • • . 

Pernambucpiinbo , 

Rio dos Patos (fentr^e). .... 



S. 
5"* 41' 0" 
5 28 17 
5 21 35 
5 12 24 
5 8 20 
4 54 40 

4 51 32 

5 1 49 

4 55 17 

5 3 30 
4 48 16 
4 36 20 
4 42 10 
3 41 50 
3 42 58 
3 58 
3 53 20 
3 50 24 
3 46 22 
3 39 27 
3 33 30 
3 24 10 
3 10 
3 11 40 
3 1 50 
2 58 53 



0. 
37" 34' 53" 
37 37 25 
37 39 45 
37 45 17 

37 50 55 

38 22 25 
38 38 50 

38 48 25 

39 19 30 
39 49 40 
39 39 27 

39 53 10 

40 15 5 
40 51 6 

40 54 13 

41 1 30 
6 32 
3 30 
8 53 

8 30 

9 40 
41 19 40 
41 37 47 
41 39 46 
41 57 43 
41 59 35 



41 
41 
41 
41 
41 



4* 55' N. O. 



3 50 N.O. 

3 36 N.O.,auNord 
de la pointe. 



3 


N. 0. 


3 


3 N. 0. A vue 




sur le m^ri- 




dien. 
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nOKS DBS LIEUX. 


LATITUDE. 




D^CLIMAISOK 

de Taiguille. 






S. 


0. 






Mont Meruoca fie somnset^.. ......a... . ^ . 


3' 17' 55' 
2 47 28 


42«25'4d" 
4S 47 40 


a*23'N.O. 




Pointe dt Jerioaooart (la plus Itaute dbne) . . . 




Morro Ticundlba (le somixiet). • • • • 


3 10 37 
2 50 
2 58 25 


42 57 

43 5 20 
43 10 54 






Rio-Camucini (dune' k TeDtr^e). . *,,»,*,,*, 




Mont Tapuyu ( le sommet occidental) *.4.. *. 




Rio TaDUYU f rentr^d^ ^-.^..-^ -i... 


2 50 25 


43 10 35 






Rio Iguarassd (fehtt^e, pointe oitentald].. . . 


2 52 27 


43 58 27 


I 16 N. 0. 




Dune sur Tile de Sable ^ ^ . 


2 48 57 


43 3 6 






Pe<&adeSaT.^^.^ ^.** -r. . 


2 47 13 
2 42 13 


44 2 28 
44 32 26 


• 




Rio Tutoya (pointe list de Tenti^e). . ^ 




Rio das Pergui^as (pointe orientale) <••«.• ^ . 


2 41 27 


44 47 26 






Len^oes-Grandes (pdiiite orientale) 


2 26 12 


45 20 15 






Dcuxi^me dune dan^ les Left^oes-Grandes. . t . 


2 24 12 


45 25 41 






Dune dans les Len^oes^Grandes . . . . 4 . • . . « . 


2 23 22 


45 29 23 







Morro Aie^.w . • ^ • . 4 . . « ^ . • •* . < • < 4 . . • . ^ . 


2 20 17 


45 33 20 


^N.E. 




Bmants de Fil^ Saint&'Aiane (p6mte otient ). « . 


2 12 38 


45 40 54 






lie Saiate-Anne (pointe Nord-*£st;). .«•<<•«. 


2 14 44 
2 17 9,6 


45 58 41 

46 4 41 






Idem (pointe Nord-Oucst ). . .*..*.. 4 .4 * . * . 




/ Milieo de cdti da Ndrd. . 


2 10 50 


46 17 56 






Brisants j jj,,^ de culm du N. 0. . . . 
de Goroa-Grande. . 

\ Idem de ctfthii de rOaest. . 


2 13 15 
2 17 


46 24 21 
46 25 31 






He Maranham (dune Mandhe star la partie PC.). 


2 24 36 


46 24 33 






Fort San-Marcos (le pavilion) . * * . 


2 28 22 


46 36 18 






\ JT 1 

Fort Santo-Antonio das Areia* (le pavilion)* . 


2 28 23 


46 37 U 


I 37 ».0, 




Ville de San-Luiz dcJ IVfarankafn (le ctocher de 










la cath^drde) .... * ^ « 


2 30 44 


46 36 24 
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ROMS DES LrttfS. 



rmmc cnF B6n*'FtO[t' rmftison f ••••••••••• 

Pointe de Guia (maison rouge) .1 ^ •.•■•••• 

Pointe Ataki (.extr^mit^ oocldientalfry. • # . • . 

Rocher k VEst de Tile Medo 

Alcantara (le clocher occidental) • 

Pointe Tatinga (rescarpemeot) • 

Pointe Janauba (falaisesroages).- . . # • ^ . . * 
Pointe PiraremA (milieu des lalaises). .^^ • . 
Monte-AIegre (le sommet) ,.•«••••.••.. 

Pointe Ganaviei^as (dune) ,r.*..^.r^..^... 
Mondrain Itacolomi ( le somiliet) ••••••'•• 

La Bayadhre (au mouillage devant la vigid de 

Manoel-Luiz )•.•••*.•••• « 

Vigie de Manoei-Luiz. . . • & 

(Hocher le plu^ Quest) ••••..•••« 

Vigie rencontr^e par M. da Syha, ofBciei^ de 

Id niaiifie ^r^silienne, en 18^4 ou 1825.. • 



tklTtXSbt, 



S. 

2 90 43 
a ^3 4 
2 30 19 
2 23 33 
2 23 38 
2 22 4 
2 19 26 
2 17 16 
2 12 7 
2 8 38 

52 3 



LO^^ITIJDE. 



t 



o. 

46 38 56 
4&46 47 
46 39 40 
46 43 22 
46 41 36 
46 40 39 
46 39 48 
46 40 20 
46 41 16 
46 44 48 



51 25 
32^ 



46 35 12 
46 34 59 
46 37 36 



DicLIMAISOff 

de Taiguille. 



0« 57' N. E. 
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XE PILOTE DU BR^SIL. 



DEUXifiME TABLEAU. 

DES Y£MTS, DBS GOURANTS ET DES DSCLIMAISONS DE L*AIGUILLE AIMANTEfi, OBSKRVBS 
EN 1819, DANS LE TRAJET DE FRANCE AU BRESIL. 





VENTS 


LATITUDE 


LONGITUDE 


DicUNAISON 

de 
Taigaiile. 


COURANTS It 


DATES. 


d*un midi k I'autre. 


Amidi. 


A midi. 


dans 
les 24 heures. 


a 


Dilpart 
de Rochefort 
leUf^vrier 

1819. 




N. 


0. 




MiilM. 


1 


15 


DerE.auS.S.O 


45«53'48" 


4«49'47" 


25'45'N.O. 


0,0. 


1 


16 


Dus. S.O. ^ro 


46 30 57 


7 52 45 


25 30 id. 


3,0. N. 




17 


DuS.O. iro.N.o..., 


48 7 


9 28 47 


25 30 id. 


0.0. 




18 


S. 0. etO.N.O 


47 57 13 


9 59 48 


25 id. 


6,0. N. 




19 

20 


S. 0. elN. 


47 56 9 
47 14 9 


11 6 

12 17 


25 id. 
24 30 id. 


6,0. E. N.E. 
7,0. E. 




S.S. O.etN.O 




21 


0. N. 


45 6 5 


12 54 30 


24 26 id. 


8,0. S. E. 




22 


N.etO.N.O 


42 43 28 


14 30 


24 15 id. 


24,19. S. S.E. 




23 

24 


N. et N. E 


40 3 28 
37 3 49 


15 6 

16 4 41 


24 40 id. 
23 20 id. 


1,20.S.S.E. 
12,3. S. S.E. 




N.E 




25 

26 


N.KetS.E .•. 


34 13 12 
31 9 17 


15 56 

16 30 55 


22 30 id. 
22 3 30" 


6,0. S. E. 
12,0.S.10'E. 




N.etN.E 




27 

S^jour 


N. et N. E 


28 44 33 


17 45 28 


21 ON.O. 


10,0. N.E. 








. de 
TAitJriffe. 

19 mars. 




28 28 
27 20 24 


18 33 30 
18 51 54 


19 30 id. 
19 30 id. 


0,12.8.0. 




E.N.E.€tE.S.E 




20 


S. S. E. et £. N. E • • . • . . 


26 38 3 


1? 55 24 


19 id. 


9,0. S. 0. 




21 


S.E. etN.N.E 


24 6 22 


20 16 40 


19 id. 


11,O.S.O. 




^2 • • . • « 


N. E. et E 


21 49 38 


21 30 45 


1« 30 id. 


12,0. S.O. 
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DATES. 


VENTS 

d'un midi k Tautre. 


LATITDDE 

k midi. 


LONGITUDE 

k midi. 


d£cltnaison 

de 

Taiguille. 




COURANTS 

dans 
les 24 heures. 




23 mars. 

24 

25 


N.E. etE. N.E 

N.E.etE, 


N. 

19'33'48" 

16 50 52 

14 25 43 

12 42 39 

10 52 

8 52 56 

7 27 59 

, 6 13 23 

4 31 11 

4 15 7 

3 30 

3 6 

2 40 

2 17 3 

1 58 11 

1 33 

1 18 5 

1 10 

1 5 19 

1 

47 



S. 
• 1 

1 15 11 
I 29 58 


0. 
22* 36' 11" 
23 2 40 
23 6 20 
22 49 11 
22 21 38 
21 51 '8 
21 33 26 
21 21 20 
20 56 15 
20 1 11 
19 37 
19 20 13 
19 12 9 
19 5 
19 17 
18 56 13 
18 29 3 
18 10 7 
18 5 
18 6 
18 8 17 
18 1 20 

17 10 57 
16 45 9 
16 34 45 


17'*39'N.O. 
18 id. 
17 id. 
16 42 id. 

16 40 id. 

17 id. 
16 40 id. 
15 id. 
15 id. 
15 id. 
15 5 id. 
15 id. 

14 50 id. 

15 id. 

14 id. 

16 id. 

15 id. 
15 id. 

14 47 id. 

15 id. 
14 35 id. 
14 30 id. 

14 10 uL. 
14 id. 
14 id. 


MiUes. 

8,0.S.O. 
12,0. S.O. 
11,0.N. N.O. 
10,0.O.N.O. 

5,0. 0. S. 0. 

6,0. EJ N.E. 

3,0. E. 

7,0. S. 10* E. 
15,0. S. 6* E. 
11.0. S.E. 
11,4.E. 

9,6. E. S. E. 
10,2. S. S. E. 
12,0. S.E. 
14,0- E. 
13,0. S. 7- E. 
14,0. S. 25*E. 
17,0. S.E. 
16,7. E. 
15.0. S.E. 
15,0.E.S. E. 
11,0.E.2'S. 

17,0.S.S.iE. 
15,0. S. 
15,0.S. 5'E. 




N.E. etE 


26 


N.E. etN 




27..>.. 

28 

29 

30.,... 

31 

r'avril. 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8..... 

9 

10 

n 

12..... 
13 

14 

15 

16 


N.N.E.ctN.N.O 

N.N.O.etN.N.E 

E. S. E. etN 




DerO.N.O.^FE.parleN. 
N. etN.E 




E.N.E 

Del'E.S.E.auN.O.parleS. 
DuS.E. ^rO. parleS,. 
Calme 




/dem 




Idem 




Le tour du compas 

Calme. 




O.S.O. 



Der0.4rE.parleS... 
Calme 




Idem 




Idem . • 




Le tour du compas. • • • • . 
Idem, ••.••••,. • 
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LE PI^PTf D(J ^BIg$Ii. 



DATB3. 



17avril. 

18,,. 

19,.. 

SO,.. 

31,.. 

?2,..,. 

23.... 

,24,.-. 



VEKTS 

4'uii midi k Vaptre. 



F^»5r^— -saSHWW^F" 



E 



3.,.. 
S.S.O. 



S. S, O. 

S.O. 

S.O. 



• r • • p« 



» f • • • » 



26 . . . . , 

27 

2S,.... 

29 

30 

l"nipi 
2 



5.., 
6.., 
7.., 

9... 
10.,, 



O. 3« p.. .• »..,... 
0. S. 0..f..,... 
99 S. au S. £t . . . 

v>. ^* £t. • • f • > f • • • 

S.S.E..., 

S.E 



D-S.E 



©erE.S.P4rO.NX),parS. 
5elUN,0.auN.P.parS. 
DvS.SX).4rE,S.E.parS, 
OuN.p. a^S.E.pfrN,, 

Mf* 0> Ilia ••••••••••••.• 

PaN.£,a9$.£,)p^£.. 
DerO.N.O.auN.p.parN 
Per0.i5.0.auS.p.parS. 



LAfTITOpE 

k midir 



S. 

rso' r 

2 10 29 
2 38 IS 

2 50 3 

3 1^ 4) 

4 1$ 11 
^ ^^ 

8 10 14 

9 5p 5p 
12 4j5 IB 

14 i 20 

15 a 9 

16 25 5Q 

17 14 3? 

17 5(5 4 

18 44 20 

19 53 28 
'21 4) 

22 48 5 

24 IQ 50 

25 34 2 

26 55 i(^ 
28 4 5 

27 36 30 



LONGITUDE 

k piidL 



0. 

16M5' 2" 
16 

15 40 7 

16 6 18 
16 15 9 

18 30 1 

19 32 5 
.20 4» 11 
23 12 12 
25 45 10 

29 Q 

30 57 Ip 

32 11 18 

33 2 59 

33 19 19 

34 16 52 
34 53 48 
37 2 58 

39 1 42 

40 40 47 
43 41 9 
46 47 9 
48 32 18 
51 1 14 



4mv4 A^ n^oui}lag^ dfiQs 1^ go^)^t 4e S^^rCa^erine. 



DiCLINAISOR 

de 
l'aigu31e. 



U' 7'N.O. 

14 i^, 

U id* 

13 50 id. 

H U. 

1? id, 

13 49 id. 

13i5Q ^i 

13 id 

11 id. 

a 90 id. 

9 id. 

8 id. 

6 id. 
5 30 id. 
3 P lU 
2 25 id. 
Z id. 

14 id. 

1 PN,E. 
1 id. 
^ id. 
5 20 id. 

7 29 ii 



CpO]LA.fVXS 

dan^ 
les {^4 heiires. 

29,0.5.40^^ J 

21,0.S.ll^|S.j 

27,P.S.20*iEJ 

13,0.S.45(^E.l 

2M. S. 

lM.S.57'P.j 

19,0. 0. 2- g. 

4.8.S.58*JE.j 

4.8.5. 

8,8. N. 40*0. j 
12,0. 0. V N. 

8AS. 29*0. 

9,5. S, 75*0. 

6,0.S.50'O. 
12,9.S.27«E. 

6,0. S, 

0,8. S. 

8,8.N.3'0. 

5,0.S.23»p. 
15,p.N.ll'0. 

5,0. N. 

6,p.S.50'O. 

8,p.O.' 



TROISIEME tableau: 
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TIOJSlfiME TABLEAU. 



DBS TENTS, BBS COURANTS ET BBS DEGLINAISONS ^E l'aIGUILLB AIHANTEE, OBSBRY^ 
IBM 1821 BT 1822, SUB PLUSIEUR3 POINTS PB LA ROUTE DB FRANpE AXJ RIO D^ 1^ 
PIATA. 



=r= 



COURANTS 

dans 
les 24 heares. 



MOlM. 
10,0.5. 
43,0.S..15»O. 
13,0. S. 10 O. 

7,0. S. 2 O. 

4,0. S. 4 p. 

6,0. S. 2 p. 

6,0. S. 

6,p.N..50 E. 
20,0.8.15 E. 

8,0.5.16 E. 

5,0.5.10 E. 

^,0.5.40 E. 
15,0.5.45 E. 

^,0.5. 5 E. 
25,0.5.25 E. 
2P,0.S.20 E. 

.6,0.5.15 JE. 



JTENliS 

4'un p^i i TauU'e. 



Depart de 

Brest le 28 

|octo]>rel621. 

29 

30 

31 

1** nov. 
^ • • y • . 
t>« • • • • 
4...... 

6 . • . • . 

9..... 

10. 

U 

12....,, 
13...... 



Du jS.S.E. 9a S.S.p. par 5. 

5.0 

Du3.0..AiUN.p.f>arO. 

0. 3*0. etP 

5. p. etO. N.O 

Dpr0.3.0.iirE.N.B.p.N, 

N.¥.et3.E 

8.0. et 5.5.1: 

1^. v|. 6.t %>«.•••..•• « * • . 



14..««^ 



O.qtN.O 

Q. 0tN.O 

0. ]H 0» et.O..$. O 
0.qlQ.8.iO... 

S.Q... 

S.O.eJtP.^.©. 



•*«.«• 



LATIffUDB 



N. 
47'* 35' 18" 
46 35 48 
44 52 43 
44 44 50 

44 42 12 

45 18 5 
44 28 41 
41 28 aiO 
40 24 36 
40 3|3 7, 
39 34 2^ 
37 3 47 
35 ^ 50 

33 54 2Q 
^4 1,9 24 

34 14 34 
33 16 20 



LONGITUDE 

k midi. 



O. 

8* 48' 30" 
10 45 

10 56 

11 

12 30 

14 9 21 

15 19 21 

15 50 45 

16 50 3 

17 35 3 
16 20 33 
16 17 3 
15 14 
15 8 
14 41 30 
14 33 36 
14 39 43 



DicLINAISON 

de 
Taiguiiie. 



26' O'N.O. 
26 icL 
25 15 id. 
25 id. 

25 id. 

26 id. 
25 20 id. 
25 id, 
25 Old. 
24 30 id. 
24 30 .iV. 
24 U. 
23 id. 
21 30 id. 
20 id. 
20 15 id. 
20 15 id. 
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LE PILOTE DU BR^SIL. 



DATES. 


VENTS 

d un midi k Tautre. 


LATITUDE 

k midi. 


LOKGITDDE 

k midi. 


D^CLIRAISON 

de 
laigaille. 


GOURANTS 

dans 
ies'24 heures. 






N. 


0. 






MOles. 


15nov.. 


S.O 


32^56' 20" 


15«36'40" 


20» 


O'N.O. 


32,0.0. 8*0. 


16 


S. 0. etS. S. 


32 7 56 


17 37 17 


20 


id. 


15,0.8.40 0. 


17 


S.O. etS, S. 


32 13 4 


17 40 


20 


id. 


10,0. E. 2 S. 


18 


DuS.S.O.^rE.S.K.p.leN. 


31 30 1 


16 51 24 


21 


id. 


20,0. E. 4 S. 


19 


DuS.S.0.ArE.J5.E.p.leN. 


30 29 11 


17 39 54 


21 


id. 


18,0. E. i S. 


20 

21..... 


S. et £. S E 


28 18 11 
28 28 


17 34 

18 33 26 


20 
19 


id. 
5 id. 


8,0. S. 3 E. 
5,0. S. 6 E. 


S.E. etE. S. E 


22 


S^jour ii Sainle-Croix de T 


^n^riffe jusqu 


*au 30 nov. 




a 


a 


23 


// 


f 


n 




a 


tt 


24 


// 


a 


II 




tt 


a 


25 


fi 


tt 


a 




a 


a 


26 




28 28 


18 33 30 


19 30 id. 

a 


f 


27 


n 


28..... 


II 


a 


n 




a 


a 


29 


II 


a 


It 




a 


H 


30 


E. etE. S.E 


25 59 10 


19 21 3 


19 


id. 


13.0. E. 10 S. 


l"d^c. 


E.N. E.ctS. E 


23 14 2 


20 26 2 


19 


id. 


6,0. S. 


2 


E. N. E. etS.E 


20 44 48 


21 21 7 


18 


id. 


10,0.5.40 E. 


3 


S.E.etE.N.E 


18 26 1 


21 49 14 


18 


id. 


1,0. N.O. 


4 


E. N. E. et E. S. E 


15 17 40 


21 35 31 


17 


id. 


9,0.5. 3 E. 


5 

6 

7..... 


g 


12 42 19 
10 59 15 
10 27 


20 27 33 
20 29 22 
20 15 36 


17 
17 
16 


id. 
id. 
id. 


18,0.E. N. E. 

16,0. 0. 5. 0. 

6,0. E. S.E. 




N.N.E 


St.... 


N.N.E 


8 53 10 


19 55 18 


16 20 id. 


6,0. E. 


9 


N.N.E 


7 52 41 


19 58 21 


16 20 id. 


15,0.0. 


10 


N.N.O 


7 9 42 


19 54 3 


16 


id. 


2,0. E. 
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DATES. 


VENTS 

dun midi A I'autre. 


LATITUDE 

h midi, 


LONGITUDE 

k midi. 


Di:GL1NAIS0N 

de 
1 aigmlle. 


COURANTS 

daqs . 
ies 24 heures. 






N. 


0, 




MaiM. 


11 d^C. 


DerO.S.O.ArO.N.O.p.O. 


6' 10' 33* 


19*35' 8" 


lO'^SO'N.O. 


12,0. E.S.E. 


12 


0. N. 0. ••••••...••• • 


4 50 21 


19 4 


16 id. 


22,0. E.S..E. 


13 


DuS. E,auS. 0. pars.. 


4 22 19 


19 2 


16. id. 


16,0. E. S.E. 


14 

15..... 


S. 0. et S. • 


4 12 46 
4 11 27 


18 46 12 
18 52 


16 30 id. 
16 30 id. 


39,0. E.10*S. 
20.0. 0, 5 N. 


DuN.aaS.calme...... 


16...,. 




3 25 6 
2 24 55 


19 40 25 

20 25 


16 id. 
16 20 id. 


20,0. 0,46 S. 
2.0,0. 0.55 S. 


17..,.. 


S.E.etE. N.E 


18 


E.S.E 


1 13 9 


20 43 25 


15 30 u/. 


12,0. 0. 2N. 


19 


E. etS. S.E 


3 36 
S. 

42 14 

1 47 13 


21 53 54 


15 id. 


28,0. 0. 4 N. 


20 

21 


S. etS. E 


21 19 
23 50 12 


15 id. 
15 id. 


27,0. 0. 1 S. 
26,0. 0. 1 S. 


S. S. E. 


22 


S.E 


3 3 28 


25 10 52 


14 id. 


9,0. S. 15 0. 


23 


E.S.EetS.S.E 


2 38 11 


25 57 40 


14 d. 


11,0. N. 6 0. 


24 


S.S. E 


6 35 4 


27 4 42 


13 id. 


20,0. N.45 0. 


25 


S. S. E. etE.S.E 


8 59 4 


28 22 15 


12 id. 


14,0. N. 55 0. 


26 


S. S.E. etE. S. E...... 


11 22 24 


29 32 34 


11 id. 


8,0. N.40 0. 


27 


S.S. E. et E. S. E 


13 47 25 


20 53 35 


10 id. 


7,0. N.50 


28 


S. S. E.etE.S. E 


15 52 28 


32 24 40 


9 20 id. 


10,0. N.45 0. 


29 


E. N.E 


17 51 12 


33 44 45 


8 id. 


6,0. N.40 0. 


30 


N.E 


19 17 28 


34 58 37 


6 id. 


4,0. S. 5 E. 


31 


DuN.E.auN.N.O.parN. 


21 1 7 


36 23 44 


4 id. 


8,0. S. 60 E. 


Jan. 1822. 












1".... 


N.E.etO.N.O 


23 5 15 


38 22 44 


3 id. 


. 1,5. S. 


2 

3 


S. E. et S 


23 46 42 

24 27 28 


40 4 47 

41 35 15 


20 id. 

H 


2,0. N. 
9,0. E. 3 S. 


S.S.E 



]5 
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LE PILOTB DtJ Bftl^SIL. 






VENTS 


LATITODS 


LONGITUDE 


DiCLINAISON 


COUAANTS 


DATES* 


d*iln midi k Tautre. 


ji midi. 


k midi. 


de 
i'aiguille. 


dans 
les 24 heures. 






5. 


0. 




IfiUM. 


4janv... 


E.S.E 


25Mr42'' 


42^ 44' 24" 


f 


4,0. N.45E. 


5 

6». •« • 


S.S.E 


23 48 31 
27 22 !24 


43 52 22 
46 21 44 


r N.E. 


15,0, E.22N. 
3,0. S. 0. 


E.S.E 


7 

8 

9..... 


E««'ti.t«**»*.«..***( 


2« 35 
32 1 3 
3i 34 34 


48 47 50 
51 54 59 
54 24 27 


4 20 id. 

5 90 id. 

6 30 id. 


12,0. E. 23 N. 
13,0. 0. 15N. 
7,0. E. 


E. N. E. elrt 


N.O. etN.ff.E.* 


10..... 


DiiS;E.auN.N.E.parE. 


34 46 


56 25 


1 id. 


9,0. S. 




Arriv^ en rade de Ma 


Idonado. 
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QUATRIfiME TABLEAU. 



DCS TENTS, D£S C0tJRANT5 ET DES DECLINAISONS DE L'AIGVILLE AIMANTEE, OBSERYlis 
EN 1823, SUR PLUSIEUIV5 POINT5 DE LA ROUTE DU BRESIL EN FRANCE. 



^ 



Depart de 

Rio - Jantoito 

en 1823. 

25 sept.. 

26 

27 



29 

30...., 
l"oct. 
2 . . . . 

3 

4 

5.... 

6 

7 

8.... 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 



d un midi ii Tautre. 



E.S.E 

£• N. £•••••••••••••.• 

Idem ^ 

Idem • . 

Idem ••••.• 

DerE.N.E.irO.S.O.p.S. 
S.O 



Du S.S.£. au N. 0. par N. 
N 



N. N.O 

N. £•••••... 

E. N.E 

N. N.E 

N.N.E 

N. N. 

E.S.E.eiE.. 
E. et E. S. E. 

N.N.E 

N 



E. N. E. 

E.N. E. 



LATITUDE 

ii midi. 



S. 
22«53'16" 

23 25 12 

24 49 47 

26 40 29 
28 9 59 
28 33 24 

27 II 22 
26 58 20 
26 3 17 

25 16 23 

25 19 28 

26 8 40 
26 36 6 
26 20 
25 10 45 
24 31 4 
22 58 
20 19 
18 51 10 
17 8 54 
15 10 22 



LONGITUDE 

imidi. 



O. 
45' 35' 14' 
45 24 30 
44 23 21 
43 39 31 
42 34 31 
41 22 22 
39 26 52 
38 18 40 
35 58 45 
33 30 11 
32 7 58 
30 11 5 

27 29 16 
25 10 
23 40 4 

23 35 20 

24 18 8 

25 12 8 

26 49 15 

28 17 30 

29 9 5 



dIclinaison 

de 
laiguille. 



3* 30' N.E. 

2 id. 

1 20 id. 

2 id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

1 10 id. 

I id. 

2 N.O. 

4 id. 

5 id. 
5 20 id. 

8 id. 

9 id. 
9 id. 
9 40 id. 

10 id. 
8 id. 
8 id. 



COURANTS 

dans 
les 24 benines* 



0,0. 

11.0.E.S.E.J 
18,0.0. 
25.0. S. 10*E| 
32,0. S. 5 E 
15,0. S. 3 0\ 

8,0. S. 20 Ei 
18,0. E. 22 N. 
12,0. N. E. 
16,0. N. 8E. 
15,0. E. 
20,0. E. 
13,0. N. 50 E 
12,0. N. 45 E. 
10,0. N. 30 E. 

7,0. N. 25 E. 

4,0. S. 10 E. 
13,0.0. 5S. 
15,0. 0. 
12,0.0. 4S. 

9,0. 0. 



/ 
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LE PILOTE DU BR^SIL. 



DATES. 


VENTS 

d'un midi k Tautre. 


LATITUDE 

k m\du 


LOHGrrCDE 

&inidi. 


DiCLINAISON 

de 
Taigniile. 


CODAANTS 

dans 
les 24 heures. 






S. 


0. 




Mfllra. 


l6oct... 
17..... 
18..,.. 


E. N.E 


13''22'30' 

9 ID 25 

11 30 20 


29* 55' 30" 
30 6 9 
30 4 20 


8» 0'N.O. 
8 did. 
S id. 


18.0. S. 50-O. 
1 7.0.0. 
12,0.3. 3 0. 


E. S E.. 


E.N.E.. 


19..... 


E 


6 24 24 
3 53 29 


30 3 15 
30 10 40 


8 lU . 
8 26 id. 


14,0.0. 15 S. 
33,0. 0. 5 & 


20 


E. S.E. •• ..•.••« 


21 


S.S.E 


1 11 


30 46 


9 lU 


23,0.0. 


22 


S.E 


1 4 20 


30 51 


10 id. 


31,0.0. 


23 


N.N.E.elS.E 


2 48 23 


30 7 


10 id. 


10,0. &. 45 0. 


24 


E. S. E.etO. S. O...... 


4 18 20 


30 


9 56 id. 


5,0.N.Ii^.O. 


25 


O. O. vy.aa*. •...••••• 


6 2 20 


29 52 


n lU 


3,0. S. 


26 


s 


7 46 20 
9 40 


29 18 33 
28 44 15 


11 Old. 
11 10 id. 


20,0. E. 
30,0. N E. 


27 


&0 


28 


DuS.O.auN.E.parleN. 


10 24 38 


28 45 8 


12 id. 


12,0. N. 0. 


29 

30..... 


E 


11 27 19 

12 34 15 

13 35 20 


28 58 4 

29 11 10 
29 25 48 


12 Old. 

13 30 id. 
13 5 id. 


14,0. N. 15 0. 
10,0. N. 45 0. 
10,0. N. 55 0. 


E 


31 


E. N.E... 


l"nov.. 


E. N. E 


15 10 40 


30 14 50 


U id. 


13,0.0. 20 N. 


2 


E.N.E 


16 54 


30 53 12 


14 id. 


24,0.0. 20 N. 


3 


E.S. E 


19 5 29 


31 7 15 


15 lU 


5,0.N.O. 


4 


S.E 


20 44 


31 7 45 


15 id. 


12,0. N. 


5 


S.S.0 


22 26 45 


38 58 15 


16 id. 


14,0. N. 2E. 


6 


DuS. E.irO. parleS.. 


23 5 9 


30 35 


17 id. 


12,0. E. 10 E. 


7 

3..... 


Gaime N. 


23 9 16 
23 53 25 


30 8 35 
30 48 15 


17 32 id. 

18 id. 


7,0. S.O. 
4,0. £. 


E.N.E 


9 


E.N.E 


25 32 32 


31 18 45 


18 id. 


4,0. N. 
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DAT£S^ 


VENTS. 

d*an midi k l^utre. 


LATITUDE. 

k midi. 


LONGITUDE. 

k midi. 


D&CLINAISON 

de 
raiguille. 


CCURANTS 

dans 
les 24 heures. 






N. 


0. 




MiUof. 


10 nov. 


E * 


27' 27' 30" 


aiM^io" 


19» O'N.O. 


15,0. N. N.E. 


11 


E , 


29 9 

30 9 30 


32 32 13 

33 16 13 


19 id. 
19 id. 


12,0.0. 5'S. 
14,0. S. 2 0. 


12 


N.E 


13 


N .•. 


30 42 13 

31 46 27 


34 15 50 

35 6 19 


20 id. 
20 43 id. 


14,0. S. 10 0. 
15,0. S. 2 0, 


14 


E. N. E 


15 


De i*E.N.O. au S.O. par S. 


32 2 21 


35 13 39 


20 25 id. 


3,0. S. 


16 


s 


35 33 21 
35 40 13 


34 27 4 

35 5 49 


21 id, 
21 id. 


0,0. 

8,0. 0. S. 0. 


17..... 


E. N. E«,.,., ., 


18 


N ^ 


35 35 51 

36 25 50 


33 40 31 

34 30 50 


21 id. 
21 id. 


12,0. S. 
5,0. N. 0. 


19 


E.N.E 


20 


De IE. 410,5.0. pars.. 


30 48 t2 


35 45 10 


22 id. 


23,0. S. 46 0. 


21 


DuN.N.E.AlX).S.O,p.rO. 


37 42 3 


33 36 39 


22 id. 


24,0. S. lOO. 


22 


N. N. 


38 13 56 


30 3 


23 10 id. 


24,0. S. 80. 


23..... 


N. N. 0« • «. f , , 


39 36 21 


27 23 41 


2a id. 


28,0. S. 65 E, 


24 


N 


40 16 

40 25 50 

41 48 50 


25 49 20 
25 13 10 
21 35 40 


23 15 id. 
23 id. 
23 id. 


13,0. S. 50 E, 
10,0. S. 75 E. 
11,0.S. 70 E. 


25 


E 


26 


S.S. 


27 

2S 


S. S. 0.*. 


Pas d'obscrv. 
Idem. 


u 
n 


9 


a 


O.S.O 


29 

30 


N. O.etO. 


46 24 14 
48 22 14 
48 U 


n 35 i 

8 53 
8 19 4 


25 id. 

26 . id. 
26 30 id. 


9,0. E. 
7,0. E. N. E. 
8,0. N. E. 





l"ddc. 


S.O 


2 


S.O 


48 23 7 


7 28 6 


27 id. 


8,0. N. E. 


Mouili^ e 


n rade die Brest a ncuf heui 


res du soir. 









SUPPLEMENT 



ATI 



PILOTE DU BRfiSIL. 



Le but qp!oxi se propose en pul^liant le supplement sui- 
vant au Pilote du Br^sil, est de donner avis aux navigateurs 
de Texistence et de la position de plusieurs dangers voisins 
du rivage, et de quelques bancs situes au large de la cote, qui 
ont ^t^ rencontres depuis que la premiere edition de c'et ou- 
vrage a et^ pubiide, cest-^-dire depuis 1827. Ces dangers 
et ces bancs se trouvant places en dehors des routes sfiivies 
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par la Bayadere pendant la reconnaissance hydrographique 
de la cote du Br^sil , et aucun indice de leur eiiistence n ay ant 
^t^ donn^ par les pratiques de la cote qu^on a en Toccasion 
de consul ter, ont du n^cessairement ^chapper a nos re- 
cherches, et nont pu etre portes sur nos cartes a f^poque 
de leiu* publication; mais, depuis qu'ils oiit et^ signal^s, on a 
indiqu^ sur ces cartes ceux des dangers pour lesquels les ren- 
seignements donnes ne laissaient que peu on point d mcerti- 
tude sur leiu* position , et on attend pour y porter les autres 
que les doutes qui restent encore sur leur veritable posi- 
tion soient leves par de nouvelles reconnaissances et des 
observations exactes. 

Nous donnerons neanmoins sm* ces dangers et sur ces 
bancs tous les renseignements que nous avons pu nous pro- 
curer, avec la condition expresse que, ne pouvant garantir 
en aucune fagon leur exactitude, nous en laissons toute la 
responsabilite i ieurs auteurs; ces renseignements mettront 
les navigateurs en me$ure d eviter les dangers dont la posi- 
tion est certaine, et ils eveilleront Tattention a legard de 
ceux dont la position exacte n est pas encore connue. Peut- 
etre ces renseignements feront-ils rech^rcher Toccasion 
d examiner de nouveau ces derniers dangers, afin de les 
d^crire plus exactemeut et de fixer leiu* position. 

Nous suivrons , dans Tindication de ces nouvelles decou- 
vertes, Tordre qui a ete suivi par M. lamiral Roussin dans 
la redaction du Pilote du Br^sil, cest-a-dire que nous les 
indiquerons en allant du Sud au Nord, et nous les accom- 
pagnerons de renvois qui les feront rattacher ais^ment i la 
description donnee, dans le texte du Pilote, des cotes pr^s^ 
desquelles elles sont situees. 
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BANC OU ECUEIL D£ REID, TROUVE L£ 14 MARS 1822. 

Latitude : 31' 3' Sud; longitude : 52' 7' a TOuest de Paris. 

Ce qui suit a ^te communique par une lettre ecrite de 
Rio-Grande, par M. Reid, a bord du brick Swet-Home. 

«Ce brick, dans son voyage de Liverpool a Rio^Grande 
udu Sud, toucha sur un banc situ^, suivant M. Reid, a 
(( 70 milles au moins de la cote du Br^sil. Le vent ^tait au 
ttNord-Est \ Est, et, comme heureusement il ny avait pas 
« de lev^e sur le banc, on put sen retirer imm^diatement, 
« et sans autres avaries quune l^g^re voie d'eau. Pendant le 
« s^joiu* du brick a Rio -Grande, le master apprit qu*une 
(c goelette br^silienne avait touch^ siu* le mSme danger peu 
«de temps auparavant. » M. Reid ajoute : ((Ce banc, qui. 
unest port^ sur aucune carte, se trouve sur la route que 
« suivent les batiments qui vont d'Europe k Rio-Grande. » 
(Extrait du Naatical Magazine, 1840.) 

II est n^cessaire de faire observer que, si la distance k 
laquelle M. Reid estime que le banc se trouve de la cote 
du Br^sil est exacte, la longitude qu'il lui assigne est fort 
incertaine, car cette distance le mettrait par 51° 23' de 
longitude Quest. 

Quoique ce banc soit loin, au Sud, du terme meridio- 
nal des reconnaissances faites a bord de la Bayadire, nous 
avons cm devoir en faire mention pour ^veiller lattention 
des navigateurs qui vont dans le Rio de la Plata, ou qui en 
sortent pour revenir en Europe. 

BANC DU VOLAGE. 

ttjie navire anglais le Volage, allant k Tile Sainte-Cathe- 
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urine, au mois de septembre 1831, a d^ouvert un banc 
(c sur leqael il a trouv^, tout d*abord, quatorze brasses d eau, 
wfond de vase, par 26* 44' de latitude Sud, et 50* 35' de 
tt longitude Ouest (position culcul^e d'apris 1 observation 
«faite a midi). A partir de ce point, le havire courut.deux 
amilles a f Quest \ Sud-Ouest, ayant quatorze et douze 
a brasses trois quarts d*eau, ensuite il porta k TOuest et a 
ttl^Otiest-SudrOuest, et la jprofondeur augmenta subitement 
ttjusqu'^ vingt-trois et vingt-neuf brassy, ce qu*il continua 
u & trouver jusqu'^ ce qu'il eut d^pass^ Tile Arvoredo, qui est 
tt situ^e dans ie Nord \ Nord-Est de Tile Sainte^latherine. 

(< I^a position ci-dessus depend de belle du fort San-Joise , 
« qui est par 2T 26' 30" Sud et 53^ 59' Quest; la variation 
u a ^t^ observ^e de 7® Nord-Bst. M. f amiral ^oussin a pass6 
a k terre de ce banc et n a p£|s pu le voir. )> {Naatieal Maga- 
zine, avril 1832.) 

Si la position assignee a ce banc est exacte, il se trouve 
a quarante milles au Nord, 20'' Est de la pointe septen- 
trionaie de Tile Sainte-Cadierine, et k vingt-cinq milles au 
large de la cote, par le travers de la pointe Itapacoroya. 

Ce banc est cit^ dans les notes de la page 8 et de la 
page 35 du texte du Pilote du Br^sil. 

RIO-JANEIRO. 

La reconnaissance hydrographique de Imtdrieur de la 
baie de Rio-Janeiro a et^ faite en 1826 et 1827, par M. Bar- 
ral, alors lieutenant de vaisseau, embarqui^ sous les ordres 
de M. Tamiral Ducampe de Rosamel, commandant la sta- 
tion fran^aise de TAm^rique m^ridionale, et, en 1837, M. I'a- 
n^iral Dupotet, commandant la meme station, fit lever par 
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M. Jebenne, aujourd'hui capitaine de corvette, un plan de 
Tentr^e de RioJaneko. Ges travaux* publies, le premier 
sous le n"* 412, et le second sous le n"" 887 dti catalogue 
des cartes du D^pdt g^u^ral de la mavme , compl^tent, pour 
cette partte de la cote du Br^sil, la recohnaissaiice faite 
sous les ordres de M. lamirisd Roussin, k bord de h Baya- 
dire. 

Au plan de i entree de Rio-Janeiro, est joint une vue 
de la cote, i TEst et k TOuest de cette entree, prise de l*fle 
Raza; cette vue est destiii^e k faciiiter la recoiinaissance des 
pointy datterrage de Rio-Janeiro. 

Geci SQ rapporte a ]a note qui est au bas de la page 58 
du Pilote du Bresil. 

BANGS AU LARGE DU CAP SAN-THOME. 

M. Tamiral Roussin a fait voir, dans le texte du Pilote du 
Br^sil (pages 76 et 78), combien il etait peu probable que 
des hauts-fonds dangereux setendissent loin au large et 
dans^le voisinage du cap Sah-Thom^, en sappuyant non- 
seulement sur les rensQignements obtenus des pratiques de 
la locality, mais encore, et avec beaucoup plus de certi- 
tude, sin* les sondes faites k bord de la Bayadere, sur le pa- 
rallMe et jusqu'^ trente milles de distance au large de ce 
cap. Malgr^ cela, quelques navigateurs pr^tendent encore 
qu'ii en existe, et le document suivant, extrait du Nautical 
Magazine de 1832, en serait une preuve, sil etait possible 
d en .deduire la position du navire et des brisants qui ont 
^te vus, a legard du cap San-Thorn^; mais, comme on n y 
trouve quune vague indication de la latitude et une longi« 
tude vraisemblablement fort incertaine , puisqu'elle parait 
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etre le resultat de ia combinaison de routes estim^es avec 
uiie observation de longitude faite dans les environs du cap 
Frio, ii reste n^cessairement une grande incertitude sur 1st 
position des dangers; et, quoiquon nait pas aper^u la terre 
du point ou la frigate etait mouillee, il ne serait cependant 
pas impossible, que son mouillage fAt peu ^loighe du rivage. 
Quoi qu'il en soit, nous donnons ce document tel qu'il nous 
est parvenu, et nous engageons les marins a suivre, pour 
naviguer dans les environs du cap Sah-Thom^, les indica- 
tions donnas dans le Pilote du Br^sil. * 

(( Le 29 novembre 183.«m jia frigate br^silienne le Prinde- 
iklmpMal, se trouvant sur le parallMe ducap San-Thome , 
«par 42* 50' de longitude k TOuest du m^ridien de Paris, 
« et faisant route au Sud-Ouest -J- Sud, par un temps sombre 
ccet a grains, la mer etant tres-houleuse , trouva, a trois 
uheures du matin, trente-six brasses deau. A trois heures 
aquinze minutes, elle eut dix brasses; a trois heures vingt 
tt minutes ii ny avaitplus que de trente-quatre a trente et un 
« pieds de profondeur. La frigate etait sous toutes voiles et 
((filait de cinq k six noeuds. Quelque empressement c[ue 
(( 1 on mit a serrer les voiles et a mouiller la petite anse d'at 
((fourche, on tomba par vingt-cinq pieds et demi : le ti- 
« rant d eau de la fregate etait de vingt pieds et demi. 

« Au point du jom* on aperfut de hauts brisants sur ie& 
a bancs de San-Thomd, qui restaient a un mille de distance 
« k rOuest \ Sud-Ouest. Le temps s etant eclairci , la vue , 
((du haut des mats, pouvait s'^tendre k trente milles envi- 
<( ron de distance; mais on n aper^ut pas la teire. 

«Le jour suivant, prfes du cap Fio, nous eumes une ob- 
tcservation de longitude, au moyen du chronom^tre; coose- 
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ft quemment on ne peut douter que les bancs ne s'^tendent 
« a plus de trente milles au large. 

aAprfes avoir mis sous voiles, la fregate courut k TEst-J 
c< Nord-Est , pend^t trois heures , avec une vitesse de deux 
« ncBuds , le brassiage variant trfes-irr^guliirement de six k 
uhuit et neuf brasses, et ensuite diminuant a cinq brasses et 
<{ demie et cinq brasses, fond de sable ; puis nous trouvames 
«vingt-neuf brasses, en dehors des bancs, apres avoir coiun, 
t< au moins vingt milles au large. 

BANC DES ABROLHOS. 

(Extrait d une leltre du capitaine Fitz-Roy, commandant le Beagle, 
au capitaine Beaufort. (Nautical Magazine, 1833.) 

((Le 18 mars 183...., nous partimes de Bahia (baie de 
KTodos-os-Santos), et nous nous dirigeames, sous petites 
((voiles, vers la limite orientale du banc des Abrolhos. Le 
« vent ^tant de la partie de TEst, et mod^r^, nous permet- 
« tait de sonder fr^quemment, et de faire de bonnes observa- 
<(tions; 

(( Ayant atteint le parallMe des Abrolhos, k TEst des sondes 
<( les plus orientales de celles qui sont port^es sur les cartes, 
«et, ne trouvant pas de fond avec trois cent trente cinq 
<( brasses de ligne, je commencai k porter vers I'Ouest, son- 
<(dant continuellement, et faisant veiller attentivement du 
« haut des mats. A deux heiu'es aprfes midi , le 2 6 mars , nous 
((ueumes pas de fond k deux cent cinquante-cinq brasses, 
« et a quatre heiu^es , c est-a-dire deux heures aprfes, nous ne 
(( trouvsbmes que trente-trois brasses et demie de profondeur , 
(( sans avoir remarqu^ le moindre changement dans la cou- 
(deur ni dans la temperatiure de I'eau, et sans que rien put 
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a indiquer un changeitient amsi brusque dans le brassage. 

<• Je vins imm^diatement au vent, et reculai vers TEst, 
« pour me procurer une seconde occasion de determiner la 
a position de Taccore orientale du banc. 'En courant vers 
« FEst , je perdis le fond aussi soudainement que nous Tavrons 
«trouv^ siu: la route pr^c^dente. Je virai une seconde fois 
« par deux cent vingt-cinq brasses , pour porter k i'Ouest , 
« ayant un grappin k la tl*aine , lequel s engagea si fortement 
<( dans les roches k 1 accore du banc, que ses pattes en furrait 
« redress^es : maisjavais atteint lebutqueje me proposals, 
<( qui ^tait de determiner la limite exacte du banc. 

« Aussitot apr^s nous etime;5 le fond a moins de cinquante- 
<(cinq brasses, jusqua ce que nous fussions mouill^s pr^s 
« des ilots Abrolbos. 

« J'ai passe au Sud et dans TEst de ces ilots, parce que 
« le banc n avait pas ^te examine dans ces directions. Mais , 
« appele ailleurs par le devoir que mlmposait ma mission , 
« j'ai regrette de ne pas pouvoir profiter de la circonstance 
« favorable dans laquelle je me trouvais pour completer 
u la reconnaissance du banc. 

a II faudrait au moins quinze jours d*un tr^s-beav. temps 
«pour achever la reconnaissance de ce banc, commenoee 
<(par M. le baron Roussin, laquelle, autant que je lai exa- 
ct minee, est extremement correcte. Le fond est tellement 
<( accidente , que, pour en signaler les inegalites, il faudrait 
((faire une multitude de sondes...., etc. 

(( Je supposais, surla foi dela piupart des cartes, que le 
<(fond, siu'le banc des Abrolhos, itait principalement de 
«corail, et je fiis surpris de nen trouver que de petits frag- 
u ments qui croissaient sur des roches de gneiss et de gr^s.... 
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a La distance fm^ridieuhe des Abiolhos h Babia , la lati- 
citude de ce groupe d'ilotSi et son etenduCi teiles que je 
(ties ai trouvees, concordent parfaitement avec les r^sultats 
c( de la reconnaissance bydrographic{ue des Francais; tnais je 
« trouve une difference de quatre si cinq milles entre Babia 
« et Rip-Janeiro : c est ie seul point sur lequel j'ai rencontre 
« une telle diff^rfen^e dans mes deux voyages sur k Beagle. 
« Ayant fait deux fois ia travers^e de Babifei i Rio-Jatteiro, je 
ft crois pouvoir fair^ observer , qu'en passant en dedans des 
wAlbroihos, c'est-a-dire dans TOuest des tldts» on abr^ge 
« certainement la route; mais dependant je ne saui'Stis ]*ecom- 
« mander d y passer, i moins qu'on n ait quelque raison pour 
« sehdter. Les fonds sont trfes-irr^guliers et varientsubitement 
« de vingt-deux k six brasses , et li il y a, i la fois , des recifs 
« et des courants. *> 

Get article se rapporte k ce qui a et^ dit page 90 du Pi- 
lote du Br^sil. 

R6MARQUES JDE M. F. F. R006, i)E LA MARINE ROTALE D'ANGLfetBRRB , 
SUR Lt PORT DE MACAYO (PORTOJARAGUA DE KOS CARTES). 

Sito^ a 1a c6te onehta)e dti Bresil par 9° 39' de latitude Sad. 
(Extrait du Nautical Magazine, ann^c 1835;) 

« En approchant de Macayo, k la distance de douze h qua^ 
((torzemiUes, on commence k apercevoir un petit Edifice 
« blanc , qui est uh magasin k poudre, et qui est situ^ sur une 
« haute terre bois^e qui domine la ville de Mkt^yo et !e 
(( IhouiUage^ Une grande tacbe rouge dans la pente de la mon- 
« tagne , si cinq milles bnviron au Sud^Ouest de ce magasin, 
«une chapelle blanche k deux tours, plac^e a tr^s-peu pt^fes 
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a dans la meme direction , et le mont Barrigan , qui se trouve 
ah quelque distance dans Imt^rieur, servent ^galement a 
tt faire reconnaitre la position du port. Le mont Barrigan pa* 
a rait isol^ et domine un peu, par sa hauteur « les terres 
« environnantes; mais il est peu remaj^^ipiable. » 

a Macayo (ou plutdt Jaragua ) , ^tant le seul ancrage con- 
« venable qui existe entre la baie de Tous-Ies-Saints et Per- 
ec nambuco , fait un commerce assez considerable , et a des 
« relations fort ^tendues avec rint^rieur. Plusieurs batiments 
« anglais y touchent annuellement. Les vivres et les rafrai- 
« chissements y sont a un prix moder<i, et on peut facile- 
«ment se procurer de Teau excellente k une petite source, 
« prfes durivage, dans le havre de Paijucara, qui est adjacent 
c( au port de Macayo. 

« Le port est une baie ouverte , et se trouve entre le rivage 
(( et le r^cif de madrepores qui borde la cote au Nord et au 
« Sud de Macayo. II est compris entre le rivage et une par- 
« tie de ce recif qui se termine par une pointe abrupte , et 
u protege le mouiilage contre la grosse mer soulev^e par 
« les vents qui r^gnent durant Ja plus grande partie de fan- 
wn^e, cest-i-dire les vents du Nord-Nord-Est , k TEst-Sud- 
(( Est passant par TEst. 

« On trouve constamment lelong de ia cote des jangadas, 
a esp^ce de petits radeaux k voiles , montes par des pecheurs, 
a qui sont de bons pilotes; mais il y a, dans le village de Jara- 
« gua, un maitre de port qui vient prendre les navires au 
a large, quand on le demande en tirant un coup de canon. 

nUAlgSrine, batiment de guerre an^ais, ^tait niouiUe 
<( dans ce port par trente et un pieds deau, fond de sable va- 
«seux, relevant rextr^mite du r^cif au Sud 48' Est, etle 
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tcquai couvert (le Trapiche) au Nord 29'' Est (rettvements 
<( conig^s). De ce momllage , le port paraissait ouvert depuis 
<(le Sud-Est jusqu'au Sud-Ouest y Ouest, et, a un quart tie 
«millede distance, dans la direction du Trapiche, il y avait 
u des corps-morts disposes pour amarrer les paquebots du 
« commerce ^tablis entre Pemambuco et Bahia, qui passent 
" (( tous les quinze jours. 

((Les mafins qui.frequentent habituellement le port de 
<(Macayo se tiennent, en s'en approchant, h un quart de 
<(mille environ du r^cif; et de cette manifere arrondissent 
«la pothle (Ponta-Verde de nos cartes) vmais les ^ti-angers 
<(la locality, ne doivent pas agir ainsi, parce que, k cette dis- 
stance du rivage, les sondes sonttr^s-irr^gidiires, et que, 
<( sur la partie du r^cif ou ij faut passer , il y a un point 
« qu-on doit ^viter , sur lequel il ne reste que quinze pieds 
(( d'eau. Ce qu'ils ont de mieux k faire est de ne pas se 
(( porter dans i'Ouest dum^ridien dumagasin k poudre, avant 
a d'aroir double la pointe du r^cif par le Sud : d^s qu'on a 
((d^pass^ cette pointe, on pent se diriger sur le bon mouil- 
<(lage. 

((Pendant les neuf mois d*^t^, ce port pent etre consid^r^ 
<(Comme sur; mais dans les mois de juin , juillet et aout, 
« quand le vent de la partie du Sud est dominant « on y serait 
« expos^. Aucun bs^timent marchand anglais ne s y est en- 
«core perdu, quoique, il ny a pas longtemps un brick a 
(I chass^ sur ses ancres et a rompu son gouvemail en talon- 
(cnant, dans un coup de vent deJa partie du Sud; mais les 
« navires br^siliens y font fr^cpiemment naufrage. 

ftUn petit havre, forme par le recif meme, et nomm(i 
^Paijacara, est contigu au port de Macayo; mais il ne pent 

i6 
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<( oSrir d abri qu a de petits b&timents. II a la figure d'an 
ubassin, et son entree est pr£s du centre. Gotnme ce faavre 
«est trfes-peu profond, on s*en sert rarement; on ne. peut 
a pas y entrer iorsque les vents sont de la partie du Nord on 
a du Nord-Est. Une corvette et deux bricks de guerre ont 
niti construits k Paijucara. » 

AUTBES REMARQIJES SUR LE PORT DE MACAYO, FAR LE CAPITAINf 
C. R. DRINK.WATER, DE LA MARINE ROTALB. 

(Extraitdu Nautical Magctzine, ann^e 1835.) 

« Macayo est un petit port situe k environ cent milles au 
((Sud de Pernambuco. La terre, au Nord, est d'une hau- 
(( teur moder^e , et on y apergoit un grand nombre de fa- 
« iaises rouges. Au-dessus du port il y a un accident de ter- 
((rain iq[ue la ressemblance avec lui chemin taille dans la 
« montagne rend tris-remarquable. Le havre est form^ par 
ule recif, et son entree est tourn^e vers le Sud, La Doris, 
abatiment de Sa Majesty, avait mouill^ par neuf brasses, 
((sur un fond de roche; mais lancre fut trouv^e bris^e 
« quand on voulut la lever, trois heures apres lavoir mouil* 
«lee. Un peu plus en dedans le fond est meiileur, ainsi 
(( qu on a pu en jiiger d aprfes la vase que lancre a rapportee. 
<(Xa houle penetre continuellejnent dans le port. » 

Les deux articles precedents se rattachent a ce qui est 
dit sur cette localite, a la page 121 duPiJote du Bresil. 

ILE SANTO-ALEIXO. 

La Bayadere a passe, en 1819, a deux inilles au large de 
rile Santo-Aleixo; et, vue dc cette distance, cette ile parais- 
sait formee par deux ou trois gros rochejs , assez rapproch^s 
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les uns de$ aiiti^e^ , €t ayant pour base commune un recif 
ou une terre fort basse , sur ie bord de laquelie la mer bri- 
sait vioieBMnent. Les brisants s etendant vers la terre sem- 
blaient sy reunir et ne laissear aucun passage praticabie pour 
des bitiments entre eile et file. C est siu' cette apparence 
qu est fondee la description des tlots Santo-Aleixo , donnee 
pages 1 23 et 1 24 du Pilote 4u Br^sil . 

Mais cette description peut etre completee par les indi- 
cations suivantes , que nous tirons du plan de mouillage si- 
tu^ au Sud43uest de I'fle Santo-Aleixo, Icv.^ en 1843, par le 
capitJiine Buckle, et public le 17 septembre 1844, par 1^ 
bureau hydrograpbique de Tamiraute d'Angleteire. 

L'ilot Santo-Aleixo se compose de trois petits mondrains 
r^unis par une terre basse, et il occupe un espace de deux 
encablures et demi de longueur, du Sud-Est au Nord-Ouest, 
siir une encablure et demie de largeur, du Sud-Ouest au 
Nord-Est. Le mondrain du Sud-Oue^t est ^lev^ de soixante- 
six pieds au-dessus du niveau de ia mer, et a son pied il y a 
deux petites maisons, prfes desquelles se trouve un puits. 11 
y a, de plus, une source sur le cote oriental de Tflot. 

L'ilot Santo-Aleixo est a neuf encablures de distance du 
rivage, dans TEsI;^ Sud-E^ de lentree du Rio-Serenhen , ou 
plut6t dans TEst f Sud du village , tr6s-apparent , qui est 
sur la pointe Sud et prfes de cette entree. 

Un recif, partant de la pointe Nord-Ouest de Tilot, sa- 
vance a deux encablures vers I'Ouest, etnelaisse, entre son 
extremity et le recif qui borde la terre, quun intervalle de 
quatre k cinq encablures de largeur, daris le milieu duquel, 
suivant le plan , il y a de dix-sept h vingt-trois pieds d*eau. 
La pointe meridionale de Tilot se prolonge ^galement par 

i6. 
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tin nicif de quatre encablures ~ de longueur, vers le Sud- 
Sud-Ouest; et sur ce r^cif, k deux encablures y de distance 
de Tile, se trouve une roche nomm^e la Tortae, sur laquelle 
la mer brise, mSme quand elle estbaute. 

De cette disposition , il r^sulte que Tile et ses annexes 
forment une espfece de fer a cbeval, dont la concavity est 
toum^e vers la terre, et cest i Tentr^e de ce coude que se 
trouve un mouillage, par cinq h six brasses d*eau, dans 
lequel on est abrite de la grosse mer, par Tilot et les recifs 
qui lui sont adjacents, depuis le Nord-Nord-Est jusqu'au 
Sud-Est, en passant par TEst. 

Ge mouillage, dont la quality du fond n'est pas indiqu^e 
sur le plan , est h deux encablures et demie du mondrain qui 
forme la pointe Sud-Ouest de Tilot Santo-Aleixo : nous pen- 
sons qu'il ne doit etre pris que temporairement, et seule- 
ment par les bs^timents qui voudraient communiquer pen- 
dant quelques beures avec le village de Serenhen. 

Pour p^n^trer dans le mouillage , en passant par le Nord 
de rilot, il faut se placer dans TEst \ Nord du village de 
Serenben, et porter vers FOuest jusqu'i ce quon soit a mi- 
canal entre rilot et la terre, puis venir au Sud jusqu*^ se 
ihettre Est et Quest avec le mondrain de la pointe Sud- 
Ouest de rilot, ensuite porter i I'Est-Sud-Est jusqu'4 ce que 
Ton relfeve ce mondrain au Nord 27* Est Sur la premiere de 
ces routes , suivant le plan , le brassiage decroitra dansrOuest 
du m^ridien de Tilot, de huit brasses a trois brasses et demi; 
sur la seconde route, il croitra de trois brasses et demie k 
cinq brasses et demie; etsurla derni^re, cest-^-dire sur 
celle qui conduit au mouillage, on ne trouvera pas moins 
de dnq brasses et demie d*eau. 
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Pour aller au mouillage, en passant dans le Sad de Filot^ 
il faut, afin d'^viterie r^cif du Sud-Ouest etle doubler i une 
bonne distance, tenir les plus grands cocotiers du village de- 
Serenhen , ou lapartie m^ridionale de ce village, auNord 40"^ 
Ouest, jusqu'^ ce que la pointe Sud-Ouest de I'ttot reste au 
Nord 42'' Est; aiors on se dirige sur le mouiUage en arron- 
dissantla partie occidentale du recif. Sur ces routes, la pro- 
fondeuir de leau diminuera assez r^guli^rement de dix k- 
huit et cinq brasses et demie, excepte dans le prolongement 
du recif, c'est-^-dire dans k direction donn^e par la Tortae 
et le mondrain meridional de Tilot vus lun par Tautre, oil* 
il ne veste que quatre brasses et demie d eau. 

Get article se rattache k ce qui a ^t^ dit sur les iles Santo- 
Aleixo, pages 123 et 124 du Pilote du Br^sil. 

tLE ITAMARAGA. DANCERS A L*ENTREE Dt RIO AY. 

L'ile Itamaraca ne forme aucune saiUie tr^s-prononc^e 
sur la direction g^n^rale de la cote, et nest s^paree de la 
grande terre que par des coiurs d'eau dans lesquels les ma- 
rges se font sentir, mais qui nont que peu delargeur et peu- 
de profondeur. Elle est comprise entre les parties infi^rieiu'es 
du cours des rivieres Iguarassu et Massaranduba et une es- 
ptee de canal naturel qui r^unit ces deux riyi^res. Le Rio^ 
J^arassuprend, vers son embouchure, le nom de Ri6 Ay, et 
le Rio Massaranduba n*est peut-etre qu*un bras du Rio 
Goyanna : ainsi,' et comme il est dit page 137 du Pilote du 
Br^sil, ((Tfle Itamaraca ninterrompt point le rivage et se 
confond avec lui, lorsquon la voit d'une distance de quatre 
ou cinq milles au large. )> 
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Les eaux da Rio Ay s ^coulent 4 ia mer par \me embou- 
chure limk^e du cote du Nord-Ouest par la edit Sod-Est de 
Tile Itamaraca, et du cote du Sud-Est par le reeif ixiadr^po- 
rique <]ui cdint ptesque partout la cote du Breisil-^ et cerecif 
se porte, & ce qia'il parait, assez louni dans le Nord-Est de 
Tentr^ de la itvi^e. Lors du passage de la Bayadere devant 
rembonchure du Bio Ay, aucune agitation de la ix>er ne de- 
celait la presence de ce recif , dont elle a du cependant s ap- 
procher deux fois de fort pr^s; la premiere lorsquelle vira 
de bord par douze brasses, k quatre milles et demi de dis- 
tance de lerre, dans TEst-Sud-Est du fort d'Orange, et la 
seconde fois lorsquelle a vir6 par treize brasseis, a cinq milles 
et demi de distance dans f Est \ Nord-Est du meme fort. 
Quelques batiments cabotemis du pays ^taient k lancre sous 
ce fort, et le pratique embarque sur la Bayadire, consulte 
sur les dangers qu'il fallait eviter pour gagner ce mouillage, 
repondit affirmativement qu*il n en existait pas d autres que 
eeux sur lesquels on voyait briser la mer, k peu de distance 
du rivage, entre la Bayadere et les navires qui ^taient a 
iancre. Utie reponse aussi peremptoire, confirmee d'aflleurs 
par la tranquillite de la mer en dehors de fees brisants, ne 
permettalit pas de douter que T^tendue donnee, sUr les an- 
ciennes cartes, aux dangers k lentr^e du Rio Ay ne fut 
trfes-exageree, et que ces dangers devaient etre. circonscrits 
dans les limites indit[u^es par les krisants que nous avion^ 
en vue. ^ 

Le 4 Janvier 1843 , le navire du eommeree de Bordeaux 
le Vaillant*Basqae , command^ par M*. Lubbert, se troUTant 
un peu au Nord de rembpuchurc du Rio Ay, a touchy subi- 
tement, et sest creve sur un banc de roche, que M. LuIh 
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bert estime etre a six ou sept milles de distalice de la terrcc 

L existence du danger sur iequei s est perdu le Vaillant- 
Basque est msdheureusement trop bien constat^e; mais 
tout porte k croire qu ii est beaucoup plus ppfes de Tile de 
Itamaraca que ne le dit M. Lubbert, en s'appuyant dabord 
sur la distatkce estimee par lui , et ensuite sur la description 
d'ltamaraca, donnee parPurdy {New Sailings directions for 
ike Eihiopic or Soaihem*Atlaniic Ocean, London 1829), On 
pent affirmer du moins, sans craindre de se tromper, que 
ce danger est en dedans des routes suivies par la Bayadire , 
et par consequent a cinq milles et demi, au plus, du fort 
d'Orange. Cette opinion est fortifi^e d'ailleurs par Texamen 
attentif d'ime carte de Dalrymple, publi^e en 1779, qui 
donne de grands details sur Tile Itamaraca et ses environs. 

Daprfes cette carte, le danger parait devoir etre situe vers 
I'Est y Nord-Est dufort d'Orange, en vue duqaei la Bayadere, 
a passe , et dont la position a ete exactement fix^e ; et il 
forme vraisemblablement la pointe septentrionale des 
roches couveites qui limitent, du cote du lai^e, le chenai 
conduisant au port dltamaraca* 

Le depot de la marine, en attendant quil ait pu obtenir 
des rense%nements plus precis que ceux qujl possfede au- 
joiu*d*hut, a fait porter, approximativement le danger ou 
s'est perdu le Vaillant-Basqae sur la carte r^duite de la cote 
4u Bresil, comprise eptre Pernambuco et Ciara. 

. Cest encore ici le cas de rappeler aux navigateurs ce qui est 
dit dans favertissement et dans lantroduction qui precedent 
le Pilote du Bresil, que les cartes de cette partie du continent 
4erAmqriqxie^r&ultant4e Texplpration d un developpement 
de cQtes de huit cenis lieues marines, dent la duree na paff 
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depasse dix mois « ne contrennent que les seals d^tailf hydro-- 
graphiques dont 6n a pu prendre cbnnaissance, en longeant 
presque toujours le rivage & petite distance, et sont prineipale- 
ment destinees k la grande navigation. En consequence, elles 
ne doivent Stre employees qu avec la plus grande circons- 
pection lorsqu^on s en sert pour naviguer tris^r&s de tarre. 
Ce que contient cet article pent 6tre consid^re comme la 
suite de' ce qui est dit pages 136, 137 et 138 du Pilote du 
foesii. 



BEMARQUES SUB LE RIO PABAUTBA-DO -ROUTE, FAB M. F. F. BOOS, 
DE LA MABIIIE BOYALE d'aHGLBTEBBE. 

« (Extrait du Nautical Magazine, annde 1835.) 



« II se fait un commerce trfes-^tendu dans la riviere de 
« Parahyba-do-Norte. Cette rivifere, situ^e k environ soixant&- 
«^ept milles au Nord de Pemambuco, est g^n^ralement 
« fr^quent^e par les Mtiments qui reviennent en Angleterre 
CI avec la destination de completer leur chargement et Para- 
((hyba, et dans les grandes marees elle peut admettre des 
« b^tments de quinze pieds (5 metres) de tirant d'eau. 

((La cote, & gauche et a droite de I'entr^e de la riviire, 
((git Nord-Nord-Ouest et Sud-Sud-Est, et la direction de la 
« riviere est le Sud-Sud-Ouest, a peu prfes en ligne droite. 
(( Sur la pointe Sud de Tentr^e , nommee pointe de la Baleine 
« ( la Bcdea), qui est basse, sablonneuse et bois^e , se trouve 
((un bon ouvrage de fortification, appel^ fort Cabedello. 
«^La pointe Nord, de Tentr^e, est basse et on y apergoit 
« quelques cocotiers; mais immediatement derri^re elle, il y 
«a de hautes terres bois^es, et, sur le sommet de Tune 
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utTeiies,* on voit, tr^s-distinctement, le couvent Femar^ 
« quable de Gam (Santa-Theresa de nos cartes), Le r^cif qui 
a longe la cote s'interrompt brusquement par le travers de 
« la pointe de la Baleine , et la barre le suit immediatement; 
« elle se prolonge jusqu au grand banc qui entOure la pointe 
« Lucena, lequel se porte k environ trois milles au large du 
« rivage. Gette barre ferme compl^tement lentr^e delarivifere. 

« Les navires qui viennent du Sud doivent atterrir sur le 
« cap Branco, h quatre lieues au Sud du fort Gabedello. Les 
« batiments qui viennent du Nord doivent, pour atterrir, se 
« placer sur le parallMe de ce fort, et il faut courir k TOuest 
« jusqu*^ ce qu'on laper^oive distinctemeht.Il ne peuty avoir 
« de m^prise a son ^gard : c*est la seule fortification aussi con- 
« siderable qui soit sur la cote k une assez grande distance au 
« Nord et au Sud. li faut avoir Tattention en s'approchant de 
« la terre, vers lentr^e de la riviire , de ne pas venir par un 
« brassiage inf^rieur a sept brasses. 

(( On tire un coup de canon pour appeler un pilote. D 
« vient en jangada , et part d*un petit village situ^ au Sud 
« du fort Gabedello. Les pilotes de la barre sont consider^s 
« comme exp^rimentes et dignes de confiance. 

«La barre est k quelque distance de terre; le passage est 
wsinueux, et les marques pom* le suivre sont fort difficiles k 
u distinguer : c est pourquoi il serait fort dangereux d essayer 
« d entrer en rivifere sans pilote. H ne reste que sept pieds et 
fcdemi d'eau sur cette barre, en grande mar^e; le Ibnd y 
K est de sable, fort dur sur quelques points, et la mer brise 
«sur ses accores, en dedans comme en dehors. 

ft Les vents de terre sont rarement assez forts et assez 
« durables pom* rendre la sortie facile. G^neralement les ba- 
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tttiments ont a vakicre les vents de Nord-Est, qui sont les 
« vents dominants, et qui souflent avec force et persistasce. 
u UAlgiriae, batiment de guerre de Sa Majesty Britannique 
« vouiant sortir au mois doctobre 1842, fut obligee de faire 
« vingt et im bords. 

a U est d'usage que tous les bdtiments qui entrent en ri- 
ft vi^re, mouillent en aval du fort Gabedello pour etre visi- 
((tes; apres quoi ils ont la liberte de rcinonter jusqu'a la 
«viUe. VAlgirine mouiUa dans le Nord 65" Ouest, et k 
« un quart de mille de distance du Tort, par une profondeur 
a de six brasses et demie. On ne trouve, dans cette partie de 
«la riviere, que de mauvaise eau, et peu de moyens de 
t( ravitaillements. 

uOn change de pilote pour remonter la rivi^e; mais, 
uconune le vent est g^n^raiement favorable, f operation de 
u remonter ne pr^sente ni dilfictdt^s, ni danger, et peut 
ccpresque toujours etre effectu^e dans une seule maree; 
« dans le trajet , deux points doivent etre 4vit^s : le premier 
(test situe prdcis^ment au-dessus du fort Gabedello, et 
« Tautre par le travers de Tentr^e du Rid Tainpia; partout 
« ailleurs dans la riviire le fond est de vase niolle. 

« Quant k la sortie , elle exige plus de temps , parce qu*on 
u a le vent debout; cependant, dans une grande partie de la 
arivi^re , on a un long bord sxxt deux. 

tt Pour mouiller par le travers de la ville , ii faut se \ovLer. 
« Ce mouillage est sur et parfaitement abrit6. Le seid bc^ti- 
« nient qui s y soit jamais perdu , ne la ^t^ que parce qii*il a 
u echoue sur son ancre : il s est crev^, et a coul^. 

uOn peut se procurer de f eau potable en envoyant des 
(1 embarcatiens la prendre anrec des barriques dans la rivi&re 
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(( au:dessus de la ville. L eau de la riviere Tampia est renoni' 
a mie pour sa purete. On peut aussi se f»*ocurer, dans ce 
((lieu, des provisions en abondaik^e et a un prix mod^re. 

« Nous n avons pas eu Toccasion d'observer la latitude du 
((fort Cabedello, et nous admettons eelle que lui assigne 
cc M. le baron Roussin. La difference de loimtude entre ce 
((fortetle phare de Pemambuco, mesur^e avec trois bons 
wchronometres, a it& trouv^e, par ^nous de 0' 5",9 ou 
« r 28^5 de degr^ k TEst, d'ou ii r^suite, pour la iongi- 
(itude de ce fort, 37** 9' 55", en admettant que le pbare 
« est par 37M T 24^ i TOuest du meridien de Paris. C'est , 
« k 35" ou 40 de degre prfes , la longitude du phare et du 
a fort donnee dans la table des positions geOgrapbiques du 
aPQote du BresiL Nou& avons observe la declinaison de 
u laiguiUe aimantee de 5** 14' Nord-Ouest (octobre 1832). » 

Get article fait suite aux details qui ont ^t^ donnes, 
d'apr^^les pratiques, page 140 du Pilote du Br^il. 

ROCHES ANGERSTEIN. 

(Eztrait d'ane lettre de M. John Bouch, master du brick Aiujerslein, dat^e 
du Rio Jaguaribe, 15 d^cembre 1830, et ins^t^ dans le Nautical Magazine i 
avril 1832.) 

c(]^tant par 4** 28' de latitude Sud et 39' 26' de longi- 
((tude 4 rOiiest du meridian de Paris, je me suis trouv^ au 
u milieu dun amas de rochers. J en ai compte treize, a deux 
(( ou trois brasses au-dessous de feau; je jetai moi-meme le 
uplomb dehors et je n'eus pas plus de dix pieds et demi 
(( d*eau. Ces rochers ne sont pas dangereax de jour, mais je 
unamerais pas d me troavsr au milieu d'eux pendant h nuit, 
a avec de la mer (textuei). lis sont d*une couleur fonc^e et 
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« se distinguent assez nettement pour qu*un Mtiment puisse 
a passer au milieu d eux sans accident. Avant qu'on puisse 
tt Jeter le jdomb une seconde fob, on est par onze brasses 
« d eau. Ces rochersont une forme trianguiaire et se trouvent 
« a environ onze miiies de terre, Ponta do Mel restant au 
ttSud-Sud-Est -- Est; le mont Rouge, qui se trouve sur le 
« detour de ia c6te k TOuest \ Nord-Ouest - Nord, k la dis- 
(( tance de sept ou huit lieues. » 

Get article a ^t^ insure dans les Annates maritimes et 
coloniales, IP partie, page 707, 1832, et les roches ont 
^t^ iigur^es, en 1841, sur la carte de la cdte du Br&ii 
comprise entre Pemambuco et Giari, por^t le n** 40& 
du Gatalogue des cartes ^n D^pdt general de la marine. 
Elles sont evidemment au large de la |t)ute suivie par la 
Bayadire^ mais leur position est si vaguement indiqu^e par 
les rel^vements rapportes ci-dessus, qu'on a du la conside- 
rer comme etant fort douteuse. 

Get article n est que Textension de la note qui est au bas 
de ia page 151 du Pilote du Br^sil. 

BANC AD LARGE DES LEN^OES-GRANDBS. 

(Eitrait du rapport de M. Lerabtre, capitaine du navire VEmiU, de Naates^ 

4 avril 1837. 

((Le 23 avril 1837, passant devant les Lencoes'-Grandes, 
« dans le Nord ~ Nord-Est du monticule de sable le plus 
aremarquable, ^tant a sept ou huit milles de terre, et c6- 
((toyant par sept, huit et neuf brasses deau, jai touch^ sur 
« un haut-fond de peu d*^tendue, oii j*ai trouv^ deux brasses 
H et demie d*eau : tout autour, il y avait sept brasses. li 
H ^tait midi et demi quand j*ai touchy ; le navire (ilait deux 
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« noeuds. A midi j avais observe la latitude de 2* 20' 2" Sud. 
a Ge n est qu a la houpp^e que le navire a talonn^ quatre 
« fois. 

« Ce banc se trouve, k trfes-peu de chose prfes, sur la route 
wqua suivie la corvette la Bayadere, et sur laquelle on 
<t trouve cinq brasses d'eau entre sept et neuf brasses. 

« II est probable que cette sonde aura ^t^ faite k laccore 
<(de ce haut-fond; car je pense quun navire filant quatre 
((noeuds le traverserait assez rapidement poiu* nobtenir 
(( qu*une faible sonde. » 

(( Ce banc est trfes-dangereux en ce qu'il se trouve sur la 
((route qua parcourue un grand navire et a une distance 
<( de terre qui exclut toute espice de crainte. 

((La nfier etait tout a fait basse quand j'ai touchy ; elle 
<(^tait peu chang^e, et, du haut des mats, on ne voyait 
(( qu'une tache verdatre de trfes-peu d'^tendue et comme on 
« en voit beaucoup sur ces c6tes. 

<(Deux secousses ont ^t^ assez fortes, mais .pas assez pour 
« faire craindre des avaries Je n ai pas fait d'eau et je ne 
(( suppose pas que la fausse quille de VEmile soit endomma- 
<( g^e : ce navire est neuf. » 

Ce haut-fond n a pas et^ porte sur les cartes; mais il pa- 
rait, daprfes le rapport de M. Leraistre, qu'il est trfes-voisin 
de ia route de Id Bayadkre, dans le Nord-Nord-Est ou le 
Nord \ Nord-Est du morro Santo-Ignacio des Lencoes- 
Grandes, lequel mondrain est, en effet, le plus apparent de 
tons ccux qui sont sur cette partie de cote, puisque cest 
dans cet air de vent, relativement au mondrain, que se 
trouve la sonde de cinq brasses cit^e dans le rapport 
comme etant entre sept et neuf brasses. (Voir la carte do la 
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G6te du Br^sil con^rise entre Ciar^ et Maranfaam , n* 40 1 

da Gatalc^e des cartes dn D^pot g^n^ral de la marine.) 

L'article ci-dessus se rapporte et peut faire suite k ee qxii 
est dit page IGl du Pilote du Br^sil. 

ENTIROffS DE M4RA19HAM. BNTBEE DE LA BATS DB SAN-MARCOS. 

L*approche de la mauvaise saison , h 1 epoque de Tann^e oil 
la Bayadkre relacha k Maranham, obligea M. f amiral Roussin 
^ ne donner a cette rel^che que le temps rigoureusement ne- 
cessaire pour verifier la marche des mentres marines, et il n'a 
pas ixi possible d en^eprendre^ne reconnaissance d^taill^e 
dei'entr^e dela biade de San-Marcos, c'est-4-dire, de Tespace 
de mer limite du cdte de TEst, par laccore occidentaie du 
i^cif de Coroa-Grande et I'lie de Maranham, et, du c6t^ 
de rOuest , par la cote du continent qui s ^tend du morro 
Itacolomi a la pointe Tatinga; espace qui, d'ailieurs, ne peut 
^tre explore d une mani^e satisfaisante que par des bati- 
m^nts d*un tirant d'eau beaucoup plus faible que cehu de 
h. Bayadere. II a done fallu se borner ^ reconnaitre ies en- 
virons du mouillage, et k placer sur ies cartes, avec toute 
la precision que pouvaient comporter ies moyens que nous 
avions a notre disposition , ies routes que la corvette a sui- 
vies en venant prendre ie mouillage, et ceiles qu*elie a 
parcourues aprfes i avoir quitt^ pour ailer, le plus prompte- 
ment possible k la recliercfae de ia basse Manoel Luiz. Les 
pratiques de la locality n*indiquant que vaguement la posi- 
tion des dangers qui se trouvent dans quelques parties de 
lentree de la baie , ou niant meme Texistence de quelques- 
uns, on a cru ne devoir en faire aucune mention sur les 
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c»tes, et attendre, pour les y indiquer, que le brassage et 
ia position de ces dangers fiissent bien connus. 

Ce n^oment nest pas eneore arriv^; cependant deux do- 
cuments un peu moin^ incortains que ceux dont nous 
avions connaissance i lepoque de la reJAche de la Bayadere 
k Maranham indiquent positivement qu'il existe, dans Teii- 
tr^e de la baie de San-Marcos , ind^pendamment des bancs 
adjacerits au continent, deux bancs, dont iun, le banc du 
Milieu [banco do Meyo), est dangereux k toute heure de la 
mar^e pour ies batiments, quel que soit ieur tirant deau. 
Le premier de ces documents est une petite carte levee par 
le lieutenant Crichton, et public par le bureau hydrogra- 
phique de Tamiraut^ d'Aogleterre , et Ife second est un 
caique pris k Maranham sur une carte manuscrit#, sans 
nom dauteur, lequel caique a iti remis au D^p6t g^n^ral 
de la marine, par M. Charles Philippe de Kerhallet^ capi- 
taine de corvette, en 1841. 

BANGS DANGEREUX ATTENANT A LA cdXE ENTRE LE MORRO ITAGOLOMI 
ET LA POINTE TATINGA. 

La carte du lieutenant Crichton ne fait aucuhe mention 
de ces bancs: mais, sur le caique ou ils sont figures, ils 
s etendent jusqu i huit milles et demi au large du mprro Ita- 
locomi, depuis le Nord 67** Est jusquau Sud 7P Est. Sur 
le premier de ces releyements, et k huit milles de distance 
du phare , il y a un haut-fond sur lequel il ne reste que 
deux brasses d'eau, et sur le second relfeveraent, k huit 
milles et demi du meme phare, il y a un autre banc sur le 
sommet duquel il ne reste que trois brasses d'eau. 
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Le plan d*0 ji ces indications sont tiroes a ^te lev^ k la boas- 
sole , ainsi que lannohce une note qui y est annexee ^, et 
par ccms^quent on ne peut ^egarder les positions que nous 
donnons que conune de simples approximations. 

De fun de ces points dangereux k Tautre, Taccore exte- 
rieure des bancs se maintient a huit ou neuf milles de k 
<^te; mais le plan nindique pas le brassiage. A partir du 
danger qui est k hmt milles et demi au Sud 71* Est de 
lltacolomi, laccore des bancs se dirige vers le Sud-Ouest, 
puis s*^tend parallMement au rivage, k une distance 
moyenne d*un mille et demi jusqu a la pointe Tatinga. Un 
point de cette accore, marqu^ par une croix, est a lui 
mille a f Est | Sud-Est de la pointe Pirarema. 

D'apris les deux documents, il semblerait que ks bancs 
dont laccore exterieure vient d'etre decrite fornient un ta- 
lus tr^s-rapide , car tons deux indiquent une profbndeur de 
quatorze k neuf brasses d'eau a un mille de distance de 
cette accore, depuis le parallMe de fitacolomi jusqu*a mi- 
distance entre ce point et la pointe Pirarema. Suivant le 
caique, entre cette demise pointe et la pointe Tatinga, la 
profondeur serait de douze a vingt et une brasses a un demi- 
mille de distance des bancs; mais, nous le rdp^tons, rien 
ne justifie f exactitude de ces indications. 

BANCS DANS L^ENtRBK DE lA BAU DE SAN-MARCOS. 

Dans fEst, et k treize milles de distance du mont Itaco- 

^ Voici textueilement ce que porte cette note : cPI; n de la bale de San- 
Marcos, lev^ k la boussole. Les sondes, prises dans des embarcations , donneot 
la profondeur de Teau , k la basse mer, eo brasses fran^aises. Les rel^vements 
sont ceux de monde , c'est-it-din corrigis dt la diclinaison de Vaujuiile aimanide^ » 
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lomi, la carte du lieutenant Grichton marque un banc, oc- 
cupant une ^tendue de deux milles et demi de longueur du 
Sud-Sud-Ouest au Nord-Nord-Est, sur un miUe de largeur 
dans une direction perpendiculaire a celle-ci; le brassiage, sur 
ce banc, varie depuis vingt-trois jusqu*^ vingt-huit pieds; 
mais ia quality du fond n est pas indiqu^e. Le caique ano- 
nyme ne mentionne pas ce banc. 

En rapportant sur la carte de M. Grichton les bancs atte- 
nant au rivage figures sur le caique, on trouve quentre 
ces bancs et celui que nous venous d'indiquer il existe un 
chenal de quatre mille de largeur dans lequel le brassiage 
varie depuis neuf jusqua quatorze brasses. 

Suivant la carte de M. Grichton , le banc dont il est ques- 
tion serait a six milles et demi au Nord 30'' Ouest de la 
pointe Nord-Ouest du r^cif de Goroa-Grande. Suivant le cai- 
que, il serait k huit milles au Nord 45** Ouest de la mSme 
pointe, et, d'aprfes nos cartes, en le pla^ant dapr^s son gise- 
ment et sa distance relativement a Tltacolomi, ainsi qu'il 
est dit ci-dessus, il serait k huit milles et demi au Nord 
30* Ouest de la pointe Nord-Ouest de Goroa-Grande. 
Quel que soit son gisement par rapport a cette pointe, il ne 
pent pas en etre plus pr^s que huit milles et demi environ, 
puisque les routes suivies par h Bcryadire s ^tendent jusqu'^ 
hmt milles dans le Nord-Ouest et le Nord-Nord-Ouest de 
lacoore Nord-Ouest de Goroa-Grande. 

BANC DO METO (dU MILIEU ). 

Ge banc, dont Texistence est incontestable, mais dont 
tes pilotes que nous avons consult^s a Maranham ne con- 
naissaient certainement pas la position, est figur^ sur les 

»7 
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deux ilocuments que possMe le IMp6t de la Boarine. Star U 
carte du iieulenant Cricfafoii , il occu^ un e9pace de qaatfe 
miHes et demi de longueur du Sud-Ouest au Nord-Est, et de 
un miUe et demi de lai^eur; le braasiage n est kkliqu^ tjk 
dans sa parlie m^ridioaate , uh ii varie de trente-quatre i 
dix'liuit pieds; du point ou se trouve cette deraiire ftoi^, 
la pointe Tatinga reste au Sud 61* Ouest, a neuf milles on 
tiers d'^ignement , et le fort San-Marcos an S«td 19* 30" 
Quest, k la mdme distance; ainsi, d*apf^s cette carte, k 
banc du Milieu est a vue de la terre. 

Sur le calijue anonyme, le banc du Milieu a quatre 
milles de long du Sud-Sud-Ouest au Noixl-Nord-Est, et sa 
largeur moyenne est dun mille; le brassiage, qui est mS- 
qu^ dans toute son Vendue, y varie depuis viugt'cuiq jus- 
qu*4 douze pieds, k la basse mer; mais il n^ est pas fait 
mention de la quality du fond. Les parties les plus/^levees 
du banc, oJk il ne reste que de douze a quinze pieds d'eau, 
foment un plateau cOntinu de deux miUes et demi de long, 
qui docupe ie milieu du banc; et la par(ie m^ridfonale de ce 
plateau, oil il y a dpuze pieds d*eau en basse mar, est i du 
milles im lien au Nord 67* Est de la pomte Tatinga, et A 
knit milles et demi au Nord 20* 30' Est du fort San-Marooa. 

Si f on porte sur nos cartes les rel^^nents dn somlnet 
du banc donn^ par ces deux documents, on obtitet deuk 
positions qui, toutes deux, se txouvent dana Teq^ace com- 
pris entre la route que la Bayadire a suivie en entrant i 
Maranham, et les bord^es qu eUe a faites en sortant. La pre- 
mise de ces routes, <pli ionge, k une distance moyenne 
d*«n mille etdemi A deux millea, laocore oocidentale du Wcif 
de Goroa^lirande, passe mr dea fondi de six et s^ brasses 
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qui pbtiitatent bien 6tre la liniitcf oriented dii banc du Mi- 
lieu; mais, darts ies bordees faites en sdrtantde la baie , tlen 
n'ixidique que nous ayons pass^ dans le voisinage d'lm banc. 
Le^ ddnn^es pip^cedentes ne sont pa^ assez predses pdur 
qu'il sdit possible d'en d^duire la position exacte du banc 
du Milieu; mais 6e qui est <iei*tain , c est que ce baric est se- 
pare du r^cif de Coroa-Grande par un chenai dans lequel 
la Bayadere a pass^. Nous ne pouvons pas assigner la largeur 
de ce chenai; mais son gisement, par rapport a la pointe 
San-Marcos, est le Nord 36"* Est, et Ton pourra toujours le 
suivre, de jour, la sonde a la main, en se conformant aux 
indications donnees dans le Pilote du Br^sii , et nos cartes 
soils Ies yeux. Le banc du Milieu est ^galement s^par^ d6s 
bancs attenants a la cotci du continent par un canal beaucoup 
plus large et plus profdnd que le premier, dans leqUel , din^i 
qu'il est dit dans le Pilote du Br^sil, on pent Iduvoyer a 
grands bords; et, si Tdn a Taftention de sortder continuel- 
lem^nt etl le parcdttfarit, et de ne pas venir dans I'Est de^ 
la direction oix la pdinte €t le foi^t San-Marcos sont vus au 
Sud I Stid-Ouest , on ^vitera certairielnent le band du Milieu. 
De de qui pl*^dfede, on petit Cdndurfe qu*en se confor- 
mant msL indidatldtis que M. f amlral Roussin a donn^^s 
pages 172 6t suivairtes du Padt6 du Br^sil , pour pen^trer 
dans U baie de! Sari-Mardos, et pdtlr en sdrtSi', dn naura 
pas k crairidre de irencontre^ inopiii^enf auctm desf bancs 
ou des hauts-fdnd^ ddttt tidus v^tldns^ de parier. 

II est fort dout^ux <)ue}^pha[f'6 d^ fltacoidttii pra'sse &6re 
apercu , m^me de bdati temps , dfe qttdqiie pdittt qu^ ce 
Sdit du banc du Milieo. 

lyapris le plan atidnyme dont le IWpo! de la marine pos- 

17. 
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side un caique, qui est un des deux documents cit^ phis 
haut, il paraitrait quun petit feu fixe aurait ^te ^tabli dans 
le fort San-Marcos. Quelques recherches que nous ayons 
faites a ce sujet, nous n en avons pas trouv^ d*autre indica- 
tion, et, M. Goulier nen faisant pas mention dans les 5* et 
6' Editions de sa Description g^n^rale des phares, il est vrai- 
semblable que ce feu n existe plus. 

Les trois articles pr^c^dents se rapportent a ce qui est dit, 
pages 1 67 et suivantes , dans le chapitre f i du Pilote du Bresil. 



ALGINTABA. 



Alcantara est une petite ville situ^e sur la cote occidentale 
de la baie de San-Marcos , k deux milles environ dans TOuest 
de la pointe Tatinga. En avant de la ville, que f on voit dis- 
tinctement du mouillage k Tentr^e du port de Maranham. 
se trouve un petit espace de mer, abrit^ d^s vents dominants 
par rile Livramento , dans lequel les batiments peuvent, sui- 
vant les pratiques de la locality, mouillcir en toute surete. 

<(La rapidity avec laquelle les depots marins saccu- 
« mulent dans le havre de Maranham pr^occupe les habi- 
« tants, et ils pensent qu*ils seront obliges de transporter le 
« port de commerce i Alcantara. Le lieutenant Stoppford , 
<(de la marine royale d'Angleterre, a visits cette locality en 
« 1832, et son opinion est qu elle est, sous tons les rapports, 
« pr^ftrable a Maranham. On pent y placer un plus grand 
((nombre de be^timents; Taccis du mouillage est beaucoup 
«plus facile, et, k toute heure de la mar^e, avec les vents 
« qui rignent habituellement, les . batiments peuvent aise- 
« ment entrer et sortir ; la profondeur de lean y est aussi 
« plus grande qu a Maranham. La goclette Acfe, que cpm- 
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Ki mandait M. Stoppford, ^tait mouill^e a un tiers denca- 
M blure environ du rivage, par huit brasses deau en basse 
<( mer, ce qui est iin brassiage plus considerable que celui 
« que Ton trouve dans quelque partie que ce soit du havre 
« de Maranham, meme quand la mer est haute. » (Extrait 
du Nautical Magazine, 1832.) 

PHARE DE LITAGOLOMI, A L ENTREE DE LA BAIE DE SAN-MARCOS.. 

Le mont Itarere, connu des navigateurs sous le nom de 
morro Itacolomi, est situ6 par 2** 7' 38" de latitude Sud et 
46" 44' 18" de longitude Quest. II est form^ par une 
reunion de plusieurs monticules de sable couverts d'ar- 
bustes et disposes sur une falaise qui a 81 pieds (26",2) 
d'el^vation au-dessus des hautes mers des vives eaux, etau- 
tant de talus. Cette falaise est compos^e , dans les couches 
sup^rieures, dun gravier plus ou moins rougeatre; dans les 
couches moyennes, de terre argileuse blanchatre; et i sa 
base, de pierres entour^es d'argile. Cette reunion de monti- 
cules parait, au premier abord au navigateur, comme une 
seule masse, entre Tentree de la baie de Cumd et la pointe 
Pirajuba, lorsque la falaise qui lui sert de base se trouve 
baignee par la mar^e; mais, comme aucun de ces monti- 
cules na assez de grandeur ni de solidity pour supporter 
une construction durable, cest sur la falaise meme, danssa 
partie la plus ilevee et la plus saillante , a cinq cent cin- 
quante metres k TEst du morro Itacolomi, que Ton a cons- 
truit le phare. Get Edifice, qui a 21"*,8 de hauteur, et qui est 
distant du bord de la falaise de quatre-vingt-sept metres, est 
tout en ma^onnerie; il est carr^, a 19"*,6 de cote a sa base, 
et5",25 a lalanterne. 
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Le feu, eleve de ki mkre^ au-deasu^ de )a iq^, est forme 
par diq(Jiuit lampes divjsees en deux groiipes egaiu; il est 
iauTiant et pr^nte alterpativement, a d^ interyalles de 
d^)u minu^ de temps, mie iumi^ blanche et mie lymi^ 
rpqge, s^parees par de^ ^lipses dont la dur^e est la meme 
que celle de la lumi^re. 

Dans I'Est-Nord-Est du phare, et k la distance d*environ 
deux milles, se trouve un rodier dangereux, de forme 
sepsiblement conique, nomm^, comme le m^nt , Itacoiomi. 
Ge rocher est enti^rement convert dans les hautes m^rs dj^ 
npuvelles et des pleines lunes , laissant voir cependant des 
ma^rques ^videntes de son e^tence ; piais, dans les wtT^ 
phases de la lune, il est visible de loin, par la force avec 
Igqi^elle la mer brise dessus. 

Eoitre la terre et ce rocber, il existe un canal oi^, dit-on, 
des bricks peuvent passer; mais il est si etroit qu*Qn ne peut 
y naviguer qu avec un vent favorable. On dit aussi qu en 
dehors du rocher il y a im autre canal plus large et plus 
profoQdi dans lequei on peut louvoyer. Ces deux canaiix 
eourent parailMement a la baie de Cuma, laissant entre 
eux la petite ile nommee Coroa-dos-Ovos, qui se trouve a 
i entree de cette baie ^ 

De dessus le pbare on mesure un angle de.190 degres 

' C*est probablement sur ce rocher, oa sar queiques dangers anx environ, 
que 8*e8t perdu, le 10 Janvier 183.6, le navire la Pofdine. Ce naufirage vient 
encore k Tappui des recommandations faites dans le Pilote du Br^ii et dans 
ce supplement, de ne naviguer qu'avec la plus gvande circon^pection et le 
plopib k la main , dans les environs de Maranham, iontes les fois que qoelquaa 
circonstances empechent d<e se maintenir sur les routes suivies par la Baya- 
dere, routes qui sont tracdes sur nos cartes avec tonte la precision n^cessaire 
pour assurer la navigation. 
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entre la pointe Atins et la'pointe Pirajuba, devant lesquelles 
des bas-fonds dangereux font bianchir la mer k deux ou 
trois lieues au large. 

Le feu de ritacoiomi a dA etrc ailum^ pour la premiere 
fois le* I*' Janvier 1839. (Exti^ait des Annates maritimes, 
partie non-officielle, 1839, tome I*.) 

Get article est le d^veloppement de la note pldc^e au 
bas de la page 174 du Pilote du Bresil. 

HAUT-FOND 4U NORD D£ LA BASSE MANOEL-LUIZ. 

(Extrait du jourDdi du capitaine Le Huby, commandant ie brick du commerce 

lesJumeaux,) 

« Je suissorti de Maranham le 30 octobre 1838, a deux 
(t heures du matin , pour me rendre h la Guadeloupe ; le 
« 1" novembre , k sept heures et demie, le vent k TEst , faible 
abrise, beau temps, j'aper^us devant le navire un chan- 
n gement de la mer tr^s-prononc^ : elle ^tait devenue blan- 
(ichatre ou verdatre, tr^clapoteuse, et semblait s'^lever 
(( en brisant dans la direction de notre route , qui 6tait alors 
«le Nord -J- Nord-Ouest. Des remous de maree entouraient 
« le navire; de grandes taches sous Teau me firent presumer 
<( que j'^tais sur un haut^fond , et me donn^rent quelques 
<« inquietudes sur notre position* A huit heures, je sondai 
«par dix-neuf brasses d*eau, fond de roche. Continuant 
a notre route dans la meme direction et avec les memes 
« circonstances , le navire filaht deux n(Buds,je sondai a neuf 
((heures, par vingt et une brasses , fonddecorail; k dixheu- 
« res , je trouvai le memie fond par vingt-trois brasses ; a onze 
« heures, jeus vingt-huit brasses avec le meme fond; k midi 
« vingt minutes, aprfes avoir observe la latitude, le brassiag^ 
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((flit de trente-deux brasses, et, a uneheure apriis midi, je 
((sondai sans trouver fond k quatre-vingt-^ix brasses. La 
((mer, devenue belle, avaitrepris sa couleur naturelle. 

(( line bonne hauteur m^ridienne , observie k midi , me 
((donna pour la latitude 0** k' Nord. 

(( La longitude , d^termin^e par une trfes-bonne sine d'ob- 
(( servations prises k neuf heures du matin , en me servant 
((d'un chronom^tre de Breguet, donna, itant rapport^e k 
(( midi , 47** 4' k TOuest du meridien de Paris. 

(( n risulte de ces observations que le haut-fond sur le- 
(( quel j*ai passe s'itend depuis 0° 9' de latitude Sud jusqu a 
« 0° 4' de latitude Nord , dans la direction de ma route , c'est- 
(( i-dire Sud -J- Sud-Est et Nord -J- Nord-Ouest. D'aprfes ntion 
((inspection, en cet endroit, la mer etait tres-agitee et bri- 
(( sait par intervalles dans la direction du Sud-Est au Nord- 
(( Quest. Je pense que ce haut-fond peut etre une suite de la 
(( vigie Manoel-Luiz et des brisants vus par le capitaine por- 
(( tugais Da Sylva. Sans pouvoir assurer qu'il soit touchable 
(( dans quelques parties, je crois quil peut etre dangereux a 
(( traverser dans les mauvais temps, a cause des coups de mer 
(( que Ton peut y recevoir. Ma premiere sonde se trouve k 
(( cinquante milles dans le Nord 53"" Quest de la vigie Manoel- 
« Luiz , dont la position a eti determinee dans Texpedition 
(( hydrographique commandee par M. Famiral Roussin.)) 

Le haut-fond rencontri par M. le capitaine Le Huby a ke 
porti sur la carte de la cote du Bresil comprise entre 
Ciard et Maranham (numiro 401 du Catalogue des cartes 
du Depot general de la marine). 

Larticle precedent doit faire suite a ce qui est dit dans 
le Pilote du Br6sil, pages 189 et 204. 
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IN&TBUCTIONS POUR L£S NAVIBES QUI ENTRENT DAMS LE PORT 
DB MABOi'M, RIVIERE DE GOTINGUIBA (bRESIl) (page ll5). 

La barre de la riviere de Gotinguiba est situ^e par 10* 

58'. oil 10** 59' de latitude Sud; les navires qui viennent 

recormaitre le port doivent se tenir bien au Nord de la 

barrc, parce que pendant la saison de la. navigation, d'octobre 

k avril , il y a un tr^s-fort courant Nord-Est ^ le long de la 

cote. Les navires peuvent se rapprocher de terre jusqu i ce 

qu ils atteignent les fonds de cinq k six brasses anglaises 

(9 i 11 mfetres); ils seront alors a deux ou trois milies 

de la barre et devront hisser un signal au mat de misaine 

pour appeler un piiote. II s en rendra un a bord dfes que le 

jusant commencera a se faire sentir. 

Des que Ton est en vue du poste des signaux, on doit 
observer tous ceux qui s*y font , qui ont pour but d mdi- 
quer aux navires qui entrent dans le port la manoeuvre 
qu ils ont ^ faire. En voici fexplication : 

V Le pavilion sup^rieur hisse seul indique que le na- 
vire est vu de terre; 

2** Le pavilion inftrieur qui est hisse sur un mat mobile 
indique que le navire doit prendre la bord^e du Nord ou 
celle du Sud » suivant que findique la direction du mat de 
pavilion ; 

Ml y a vraisemblablement une crreur dans la direction du cou- 
rant donn^e ici , car la phrase n'aurait pas de sens , et a f^poque 
d^sign^e , qui est k saison des vents de Nord , le courant doit porter 
vers le Sud ou le Sud-Ouest ; d'ailleurs , le texts anglais parle d'un 
courant down the coast, redescendantla c^te: d'apres la configuration 
de celle-ci, ce courant ne peut porler qu'au Sud-Ouest. 
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y Les deux pavilions hisses en ligne droite i*un au-dessus 
de I'autre signifient que le navire est dans la position con- 
venable au large de la barre, et que ia mar^e est favorable 
pour entrer : le navire devra d^s lors porter directement vers 
le poste des signaux qui est sur la plage , et les signaux res- 
teront hisses meme apris que le navire aura franchi la barre; 

4* Si Tup des pavilions, ou bien tous les deux* apr^ 
avoir et^ hisses, sont amends, cela indique que le nafvire 
doit gagner le large. 

Lorsqu un capitaine de navire vient pour la premiere fois 
dans le port, il ne doit pas essayer dy entrer sans pilote, 
et ne doit se servir des indications du t^l^graphe qu*en cas 
d*absolue n^cessit^. 

Longtemps avant que le poste des signaux ne soit visible, 
on aper^oit, quand le temps est clair, une chaine de mon- 
tagnes appel^e Itabayana et d^sign^e sous ce nom sur les 
cartes. Le point le plus meridional de cettc chaine, auquel 
sa forme a fait donner lenomdeChapeau de cardinal, reste 
dans I'Ouest-Nord'Ouest ^ Quest de la barre. 

Venant du Nord , on aper^oit de loin une montagne iso* 
l^eappel^e Aracaju, qui est situ^e i fentrie de la riviire 
et qu*on relive k TOuest-Nord-Ouest \ Nord quand on est 
dans TEst-Sud^Est de la barre, k deux ou trois miUes. 

Venant du Sud , on aper9oit a peu pris les memes amers ; 
mais il faut avoir grand soin de ne pas entrer dans la riviere 
VazaJBarris, oil Ton fait des signaux tout& tait semblables, 
et qui n'est qak quatorre ou quinze milles dans le Sud- 
Ouest de la barre de Gotinguiba. De I'entr^e du Vaza-Barris, 
on relive le Ghapeau de cardinal au Nord-Oiiest \ Nord et 
le mont Aracaju n'est pas visible. 
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II y a bon mouillage au Nord de la barre par six ou 
sept brasses anglaises (11 a 13 metres), fond de sable 
dur; mais les navires doivent toujours, s'il est possible, 
rester sous voiles et lors meme qu*ils reconnaitraient le 
port trop tard pour que le pilote puisse venir les prendre 
le mSme soir : ils doivent n^anmoins hisser le pavilion de 
pilote au mat de misaine et gagner le large en.ayant soin 
de se tenir au Nord, et ils peuvent etre certains de rencon- 
trer le pOotele lendemain matin. 

Les capitaines de navires venant, soit des ports Stran- 
gers, soit des ports brSsiliens, doivent avoir soin d'etre 
munis de tous les papiers exiges par les autoritSs dans tous 
les ports du Br^sil, parce que la douane est trfes-sSvere : 
s'ils n'Staient pas en r^gle, ils auraient indubitablement & 
payer une amende , conformement aux riglements de la 
douane. 

Depuis la publication du document qui prScfede , et qui 
a etS lithographic en 1848, on a construit une nouvelle 
lour des signaux de forme octogonale et d'environ quatre- 
vingts pieds anglais (24 metres) d'ClCvation. Les signaux 
sont les memes; mais on a le projetde substituer des bal- 
lons aux pavilions* 
. Le bateau-pilote est grCe en goelette. 

Le brassiage dans le chenal de la barre est d*eiiviron 
seize pieds anglais (4",8) de grandes marges, mais comipe 
les pavires ne peuvent pas appareiller avant le jusant et 
quon perd beaucoup de temps h louvoyer pour sortir, ils 
ne doivent pas caler plus deonze pieds anglais (3",3). 

Signe A. Schramm. 
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